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PREFACE- 

E livre cfl du nombre d6 
ceux qui ne doivent leur 
nailTance qu'au hazard : 
3 ay toujours trop connu la foiblef^ 
fc de mon mérite pour m'expofër à 
la rigueur d'une délicate ccnfure j 
donc les meilleurs écrits ne font pas 
à l'abry. Cependant , comme bien 
d'autres Auteurs > flatté par quel- 
ques perfbnnes , que Texperiencô 
que je puis avoir acquis fur les tra- 
vaux,Ôt les defleins exads de Forti- 
fication, qui me font tombez entré 
les mains * m'avoient donné deis lu- 
inieres capables d'inftr uiire ceux qui 
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PREFACE. 
yécadicnt à l'arc de fortifier , je me 
fuis déterminé à publier ce que j'en 
avois compofé pour moy - même , . 
& à approfondir des chofes qu on 
n*avoic encore traite que fort légè- 
rement. 

Pour garder quelque ordre dans 
ce projetjj'ay diftribuc tout cet ou- 
vragé en trois parties. Dans la pre- 
mière defquclles je donne les pre- 
miers principes de la Géométrie , 
qui comprennent les définitions des 
termes>&C quelques pratiques qu'on 
cft obligé de fçavoir faire fur le pa- 
pier , tant pour l'exécution des def- 
fèins de fortification , que pour le 
dévclopement 6&S corps. 

Il fcroit à fouhaiter que ceux 
qui veulent fe rendre habiles dans 
k Fortification , ne s'en tinffenc 
pas à la feule ledure -, mais que la 
règle fic le compas a la main iw 



PRÈP A€ Ê. 
voulufTcnc bien exécuter eux-mê- 
mes ce que j*cnfèignc dans cette par- 
tie , dans laquelle je me fuis rendu 
le plus familier qu'il m'a été pofîlble. 
On trouvera peut' être que le trai- 
té du développement des corps ne 
contient rieri de trop utilcjÔC même 
que le dernier article des Pyramides 
Icmblc ne contenir que ks répéti- 
tions de la même pratique. Je ré- 
ponds àcela que les devjeloppcmcns 
que je propofe doivent être regar- 
dez comme des modeles,far le(quels 
on fe pourra conformer , pour en 
faire de plus coniiderables,ÔC même 
d'une fortification entiere,lorfqu*on 
poffederabien les plans ÔC les profils 
que j'en ay donné.Pour ce qui efl: des 
conftrudionsdes Pyramides poly- 
gones,j'ay déjà àverty qu'elles con- 
tienent la manière de décrire les po- . 
iygones regtiliers fur.une ligne. 

a ij 



PREFACE. 
]e traîce dans la féconde partie de 
la Géométrie Pratique fur le Ter- 
rain,dans laquelle j*explique les cal- 
culs Trigonomctriques , la mcfurc 
dés longueurs 6C des hauteurs in- 
acceiïlblesja manière de lever ÔC de 
tracer les plans , TArpentage ôc le 
Toifc des corps Géométriques , des 
travaux Scd'es bois. Dans toutes ces 
proportions j'ay tâché de m'expli- 
queirleplusâu long qu'il m'a été 
poffible, 6C de ne rien obmettre de 
ce qui peut rendre aifé l'intelligence 
de ces pratiques : ôC ceux qui vou- 
dront en profiter doivent (è donner 
la peine de les calculer eux-mêmes 
pour fe les rendre prefentes à leur 
efprit , Ô6 exécuter fur le terrain ce 
qui leur eftenfeigné , pour s'accou- 
tumer à vaincre les diâîcultez qui 
rebutent facilement ceux,qui n ont 
jamais ifait d'opération que fur k 
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terrain uni du papier , Ô6 dans la 
tranquilicé du cabinec. 

La troifîéme partie de ce livre con- 
tient l'arc de fortifier , d'attaquer 
Se de défendre les places. le com- 
mence d'abord par dire mon fèn- 
timent fur les pièces de la fortifica* 
tion,&pour ne parler qu a des gens* 
qui m'entendent , je donne un Di- 
ctionnaire des termes dont on s'y 
fcrt.k propofê enfuitc ma méthode 
de fortifier tant furie polygone ex» 
tcrieur qac fur l'intcr'eur , félon 
les différentes longueurs des cotez : 
toutes les parties de la forterefïc y' 
font Cl équitablement mefurées , 
qu'elles fe trouvent dans une jufte 
proportion cntr elles : ce qu'on 
pourra appliquer avec beaucoup d« 
facilite à toutes fortes de places ir- 
regulieres , pour peu d attention 
qu'on faffe à la longueur du côté 

^ • • • 

a nj 



TKE FACE. 
q'u <)n fortifie , 6c à îa grandeur des 
angles j qui font à Tes cxtrcmitez. 
h paffe enfuite aux dehors , je rap- 
porte la méthode de M o N ^ I E u R 
DeVauBAN, tant de fon an- 
cienne manière de fortifier que de 
fon nouveau fiftcme ^ dont je don- 
ne quantité de très-beaux plans èi 
profils , qui n'ont pas encore paru> 
& qui peuvent paffer pour des chçf- 
d'œuvres de fortification, cette fei- 
cnce étant redevable' de la perfec- 
tion où clic eft aujourd'huy à l'cx- 
ccllent génie de M O N S 1 E u R 
De Vauban. n 

]c traite enfuite de la fortification 
cffc(9tive ,xle l'attaque U deladé- 
fènfe des places -, mai^ comme ces 
deux dernières parties ne font ren- 
dues confidcrables que par Icffet 
des mines àC des contremines , j'en 
traite à la fin de chacun de ces cha- 
, pitres. 



PREPÂCE. 
Je veux bien avertir icy le Lee*- 
teur, qu e mon deflcin n*eft point 
de paffcr ppar l'auteur de roi^t cet 
ouvrage , j'ay pris fans rcfervc tout 
ce qui m'a plu , &C ce que j*ay crû 
pouvoir venir à mon fujet -, aiiifi. 
je reftituerai facilement à chacun 
les chofcs qu'il jugera être de fçn 
invention, ou dont il Ce perfuadcra 
connoître 1 auteur*) ne me refcrvant 
que cette partie orpheline de mon 
livre que l'on n'attribuera à per- 
fbonc. 
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çes & les Logaritmes des Sinus ôc 
des Tangentes , i» 8". 

Véritable manière de fortifier de Mr. 
DE Vauban, où Ion voit de quelle 
.méthode on fe fcrt aujourd'hui en Fran- 
ce pour la Fortification des Places , le 
tout mis en ordre par TAbbé Dufey ôc 
le Chevalier de C a m b r a y i nouvelle 
Edition corrigée & augmenté de la moi- 
tié & divifëc en r. val. i» 8". , 
L'Ingénieur François contenant la Géo- 
métrie pratique , fîir le papier , & for le 
terrain , avec le toifé des Travaux & des 
Bois , la Fortification rcguliprc & irregu- 
liçre i là conftrudion efFedive : l'ana- 
que & la défenfe àes Places , avec la mc- 
modc de Mr. de V a u b a n ,'& l'ex- 
plication de fon nouveau fyftême par 
Mr. N*^*. Ingénieur ordinaire du 
Roy. vol, ta 8*. 
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L'INGENIEUR 

FRANÇOI Sy 

o u 'la 

MEILLEURE MANIERE 
D E F OR T I F I E R 

LES PLACES 

A LA M O D E R N E. 

LA GEOMETRIE PRATIQ^UE 
fur le Papier» 

LIVRE PR£Af/E7{, 

CHAPITRE PREMIER. 
DEFINITIONS. 

A Géométrie cft la {cieiice des 
grandeurs, & la principale par- 
tie des Mathématiques. 
La grandeur qu elle conJfidere , con- 

A 




% La Gtmttrif frttHfit _^ 

iiftc CR lignes , en fujpçrficics ^ en _ 
corps, 

La ligne cft une longueur fans lar» ^ 
gcur , dont les cxorémitez font dçs - 
points, 

Le Point eft ce qut n'a aucune partie ^ • 
&: ne peut ef^rç ctivifé. \ 

La ligne cft ou droite,ou courbe, la li-s v 
gne droite cft le plus court chemin d'un ^ 
point à un autre , comme A P, planche 
première , figure première, 

La ligne courbe eft celle qui s'éloig^ 
ne de les extrémitez , par un circuit 
d'un point à un. autre , comme CD, 

L^anglc plan eft le concours de deux 
lignes droites qui s'entretouchçnt en un ' 
même point , & lefquelles continu^es,fè 
coupent au mcmcpoint,commeE,fîg. 3 , 

Angle rcdtiligne eft celui qui eft fait 
& compris de deux ligne? droites , com^ 
me F , fîg. 4. 

L'angle curviligne cft celui qui eft 
fait de dçuy lignes courbes , cûmme G ^ 




\ 
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L'anglç lîiixce cft compris 4 une ligi- 
nc droite è(, d'une ligne courbe , com- 
me A , %. 6f 

L'angle droit eftceluy qui a (es àoxK 
lignes réciproquement perpendiculai- 
res Tune fiir l'autre , comme AB, fig. 7, 

L'angle obtus eft çeluy qui eft plus 
grand ou plus ouvcn: qu'un droit , con> 
meCB, fig. 7. 

L'angle aigu eft celuy qui eft plus 
petit ou plus fermé que le droit , 
comme C B D , fig. 7. 

Les lignes parallèles (ont celles qui 
en tous leurs points font également di- 
ftantes , & qui continuées ne fe rencon- 
trent point , comme EF, fig. 8. 

Les lignes obliques font celles qui 
font inclinées l'une à Tautre. 

La figure eft une grandeur terminée 
par des lignes , ou des ûiperficies i la 
première eft la figure plane % &c l'autre 
la folide. 

Le cercle eft une figure ronde termi- 
née d'une foule ligne courbe , également 
diftante d'un point: cette ligne sappel- 

A ij 
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Iç Circonférence , comme A , fig. 9. 

Le diamètre eft une ligne droite qui 
pafle par le centre , & aboutit à la cir- 
conférence , comme C D , pi. 1 . fig. 9 , 

Le demy cercle eft la moitié d'un 
cercle , comme E B , fig. i o. 

L'ovale eft une figure plane , ter--^ 
minée par une ligne courbe qui renfer- 
me un efpace plus long que large , telle 
qu'çft la lésion d'un cylindre ou d'un 
cône coupé de biais , cojnmc F G ^ 
fig. II. 

La figure reâiligne eft terminée de li- 
gnes droites, comme le triangle,lc quarv 
ré , &c. 

Le triangle équîlateral a fes trçis co- 
tez égaux , comme ABC, fig. i x. 

Le triangle Kblcele eft celui quia deux 

de (es côte:^ égaux,commeDEF,fig. 1 3 , 

Le triangle fèalenc eft celuy qui a 

les trois coftez inégaux , comme A3C^, 

%. 17. 

I e triangle reâangle ou orthogone eft 
celui qui a un angle droit, comme GHJj 
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Letrianglcobtufànglcou ambligone 
cft ccluy qui a un de ics angles obtus ^ 
comme KLM, fig. 1 5 ► 

Le triangle acutangle ou exigonc a tous 

Ces angles aigus , comme NOP , fig. i (>. 

Le quatre , eft une figure terminée de 

quatre coilez égaux, & de quatre angles 

ciroits , comme DEFG >fi2;. 18. 

Le redangle ou quatre long A Icsqua^ 
trc angles droits , & les coftez pppolèz 
feulement égaux,commc HIKL,ng. 1 9. 
Le rhombe ou lozangc, eft une figure 
qui a tous (es coftez égaux , mais qui n a, 
que Ces angles oppofc^ d'égaux , com- 
me ABCDjfig. lo. 

Le rhomboïde cft une figuré qui a 
feulement les coftez, & les angles oppb- 
fèz égaux , comme E FG H , fig. i i . 

Ces quatre fortes de figures s'appellent. 

aufïl Parallélogrammes, àcaufeque leurs 

cô!ez oppofèz font parallèles. 

La diagonale eft une ligne droite me^ 

ie de deux angles oppofez , laquelle 

ivifc toute la figure en deux triangle* 

•égaux , comjnc FH , fig. 1 1 . 

A lï j 
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Toute autre figure de quatre côtc:^ 
s'appelle trapèze. 

Le tctraëde cft on corps ou tme figure 
ïblidc qui a quatre triangles égaux,com- 
meABC ,ng. ii. 

La pyramide eft un corps fblide, ter- 
miné de plufiéiirs triangles qui partent 
de la fiiperficie qui luy lert de baze , &; 
qui fe rencontrent, tous 6n Un même 
point , comme D , fig. 1 3 . 

Le prifoie eft un corps qui a deux ba-- 
zes qui (ont égales & parallèles entr - 
elles. 

Le parallélépipède eft Un cîorps compo- 
(é de fix parallélogrammes , dont les op^ 
pofez font égaùs^ & parallèles. 

Le Cône eft un corps fait par la tevo- 
lution d'un triangle re^angle autoui? 
d'un des cotez , comprenant l'angle 
droit, comme A, fig. x 4. 

Le cylindre eft un corps fait par la ré- 
volution d'une parallélogramme tcCtân-* 
gle autour de l'un de fès cotez , comme 
BCjfig. 15. 

Le Cube eft un corps compofédc fix 
quarrés égaux. 
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L'odaëdre cft une Sgurc folidc corn- 

pofée de huit triangles égaux, &: équila- 

tcraux. ' r/j 

Ledodecaedrecft un eofpscômpolcdé 
douzcPétàgones équilaterauxôc égaux. 

Ulfcoaëdfc tîft un corps compolë de 
Vingt triangles é^uilateraUx 6c égaux. 

Le Rhoftibe conique eft un corps com- 
toofé de deux cônes diamétralement op- 
pofës» 

GHAI^ÏÏRË IL 

PmrU tonpruGtîotides FigUuipUnes* 

PROBLEME Premier. 

Sur me ligne droite donnée canjinàré m 

triimgle é^tlaterdL 

QU'onpropofe k ligne AB,t>oUrbà- 
ze dun triangle équilateràl,fig.i ^* 
décrives des points A & B, & de l'inter^ 
Vale AB,deu3t àfcs de cercles s*eftttecou- 
jjants au point Ctirfcz les lignes AC.BC, 
& vous auf ez le triangle équilâteral pro- 
]pofè. A iii) 
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Problème II. 
Tirer une ligne farallele à Une ligne dennée* 

PRcnez fur k ligne donnée deux 
points à difcretion A & B , defquels 
points décrivez d'une même ouverture 
de compas les arcs C,D fig. 17. tirez en- 
fuite la ligne CD , qui fera parallèle à la 
ligne AB. 

Problème III. 

Du "Point E 3 tirer une ligne faralUle À la 
ligne donnée G H. 

DU point E , décrives un arc qui tou- 
che la ligne GH en G 3 & de la dis- 
tance EG , décrivez fur la ligne donnée 
de quelques points prisa volonté , com- 
me H , Tare F,tirez enfùite la ligne EF , 
qui fera parallèle à la ligné GH, fig. 1 8 . 

Problème IV. 

D'un Point fris à vdontéfur une ligne don- 
née élever une perpendiculaire. 

Renez telle dif^nce que vous vou^ :^ 
drez avec le compas a & la portez 
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du point A) départ & d'autre etiCB. 
Enfùite des points B , C , & d'un intcr- 
valc pris à volonté, décrivez deux arcs 
qui s'entrecoupent en D , duquel point 
D , tirez la ligne DA , qui fera perpen- 
diculaire à la ligne C B , fîg. t^. 

Problème V. 

Elever tme ferpendictdaire à t extrémité 
(tune ligne donnée AB. 

D'Un pointprisà volonté,commeC, 
& de l'intervale C B , décrivez le 
cercle BDE , fig. 3 o. pi. première. 

Du point E , où le cercle coupe la li- 
gne ABjtirez une ligne Cm fôn centre C 
qui coupera la circonférence en D , du- 
quel point D , vous tirerez la ligne DB 
qiii fera perpendiculaire à la ligne AB. 

Problème VI. 

D*un Point, donné C , abaijjer une perpendi" 
culaire yjùr la ligne AB 

DU point C , & d'un intervale pris 
à volonté , décrivez l'arc AB des 
points A & B , oû l'arc coupe cette lig- 
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gne : décrivez deux arcs qui i'cnttecott* 
pcnc en £ , direz du poiiic £ , âu poitit 
C la ligne CD£ , vous aurez k perpen* 
diculaire demandée , fig* ^ i . 

PKOp LfiME VII. 

Ùhifer une ligne donnée en deux fàrtiei 
é^aleik 

DÈS points A & B , décrivez les âtes 
C,D,lîg.3 i. qui S entrecoupent au 
defTôtts en D,&: au defTus en C ^ tirez la 
ligne CD qui coupera la ligne AB ea 
deux parties égales* 

PROBLËlUfi VIIL 

Dhijèr U ligne A B enfU^eurs partlèt 
égales* 

Tire» une ligne à volonté C £ » d£ 
mettez fiir cette ligne autit de par- 
tics égales que la donnée en doit avoir , 
par exemple , dix comme C I)> %• 3 3 • 
Décrivez (ùr cette ligne C D le trian- 
gle équilateralCDF , enfuite des points 
des divifions i ,x,3,4,5.&c. tirez desli- 
gnes'au fommet du triangle, prenez h 
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lisne donnée A fi , & mettez la fur les 
cotez du triangle de F en G , & de F eti 
H, tirez la ligne HG, vouî aurez la 
lig;ne AB divilee en dix parties égales. 
Autrement, fig. 34. 
AB, Soit fur la ligne propofée à divifct 
en quaore parties égales àt l'extrémité h 
tirez à difcretioli la ligne A C , faifknt 
angle avec AB, de l'extrémité B, cireis 
la ligne BD , parallèle à la ligne A C « 
des points A & B, for les lignes AC,BD, 
prenez à difcretion quatre parties é^le^ 
içavoir AE,EF,FG , & G C , (ur la ligne 
Ae,&BN, NMi ML,&LD, fur 
la ligne B D , tirez les lignes LE , MF , 
f NG , & la ligne ABjfera divlféc en qua- 
tre parties égales aux points OPQ. 

Problème IX. 
Taire un angle égal à un angle donné, 

S Oit l'angle donné ABC> du point A, 
décrivez à volonté l'arc DE , tiict 
. ifuitc la ligne FG , du point F , & d« la 
lêmc ouverture de compafr décrivez 
rc IK, & portez fur c-ct arc la grandeuc 
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DEiChLKjrircz eniùîte la ligne FKH,qtil 
formera un angle égal à ABC. %• j 5 * 

Problème X. 
Divijèr m angle en deux parties égales i 

S Oit donne l'angle 3AC , décrivei à 
volonté l'arc DE j de^ points D & E , 
décrivez deux arcs qui s'entrecoupent 
eh F , tirez la ligne AF, 8c l'Angle ABC, 
(cm divifè en deux parties égales.fig. 3 <î. 

Problème XL 

Par trots points donnés , décrire un cercle , 
fourveu ^uils ne foient placés en lignt 
droite ,. 

OU . 
Achever un cercle dont on a perdu b centre. 
Oient les points donnés A , B,C, fai- 



s 



tes des points AB , fig. $ 7. des fc^ 
étions F , & G, faites les fedions D & E, 
dés les points A,C,puis des jnterfcdions 
D , £ , & F,G,tirez les lignes D E , F G , 
qui s'entrecoupent en H,qui fera le cen- 
tre du cercle demandé. 
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Problème XII. 

^ur un angle dmné élever une ligne quinin' 
cline »y » droit , ny à gauche, 

DU point C , décrivez à difcrerion 
l'arc EF,des points E,& F,décrivc2 
deux arcs qui s'entrecoupçnt en D^dc ce 
point d'interfcdion D,tirez la ligne CD, 
cette ligne droite {êra élevée fiir 1 angle 
frC. fans s'incliner ny à droit ny à gau- 
che. %. 3 8. 

Problème XIïI. 

Faimtn cercle double jtribleyquadruf le ^ ^c. 
ff un cercle donné. 

DIvifcz le cercle donné en 4. parties 
égales par deux diamètres perpen- 
diculaires,téls qu AB, CD,s'entrecoupâs 
au centre E,prenez la diftance AD, &: la 
tranfportez fur la perpendiculaire en EF, 
& avec cette difbnce décrivez un cercle 
qui fera double du cercle donné.fîg.3 9. 
our en faire un triple du cercle donné 
i.B, prenez la grandeur AF , & la tranf^ 
sortez en £ G ^ la difbnce £ G > fera le 
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demi diamètre du cercle demandé. 

Ppur en faire un trois fois plus erand 
metteï^ladiftance AG, en EH, la di- 
(buiceEH,{èra le demi diamètre du cer- 
cle demandé.Par cette pratique il fè peut 
augmenter à Tinfiny. 

Probi-eme XIV. 

Sw une ligne donnée pour diamètre cons- 
truire un ovale, 

DIvifèz la ligne AB , en trois parties 
égales AC , CD , DB , des points 
C,D , ôç de Tintervale CA, décrivez les 
cercles AEF, BEF , des fedionsE, & F , 
&de Tintervale du diamètre EH, décri- 
vez les arcs IH,OP , & A,IHBOP , fera 
l'ovale que Ton cherche, fig. 40. 

Problème XV. 
Divifcr un cercle en 160. parties égales^ 

Dïvifcz ce cercle en 4. parties égales 
par les deux diamètres perpendicu- 
laires ABCD, fig. 4 1 . du poin^ A , par 
le centre E , -décrivez l'arc F G , de mê- 
me du point Bil'arc IH,& du point E,dé- 
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crivczle troisième KL,enfîn du point D, 
décrivez le dernier arc M N,le cercle cft 
divifè par le moyen dç ces arcs en douze 
panies égales , chacune defquelles étant 
divil^es en trois autres parties égales , le 
ccrde fera par conlèquent divilé en 3 tf . 
parties,^ ayat enfùitç divifè chacune de 
Içs parties en dix autres parties égales ^ 
vôçrç cercle (èra divifè en 3 ^ o. parties, 

PHPBLSMÏ XVL 

jy'tviferuft pimgle en flu/teurs autres trian* 
gUf égaux^ 

S Oit donné le triangle ABC , à divi- 
fèrcn 5, autres triangles, fîg. 41. di- 
vifez premièrement le plus grand côté 
BC,en 5 . parties égales > en ibrte que la 
cinquième partie, marquée par P , foie 
jointe avec A , divi/èz U coté qui cft 1© 
plus grand des deux rcftans en quatre 
parties égaJej,dontrune qui eft marquée 
par G, foit jointe avec ï>,divifçz CD>en 
Tois parties , & tjrez GF , enfin divifèz 
aC,endeuxautrcsparticségaIcsau point 
Ejtirez la ligne EF, vous aurez 5 . trian-. 
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glcs égaux , fçavoirÀBD , ADG , GFE^ 

&EFC. 

< PROBL EME XVII. 

Confiiruireunquarréjitrune ligne dmée AB, 

E Levez du point A , la perpendicu- 
laire A G ,.& de ce point A décrivez 
l'Arc BC , des points B, & G , fig. i - 
plan. z. ô£ de l'intervale AB, faites la 
Icéiion D, de ce point D,tirez les lignes 
PC , DB , ABGD , fera le quarré con- 
ftruit fur la ligne, AB. 

Probxeme XVIII. 

Sur une ligne droite donnée AB, eonfiruîrct 
un Parallélogramme reSiangle. 

E Levez la perpendiculaire AD , à vo- 
lonté fig. 1. du point D , avec l'in- 
tervale AB , décrivez un arc en E , de 
même du point B, avec l'intervale AD, 
décrivez un autre arc qui coupera le pré- 
cèdent au point E , de ce point d'inter- 
jedion Ejtirez la ligne droite BE , pour * 
avoir le redangle demandé. 

Problème 
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P R o B L £ M £ X I X« 
Cot^htàre un fentagone regidiet fur um 
ligne drêke donnée AB. 

PRolongcz k ligne AB, vers C, 
fig. 3 ^ devez du point B , k per- 
pendiculaire BD , & ^ak à A B,diviièz 
enfuice k ligne A B, en deux également», 
au point G,portez enfùite une des poin-> 
tes duconipas,attpointG, avec k gran- 
deur GD , décrivez avec 1 autre pointe 
tare DE,prenez la diftance A E . & des 
points AB^décrivcz deux arcs enF,reprc- 
ncz cnfuice la diftance AB , & faites des; 
points F &A,^deuxarcs s*éntrecoupans^^ 
en H > de méhie des points BF , avec k 
mêmegrandeur AB, décrivez deux arcs 
s'entrecoupans en I , joignez enfîiite les. 
points A,H,F,I & B, par des lignes droi- 
tes U vous aurez le pentagone demandé. 



B 
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Problème XX. 

Conftrmre m triangle refiangle égal à Un 
. cercle donné A B. 

PArtagcz Ife diamètre du cercle AB , 
en 7. parties égales , élevez au point 
B i k perpendiculaire B C,trois fois plus 
langue que le diamètre avec une fcptié' 
me partie comrne BE,6g.4. planche r, 
tirez du point C,aii centre t), une ligne 
droite qui formera le triangle qùcTcin 
cherchoit. 

Conjirutrè un quarré égal à un cemle 
donné A B, 

DIvifez le diamètre du cercle don- 
né en 7. parties égales , prolongez 
le diamètre vers C, ^ portez de B,en C, 
Je diamètre AB, avec une feptiéme par-^ 
de dudit diamètre du centre D , divi-. 
fèz la ligne DC ^ en deux parties égales 
au point E , de ce point E , pour centre 
décrivez le dcmy cercle CED, élevez 
fur le point E, la perpendiculaire EF, 



j^u a lârCHicodferciicjé aû|)ointF,^cttc 
ligne E Parfera un CQcé: du. (jiiairré'çle- 
mandé, le refte ièfakcomjincf.daiii le 
Problème^ Xyil. . , .. ., - 

Confinùré un quarré égd à deux ijmrrez 

! . • \}'i \ *^^^2i.-,[ ' '; -, 

Soient donnez les^ qttbr^? ABCD i 
iSc C E ]^ C',. joigrtc^-les-tous deux-/ 
ea force <qttt IcsdeUx eotéà BG , C Jq', ntf 
forniemqu'iine lîgtrè'drôite'ytirez la' li- 
gne GDj^lc{)hftrUifofurtette ligrtèlé' 
quatre DÇI4Ij xm ^xat e^l aux quarrez; 
DH, GE.' 

P R O ffir t E ME ..^t X 1 1 î- 
hure un qmrré égal ^u faraîleUgrarpàtOr 
: rekmele ABC& ^ 

PRofoB^çts Je çpré.I)C:,.versG>%i7l 
&,por£ezde G,en:5>lccôtédurc^ 
^hi^lc. C B ,>enfuitadkifex la diftaiice 
^^9 .cn.4euxicgalcmjBiHLaii point E, de 
poiiK Ejpour centre & poBffiajybn EF^ 
crivezlc demy cercle JXD , prolon» 

Bij 
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gez lecot^ 6C , jufqu ak circonférence 
au point I , & C I , icri le côté du quai?- 
té demandé. • . . 

Problème XXIV. 

Jaireunqua.rré'dotéle y triple et un quatre 
donnée • 

S Oit donné le quarré ABCD , fig. 8. 
prolongez.lç coté AJ>:j v'çrs G> por- 
tez mr cette IjgncAG, la diagonale BD, 
en AE j cette Egne fe|:a lei;»té du <|uar- 
lé dôublcjôc ^fidurcfte, .Vove« çë <|ui 
g,^çé dit Çy - de0i*sdam k problème i j| ♦ 

Confinùrt un quatre égal à un Rborth- 

r\Es points DjCjfig. ^.àbbaiflcz les 
/perpendiculaires D F , C B ,fur la 
lig-ne AB > prolongez cettcligne vers i\ 
prenez le côté du parallélogramme CB, 
te le tcaniportez de C,en G, partagez la 
diilance DB » en deux également en H, 
duquel point H, & pour rayon H G, dé- 
crivez le cercle DIG, & CI, lèra le 
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côté du qitarré que 1 on cherchoit. « 

Problème XX'VI. 

Conftnùre un re^angU égal au rh^m^ 
be ABCD, 

ABbaiflêi des points C, D , les per« 
pcndiculaircs CE, DF* lîir k Da(e 
BA, prolongée vers F , & vous au- 
rez un quarré D C E F , égal au rhombe 
ABCD. 

Problème XXVIL 

Cùnfirtare un quarré égal « un triangte 
KY^Cydonné. 

PRolotiges la bàlc du triangle vers I> 
fig. 1 1 . partagez la ba{è AB,en deux 
également au point D , du point A, éle» 
vez la perpendiculaire AG, prolongée, 
vers F , enfùite vous prendrez avec le 
compas la moitié de la bafè A B , (Ra- 
voir A D , que vous porterez en AF,du 
«oint C , menez la ligne C G , parallèle 
A B , enfùite divikz la ligne FG , en 
eux également au point H,de ce point 
I > pour centre & pour rayon G H , dé- 

B iij 
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crivcz le dettiy cerdc GIF , la ligne Al, 
fera le çôté.dti quarré que l'on cherche 
que vous achèverez comme dans lespra- 
tiques preciedentçs. 

Pb-OBlbme XXVIII. 

'FMr.e un faraUfkgrapwte égal au ^iangU 
donné A^C,. ' 

DIvifcz la Bafe AB , en deux égale- 
ment au point D > divifèz aufli k 
côté du triangle CB ^ en deux parties 
égales au point E , enfiiite du point D , 
par le point E , tirez la ligne DEF , pre- 
nez Ja grandeur DE,& là portez en EF , 
dii point F j menez la ligne FG, paràjle- 
leiia bafeAB,&iégalea :DB.,:tircz k 
ligne BG, & k parallcogrammeBDGFr 
ieraég^ini jcciangledooné ABC >= 

* 
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Problème XXIX. 

€onfiruire une figure reSiiligm femblaUe i 
uttg figure donnée , comme A3CDEF, 

dit fknis) 

Tlitz une ligne comme GH, pre- 
nez ^vecle compas la ligne AB> 
qui (bit la plus grande de vôtre figure , 
& du point H, décrivez l'arc IK , main- 
tenant {ùppofez que vousvôiiliezreduire 
la figure ABCDEF , d'un tiers plus 
petite qu elle n*cft,divifèzcn trois parties 
égales l'un de fès plus grands cotez corn» 
me ABjfig. 1 4.aux points i ,$c i> prenez 
les deux tiers de cette ligne^comme A t . 
de les portez en UC ^par les points H 5c K, 
drez la ligne HKL, la corde IK , fera le 
plus grand côté delà figure à réduire. 
Ayant donc mis fur la ligne MNja cor- 
de I K , aux points M , N , prenez avec 
le compas la ligne A F , & la portez au 

•oint H,duquel point vous décrirez l'arc 
'P, du point M , & de i'intervale OP , 

iécrivez un arc en R , prenez avec le 

T^ • • • • 

B mjt 
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compas la diagonale BF^ & décrivez dui 
point H^rarc SQj& avec la corde SQ,du 
point N, décrivez un arc qui coupera le 
précèdent au point R,tirez la ligne MR, " 
cherchez encore le point E,de la même 
maniere^en prenant A£, & la portant au 
point Hjduquel vous décrirez Tare TV , 
prenez la grandeur TV, fie dupoint M, 
décrivez un àrcen Xienfuire prenez FE, 
& du point H,décrivez Tare YZ^fic avec 
la corde YZ,du point R,décrivez un pe- 
tit arc qui coupera le précèdent au point 
X , tir«z la ligne RX prenez encore EB, 
& du point H j comme centre décrivez 
l'arc 1 ,1 .& avec la cordede cet arc décri- 
vez dupoint Xjl'arc 5. enfuitc de quel- 
ques points comme B , prenez la gran- 
deur BD,& décrivez du point H,l'arc 4* 
j .portez la corde de cet arc au point N, 
& décrivez un petit arc qui coupera le 
précèdent au point 3 .tirez la ligne X 3, 
endiite prenez DC,& du point H,côme 
<?entre décrivezl'arc ^.7.au point 3 .avec 
cette grandeur ^.7.décrivcz l'arc 8. pre- 
nez ladifiai2cc A C , & du point H , dé- 
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cnvez i*arc i o. t i.la corde de'cet arc (6t' 
mcra vôtre figure en portant cette gran- 
deur au point M , & décrivant un petit 
arc qui coupera le précèdent au point 8 . 
tirez les lignes i . 8>S .N , 6c vous aftrez 
imefiguredont les côtezfèrontd'un tiers 
plus pedts que ceux de lafigure ABCDE, 

CHAPITRE III. 
Deveîoffemeni des corps» 

P&OBLEMS PHEMIZR. 

Conjhuire un tetraêde rtgtiitr. 

FAites un triangle équilateral comme 
ABC, %. 1 5 . plan. z. & fur fcs co- 
tez AB , BC , CA , conftruifcz les trian- 
gles équilateraux A D C , CEB , BFA 
& vous aurez le tétraèdre demandé. 

PROBLEMlII. 

Cmftruire un frijme femaedre, 

YrAitcs un parallélogramme reâan- 

glc ABCD , fig. I «. divifcz AB , & 

>,cn 3 .parties égales aux points£^&F> 

k, Hjtirez IcslignesFG^H^enTuite fur 
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les lignes EF , & GH , décrivez les trian- 
gles équitateraux GHI, EF^;, & vous au- 
rez un prifriie pentaëdre. 

, PjlOBLBME ni- 

l'aire m cuèçé 

FAitès le quarté ABCD, fig. 17. pi. 1 * 
mettez mr chacun des cotez un 
autre quarr^ égal ^u prçpaicr A^CD , 
comme CDEF, CBGH, ABIK, 
ABLM, remettez encore un autre quar- 
ré égal aux auqics fur un <l|cs quatre,çom- 
me EFNO , & le cube fera parfait. 

PnoBtEME IV. 

Corifiriùre m furallelefi^ede, 

F Aires le parallélogramme ABCD, 
fig. 1 8. plan. 1. prolongez CA , de 
part & d'autre vers L, & O, & B D, vers 
N & M , mettez fur ce prolongement 
AL,& BM, la partie AE , à difcretion de 
A,eji E,& de B,cn F,portcz cette même 
diftance AE,dc D,en N,& de C,en Oc- 
riez les lignes O.N>& EF, prolongées as. 
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part & d'autre vcrs"G,& H,cbmmc auffi 
A,B, vers I j& K^ntoc portez des points 
A3,B^,Ia grandeur CA^en AI,EH,BK. 
FG.du point E,ayec la diftancc AQipar^ 
K[ncz ic point L, tirez h %nç LM , pa- 
ralklc 1 E F , ju(qu*à la rencontre de 
NBM, vous aurez mit le Parallélépipède 
demandé. 

Problème V» 
Fairfi un Cjlhtdre, 

FAites le quatre long ABCD, fig. i. 
pi. 3 . divifez un des cotez , comme 
ÏX,cn t i .parties égalcscfiirla ligne DC, 
élevez en quelque point comme E ^ une 
perpendiculaire EF,prolongée dé part Se 
d'autre , comme EI,& EF, des points E, 
&F3 portez en El, en F G 7.. parties des 
XI. comme Eî,FG, divifez El , & 
F G , en deux parties égales , & de leur 
milieu décrivez des cercles , oc vous 
rez un cylindre parfait. 
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PHOBLEME VI. 

EmW un Cône. 

FAitcs d'un point pris à voIonté,com- 
me A,un arc C B, fig. r . pi. 3 . divifcz 
cet arc en XI. parties égales auxboints 
C, I . t . 3 .4. 5 .ôcc. jufûu'cn B , tirés la lig- 
ne AB,AC,& de quelques points , corn-, 
me D,pris à volonté fur Tare , tirez la li- 
gne DFjau centre A;à laquelle vous don- 
nerés y-des x t .parties de l'arc CB , & de 
fbn milieu E ; décrives le cercle DGF , 
qui conviendra à l'iyrc CB. 

Problème VII. 

Faire un OSiaieire, 

SUr la ligne AB , faites trois triangles 
équilateraux , comme ACD , CFG > 
FBHjfig. 3 .pi. 3 .Elevez fur BH, le trian- 
gle équilateral HBI, de même fur FB, le 
triangle FBL } faites la même chofe Ç\a 
D G, y élevant le triangle DGKj& vous 
aurez l'o^ëdre demandé. 
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P^lOBLtWï VIII. 

Çonftnàre un Dodécaèdre. 

FAitcs le Pentagone ABCDE, fîg. 4. 
pi. 3 . & fur chacun de fcs côtés fai- 
tes encore un autre pentagone , en prc^ 
nanc avec Je compas la grandeur d'un 
des côtés , comme AB , ou BC , &c. & 
mettant l'une de fcs pointes fur les angles 
du poligoue aux points A 5 B , C , D , Ei 
de l'autre pointe, vous décrites les arcs , 
.N , P,F,ï,M,0,Q,G,H , L : enfuitc po. 
fànt la règle diagonalement fur les an- 
gles fcparez du poligonc , tirés par AC , 
les lignes AH,CI , & par ADjes lignes 
AL,DM; par CE, les fignes EG, CF y de 
même par BE,les lignes EQ>BPi& enfin ' 
par BDjtircz BN,DO , toutes ces lignes 
feront terminées par la rencotre des arcs 
décrits de chaque angle du poligone aux 

I>oints G,H,DfN,P,F,I,M ,0, Q>dc tous 
es points G,H,L,N,P,&c.& avec la mê- 
: ouverture de compas AB , décrivez 
s points G,H , des arcs s'entrecoupans 
Retirez HR,GR,fàic9;s la même chofc 



l 
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lir tous lés t)OÎntiLJN,P,F,ï,iVÎ,0 , Q^», 
vous aùFéz la moMé du^Dodecaedreque 
vous cherchez, i'auore moitiéiè fera de 
même en faifant un pentagone for le cô- 
té qU*on voùdrajcommc XO > fùivant la- 
inanicf ê que nous venons de pratiquer 
en décrivant des ares Y,Z , & tirant par 
ËO,laIigheOY,&;X!^,pârEX,tcrminéc 

J)ar les arcs'Y,Z,defqucls points,& avec 
à niême ouverture dix compas décrivez, 
des arCs s'cntrccoiipànt au pôirit , & d- 
tez Z & , & Y;&,Sc furlécoté 2^&/ài^ 
tés le pentagone Z,àc i . t . j .fijr Ics^ cotéz" 
duquel vous ferez encore les pcnçagoncs 
4j5i^}7,comrtiç nous venons dé feire,ôc 
vous aurez acheyc le dodêcaçdre de- 
mandé. 

Problème IX. 

Faire un Icofaedrt. 

CÔnftruifcz Çir une li Wtc 5 .trianglei 
équîlatcraùx coiïimcABC , BDÈ , 
DFG,Frà,&HKL,fig.5.plân. 3.faices 
un triàhglt équilateral AÇM , ïùr AC , 
de même fur le côté MC , faites le trian- 
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glc ^quilatcral MCN,fùr CE, le triangle 
0,fur EG , le triangle P,Cûi Ùt , le trian- 
gle <^& enfin fur IL , le trlanele R, fài- 
tes]eiibas la même çhofe fiir cniaqutf bà- 
(b,par exemple fur AB,mettez le triangle 
^tkilateraf S 9 fiir B D , le triangle T;, 
for P F, k triangle V , fur FH , le trian- 
gle X , fur HK,Te triangle Y , qui ter- 
minera Ticoiàcdré que l'on chcrchoit. 

Problème X. 
Cottfiruireun 'Rhomhe. 

SUr la ligne G H , faites 4. triangles 
équilateraux , coirime GIM , IKN , 
iâO,& LHP , tirez la ligné M P , pro^ 
longez la ligne N I , vers , Q, & portez 
la longuctu: NIj enQ,de m^meprolon- 
F gez OKjvers S , fig. 6 .ph 3 . fur laquelle 
ligne Vous porterez dcuxfois la grandeur 
\ OK ,en KR , & RS , tirez là ligne R I ; 
& SQ^, prolongez IR,& portez du point 
R, éii T, la gràiidcur R, prolongez auïfi 
^K,vers V,& portez de K,en V,la gran- 
ur KNjtiréz la ligne TVi qui achever 
de former le rhombe propofë* 
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Problème XI. 
Confinâre un "Rhonthoide^ 

DIviicz lajignc FC , fig. 7. plan. 3>. 
en trois parties égales aux points. 
C,D,£,F , à une des^extrémif ez de cette 
£gne comme DC,faites le triante équl«^ 
latéral CDB,&: fur le côte CB , faites le 
triangle A,prolongez CB,vers K,& por- 
tez du point B 3 fîir cette ligne trois fois, 
la grandeur BA,ou BC, en BH , en HI » 
& en IK, prolongez D B,& portez de B^ 
en G,la grandeur BA,mcnez la ligne GL, 
Parallèle à BK,& égale à BI, tirez la lig- 
gnc LI, prolongée vers M, dy point D , 
menez la ligne DN^parallele à CK,cette 
ligne rencontrera la ligne \A, prolongée; 
au point M , faites MNjégale à I K > tl-^ 
lez la ligne NK,eniuite du point G, par 
les points H & M. drez la ligne G M y 
prolongée vers P , du point M>marquez 
MP.égaîe à MG, & MO, égale à MH , 
ou àMIjtirczles lignes PF,OE,cesdeux 
lignes feront parallèles à DN^Hlon a 
opéré juftcment. 

Problème 
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Problème XII, 

Faireim?olyëdredontUbafifeit m 
pentagone.. 

DIvifè2lcq^uarréÀBCD,cncmqpar* 
ticrégalcsauxpomtsA,r,K,L,M,B, 
& C,F,G,M,D,%.a, pi j. cirez enfuitc 

lcs%ncsE|,MN,GL,&FK, divifcz 
un de les cotez comme FG , m vingt- 
I deux parties égales, divifez cacorc une 
de CCS ving^cux parties en trois autres 
part^^ <^gafcs, prenez enfuite avec le 
compas dix-huit partiejtd«&.viiigt-deux> 
avec deux de trois petites que vous ve- 
nez de di viCer,&poitez l'une de Tes poin-. 
tes au point K, & L , & de l'autre èécn. 
vcz les arcs Q,& avec la même ouvertu- 
re faites la même chofe fur FG, détri- 
vanc deux arcs en P,dcs points P , & O > 
décrivez les cercfesFGS,KLT, divifez 
ces cercles en- cinq parties égales avec la- 
diftance FG,ou KL,& vous aurez le po-^ 
Ivedreque vous cherchez.. 
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DBS PTRAMIDES. 

PROBLJBMX XIII. 

Conjhtttre une Pyramide triangulaire, 

D'Un point pris à diicrccion comme 
A ) hg. 9 . plan. | . décrivez un arc 
* comme BCjdivjfcz BC s en crpis parties 
égaler ^ aux points D» & £» tirez les. cor« 
dcsBEaEDjPC, &iùri'ùnc de cet 
corder comme D£, faites le triangle 
^quilateral £DF » ôc vous aurez la pyra<- 
nudç demandée. 

Problème XIV. 

Confiruire une Pyramide ^ui ait four ha(f 
un ^arré. , 

DU point A , & d'une ouverture <1» 
compas priiè félon la hauteur que 
l'on veut donner à la pyramide,décrivez 
l'arc B C » diviicz BC » en quatre parties 
égales au point £»F9Gjque vous joindrez 
par des lignes , comme BE,£FiFG,GC , 
ng. I o. plan. 3 . élevez (ùr un des co- 
tez , comme G C, le quarré G H I C > 
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dent les cotez {èronc épaa i GC 

PftOBLEMÏ XV. 

Faire une Tyramide ^i ait powkafê , 
un re^angU, 

DU point A > décrives le cerckB C» 
ôg. 1 1 .pIan.5.6£poitezdeC,eii £>> 
une longaecu: a ycAoaci qai fêta, un àt» 
grands cotez de vôtre pau^elogrïutimtfi 
enfiiite dé D , en E > portez^ ttfie petite 
putieDË>aui marqoetjttui des pedt$<^ 
tczdu paraQek^ainme^poitczdapoine 
£,au point It > k gcandeitt CD , ^ de P« 
en B^ta grandeur JBD^urez lesllgnef B,Fv 
FE,ED,pC , cnfuitefùrundescôtezdc 
k Pyramide , comme FE^ conftruifés le 
parallélogramme F G H E , eh faifànc 
GF , égde àFB , & HE , égale à E D, &: 
Tousaurés k* Pyeamide demandée* 

V}iOtttut XVI. 
Confiruire une ?yrarmde fit ait pmr.hjê 
un Pentagone^ 

)'Un point comme C , pri» à vo^ 
kmâ , décrives l'arc AH, cptf 

Cij 
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vous divifèrez en cinq parties égales , 
aux points E,F5G,H,fig. 1 1 .pi. 3 .tijrés les 
lignes A E , EF, FG,GH,divifés 1 une de 
ces parties , comme FG,en vingt-deux 
parties égales, divifés encore une de ces 
X X. parties en trois autres parties,ôc pre- 
nés avec le compas 18. panics des ix. 
avec X . des trois petites , & de cet ouver- 
ture décrives des points F,G,dcux arcs en 
I , du point I , comme centre , décrives 
un cercle parF,G,portés enfiiite la gran- 
deur F G, dans là circonférence aux 
points L , M & N , & vous aurés le Peu- 
Ugonedefîré. 

Problème XVII. 

Vaire une Vyramide qui aif pour bafe un 
Exagone, 

D'Un point comme C,pris à volonté, 
décrives l'arc A B , fig. 1 3 • pi. 3 -fur 
lequel vous porterez fîx parties égales 
aux points D, E, F, G, H > & de tous ces 
^ints tirés des lignes au point C,enfui e 
ïur un des côtés , comme F G , & poi 
rayon FG, décrives z. arcs en I, qui fera 
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le centre , duquel vous décrirés le cercle 

GKM , portés dans fà circonférence fbn 

demi diamètre aux points I,K,L,M, &c 

^ vôtre Pyramide fera parfaite. 

Problème XVIII. 

Confirmre uneTyramide qui ait four bafe 

un Eftagone. 

DU centre Cjpris à volonté,décrivés 
lare AB, fig.i.pl.4. fur lequel vous 
porteras fcpt parties égales aux points 
D,E,F,G > H , I , tires de tous ces points 
des lignes au centre C , comme auflî les 
cordes A D, DE, ainfi que dans Texem- 
pie precedent:en(ùite divifës une de ces 
cordes , comme FG,en fcpt parties éga- 
lcs,& une de ces fcpt parties encore en 8. 
autres : enfùite prends huit des grandes 
parties & la moitié d'une petite,& faites 
avec cette difbmce des points F,G, deux 
arcs s'entrccoupant en K,qui fera le cen- 
tre,doù vous décrirés un cercle qui con- 
tiendra feptfois la corde F G. 
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Problème XIX. 

Cpnfiruire wte Pyramide ^i ait four hafi n» 
Ç^ogonfi 

DEçrivc? 4u point C > pris â volonté 
l'arc AB>fig. z.pl.4.fur lequel pîict- 
tez huit parties égalcs,aux points DjE,F> 
G,HjI,L,dclquek points tirez des ligner 
au centre C, àv/i&z une des parties» 
cc^nme CH, en ièpc parties égaies : di> 
viH^ encore une de ce^ fept parties ei) 
(èpt autres petites y prenez neuf des pre- 
mières^ & une & demie des dernières, 
êc avec cette diflance des points GyM, 
décrivez des arcs qui s'entrecoupent «ti 
point M , duquel vous décrirés un cercle 
qui contiendra huit fois la ligne GH, 

Problème XX- 

Confiruire mhç Pyramide qui ait f$ur hafi 
wf J^nneagone. 

DU centre C , décrives Tare AB , fur 
lequel mettez neuf parties égales , 
aux points D,E,&c. defquels points tirés 
des lignes ÂUcentreQeiuuitediviiés une 
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deces neuf |iattics > comme HI, en fèpe 
parties égales» 6c une de ces fèpc part^ 
encore en huit autres -y prenés dix des 
premières, & deux des dernieres,&: avec 
cette diftancc , despoints H, I, décrives 
^ des arcs , s'cntrecoupam au point M, du 
tjucl vous décrirés un cercle par H, I,qui 
contiendra neuf fols h ligne , Hl^llg. 3* 
planche 4. 

Problème XXX 

Fair^ ttot "Pyttêimde ^ éât ua Deragone 
fctw aafe*. 

DU centre C^is à volontéjdcerivés 
farc AB,furle<j«el port» avec le 
compas dix parties égales aux points D^ 
£ , F ^. fig. 4. planche 4. & detousccj 
points D,E,F,&c.tirés des lignes aucen^ 
tre C , enfuite dîvifés une de ces dix par- 
ties, comme KL, enièpc autres , & une 
de ces (épt parties en huit autresiprenés 
onze des premieres,& deux & demy des 
dernières , & avec cette diftance des 
.ints K,L, décrives des arcs s'cntrccou- 
int au point N , duquel point N, pour 

C iiij 
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centre faites le cercle KLOP , qui con- 
tiendra dix fois la ligne K L. 

PROBLEMÎ XXII. 

Faire ime Pyrdmide qui ait four bafe un 
■Endecagene, 

DU point C , fîg. 5 . pi. 4. décrives 
Tare AB , (iir lequel mettes onze 
parties égales,comme aux points D,E,F, 
&c. de tous ces points D,E , F, &c. tirés 
des lignes au eentreC , après quoy divi- 
fés une de ces onze parties , comme KL> 
eh fcpt parties égales , &: une de ôes fèpt 
en 7 .autres parties^prenés douze è.ts pre- 
mières -& une & demie des dernières , 
pour Élire avec cette diftance des points 
KaLjdes ar<:s s'entrecoupani au point O, 
<luquel point pour centre , décrives par 
KLjle cercle LKPQ, qui contiendra 1 1 . 
fois la ligne K L. 
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Problème XXIIL 

Faire une Pyramide ftinit un Dtdecagonc 
f&ur oafe. 

D'Un point pris à difcretion, comme 
C. %. é. pi. 4. décrives Tare AB » 
fur lequel vous porterés douze parties 
«égales d'A en D,de D,en£,&c.jufqu*en 
B. de tous ces points tirés des lignes au 
centre Qenfùite divK^s une de ces dou- 
ze parties , comme K L , en fèpt parties 
égales,& une de fes 7. en fèpt autres par- 
tiesj prenés 1 5 . des premières Ôc une de« 
my des dernières, & des points KL , dé- 
crives des arcs s'entrecoupant au point P, 
duquel point menés le cercle par KL, te 
portés cette ligne douze fois dans fa cir- 
conférence , & vousaurés la Pyramide 
queîon cherchoit. 

Kemmr^fuez fie ces dernières ^rofojitions 
€onttennei^ l^ manière de décrire les Ppligo^ 
nés reguUersfurune ligne donnée* 
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LA TRIGONOMETRIE 

O V 

SCIENCE DES TRIANGLES. 

^W» Il ■ ■ ■■ I II ■ I < .1 ■ « I ■ t ■ - I » 

ARTICLE PREMIER. 

LA corde ou fbufbndantc d'un ar<i 
eft une ligne menée d'une extrémi-» 
té à l'autre dudit arc , comme AC , qui 
cft la corde de l'arc ABC, ou ADC>fag. 
7. pi. 4. 

Le (inus droit d'un arc eft la moitié de 
Jacordedudouble decctarc,commeAB, 
eft finus de l'arc BC, ou bien c'eft la per- 
pendiculaire abbailTéc de l'extrémité de 
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l'arc (iir le diamètre quipaCepar raucr« 
extrémité , comme CD , qui eil le finus 
droit 4c l'arc BD. fig> S • 
Sinusverfèd'on arc,eftladiftance qu*i| 
y a deTextrâmité de l'arc à (on (mus 
droitjComme CB , quieft le Hnus vcrfe 
dcTarcBD^fig. 9. 

Le complément d'un arc eft (on reâ* 
au quart de cercle y comme ED^qui eft 
complément de l'arc BD. 

Sinus de complément eft le'/înus droit 
du complément d'un arc > comme DK> 
eft le (mus de complément de l'arc BD, 
donc DC, eft le fînusdroit^ac DC,eft (1- 
vm de complément de Tare DE, donc 
D K , eft le fînus droit. 

Le finus total eft le demy diamètre on 
la ligne AB , ou AE, de la figure ^. L'on 
fiippofè ordinairement cette ligne divi» 
i^een 1000000.0U ioQ6oo.ouenquel' 
que autre nombre de parties égales, par 
le moyen deiquelles l'on trouve le$ au< 
^'i$ (înus , les tangentes 6c les (ècantes. 
Lorfque deux «rcs inégaux font cn- 

mble un demi cercle , ils ont leur 



44 -^ Ge&metrte fratifie 

finus droit égal , mais leurs (mus vcrfcs 
font inégaux , les deux joints enfemblc 
font tout le diametre>leur (inus dç com- 
plément cft audl égal. 

Les deux arcs CB , & BD, fig. i o. ont 
B£,pour même finus droit & pour finus 
de complément BK, mais ED > cft finus 
verfe de l'arc BD>& CE,l'eft de l'arc CB. 
Or ils font tout le diamètre , & néan- 
moins ils ne font pas égaux à caufo de la 
différence des portions de cercles. 

Le finus droit de quelque arc que ce 
foit cft toujours égal au fegment du dia- 
mètre du cercle compris dépuis le cen- 
tre jufqu'à la rencontre du finus du com- 
plément du même arc. De même le fi- 
nus du complément de quelque arc que 
cefoiteftégalaufogment du diamètre 
compris entre le centre & le finus du mê- 
me arc^ainfi EB , finus droit de l'arc CB, 
eftégal à AK, fegment du diamètre 
compris comme deSus,& BK , finus de 
complément du même arc CB,cft égal à 
AEjtegment du diamètre compris com- 
me defTus. 
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En tout triangle rc(SUnelerhypotc- 
nuiè ou diagonale étant prile pour fînus 
total , chacun des autres.cotez (èra finus 
droit de l^gle qui lui cft oppofè , & 
Haus de complément de Tangle qu ii 
luyeft adjoint. 

Exemple» 
Dans le triangle ABC,fig. 1 1 .l'hypotc- 
nuTe AB , eft pris pour (înus total , je dis 
que le côté AC , fera finus (Jroit de l'an- 
gle B , & finus de complément de l'an- 
gIc,A,mais le côté BC,fèra finus droit de 
l'Angle A , &: finus de complément de 
l'angle B. 

Lorfquel'un des cotez qui comprend 
l'angle droit d'un triangle reâ:anglc eft 
donné ou pris pour finus total» ce qui 
arrive presque toujours. Alors Tautre 
jambe eft la tangente de l'angle aigu 
qui luy eft oppofé, & l'hypothcnufe eft 
la fècantediT même angle aigu. 
Exemple. 
- SitecôtéCB, dans la même figure 
it pris pour finus total , AC,{èra la tan- 
ente de l'angle B,& AB, fera la fecantc 
a même angle. 
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de 90. Iç reliant fora la valeur dé l'angle^ 
A) inacce£[ible,&pour connoîcfé les, 
deux autres côtés inacceffibles-On pren^. 
dra le nombre (mus de l'angle B, oppofi^: 
au côté acceiHble AC, qu'il faut mettre 
au premier terme d'une regk de trois,aa 
i^ond 5 X, toifès le côté connu acceflk 
ble, & au troifîéme le (mus de l'angU C. 
Si r on veut connoître le côté A^ , out 
le finus de l'angle A, pour avoir le côté- 
BC, ainfî on écrira la règle de cette ibrtC: 

s. 90. d. AC • S «. i A B — 

& looooo. d. ît. To Como. î73îr- ▼• »>• 

viendra au quatrième terme %^, coifes 
pour la longueur du côté AB^demandé. 
(uivant la règle propoféc. 

Proposition II. 

Efiant connus un cSté ^ un a.ngle aigu d'uni 
tricmgle reSangU , connoitre le refie.. 

E triangle ABC , fie,. i ^' plan. 4. eft 

_rpropo{e , duquel Te côté BC, ac- 

ceiïible eftfùppofé de 43 . tpifes, l'angle 
B, de 3 3 , dcgrez , pour avoir l'angle A , 
fbuftrayez l'angle C,de90. le reftant 
fera la valeur del'angle A,.5 7.d.puis fî 

l'on 
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)*on vcutcoriAoîti^l'hypoteiiufe qui cft 
ici inacGcffible,on mettra au premier ter- 
me d'une régU de trois le finus de l'angle 
t>ppo{ëàùcotéac'ce{fîble BC, qui eft 
ifùivant tes tablés 8 3 S tf 7. au ^ond 4 3 » 
coifès^aii trôiOémé le (înus de l'angle qui 
«ftoppôfë àrhypotenufcquieft 1 00000» 
la règle ^tant faite viendra pour la lon^ 
gueur dfe rhypotenufe 5 1 .toifès,Ô£ par là 
méîiie manière ^ l'on veut avoir Taucre 
côté A G , on mettra au premier terme 
& (eeônd de la règle les mêmes comme 
ty-deflusifiè au troifiémelé finus de i'an- 
gjic oppofë à cette jambe viendra aii qua* 
loriéme k longueur de z 8 . toifesi 

PR opositi Ôi*. ÏIL 

Calad^rfar tes tmgerats fy fecantes. 

PAr le moyen des tangentes & fecan-' 
ces nous cohnoîtrons le refte d'un 
triangle re^angle. Soit donné le trian- 
gle rectangle EJFG,fig. 1 7.plan.4.dônt le 
côté FG, eft connu & les angles F & G , 
côté F G , connu ,' fera pris poUr 
aus total, & le côté E G, pour la tân* 

D 
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gcntc , hc le côté F E , pour la Tccantc. 
- Je (uppofc le côté EG, de 4 1 .T.l'an- 
glc aigu F , de j 5 . degrez , & l'angle G. 
droit,pui%liele triangle cft rcdanglcafi 
bien que pour comioître le refte du triai>- 
gle il mut mettre au premier terme d'une 
règle de ttois i oooco.au fécond 41. T. 
Longucurdu côté connu,& au troifîémc 
le nombre de la tangente de l'angle Fi 
connue de 7001 o. Si Ton veut conrfbi- 
cre la longueur du côté £G|, la régie ià6- 
te viendra i 9 . toi{ès:mais Ç\ l'on deman- 
de Je côtéj F E , liante il faut mettre au 
troifiéme terme le nombre de la {ècantc 
du même angle F, viendra 5 i.toifes pour 
longueur de ce côté FE. 

Si au contraire le côté E G , étoit ao- 
cefliblc il le Ëiudroit prendre pour (mus 
total , 6c It côté F G , pour tangente , 
jcnàis le côté F E , fera toujours (êcamc , 
puiïqu'il cft la diagonale» 
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PRQPOSXTiaN IV- 

Eftans connus deux çùtez^ Sangle droit,, 
venir 4 U çfmnoijfattce des atftres termes,. 

Soif le ta:iang;le IHK , %- 1 « . plan. 4. 
donc lliypQtjenuic IK > & le côté 
HK)£bntaccd!ibks & l'angle droit H,eft 
connu,pui(que le triangle cijbreébmgie> 
jcfiippofe le coiîé HKiOe 4.} .toiles, i'hy- 
potenulède 5. i.t;oi{è&poui: trouver lece^ 
t€ à faut mettre ai^ premier temic d'une 
jegle detroisjalongueur dcMiypotcnufe 
au lècond k Tinus^de i^angle connu 
\ 00000. puilqu* il cft droit au troiiîéme 
U longueur du côté HK> la règle faite ,, 
viendra un nombre {mus de 5 7. degrés 
x8..m.pourrangleI»qtt*il faatlbuftraire: 
de 90.deg..poui: avoir l'angle K ,1equel ' 
étant connu Ton aura le côté HI , par k. 
première propo(Itioo:mais Çi les deuxcô~ 
tez connus étoiemles deux jambes, il: 
Êiudroic mettre au premier terme le& 
K>i(ès d'un descôcc; connus au fécond 
, 0000 Q. &: au, tf oiifîéme les toifes du le- 
pndcôté coxmu. Elcmi^^.oa.voujoit. 

B ij 
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connoîtrc Tangle N , fig. 1 9. pian. 4. ori 
mettra au prçmicr terme le cotéNM,de 
x"5 .toifes au fccond 1 00000.& au troi/îé- 
nqgB côté LM,de4 5. toifcsjla règle faite , 
viendra 7^000. tangcfttede^o. degrei 
X 4. minutes pour valeur deTangle N, 
& fi 1 on veut connoître 1 angle Ljil faut 
fouftraire l'angle N , de 90. degrez, le 
reftant fera la valeur de l'angle L», de- 
^tnandé, & pour avoir l'autre e©té incon- 
nu on procédera fiiivant la féconde pro- 
portion. 

P R o p o s I T I o N V. 

■ Calculer les trtAttgUs regarnies fans avoir 
^recours.dux tàhles, . 

CEttc proportion fc refoud fans ta- 
ble de finus, tangentes , fecantes & 
logarithmes,à l'éffard d'un triarigle rec- 
tangle {ans avoir Besoin de la connoilfan- 
ce desangles-,fi biMKjùe conndiiTant un 
côté & hypotenufe.,iUaut quarrcr, c'eft- 
à dire, multiplier chaque côté connu 
prfoy-mêçae, &{buïbifàirele quarréda 
côté, du quarré <fe l'hypbWnufe, le reftc 
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«ftle qturré de l'aui;ic côté inacceiliblc; . 
ainH cirant la racine quarrée de ce nom^- 
bre , cette racine eft la longueur du côté 
demandé. Exemple> Je coâ RQjfig. ^to- 
plan.4.6ft detrentc toifcs -, Thypotçnufè 
de 50. toifes, les règles faites^ vient pour 
Jii longueur de la jambe P,Q340. toifes , 
mais n c'étoit les deux jambes qu'on 
connût, la racine quarrécdelafomme 
des deux quarrez des jambes feroit la^^ 
• longueur de l'hypotenufcinacoeflible... 



ARTICLE III. 
QaUul des triangles reHangles obliquangles^. 

Proposition, Première, 

Mfiant donné un triangle obliquangUiduqueV 

l'on connfft un coté ^ deux angles.^ 

trouver le rejie^. 

IL feut additionner enfenîble les deux, 
angles acce^bles pour avoir le troifié- 
mc. Exemple je fùppofe le côté AC,fig. : 
1 1 .pl.4.de 4 1 .toi{cs,rangleB^e 40.de- 
ercz & l'Angle C , de 3 i. degrcz , ainû- 

D 11] 
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l'autre angle fera de i oz, dcgrcz doïit il 
ûut prendre le {înus(remarquez que les 
finus des angles obtus font les mêmes 
<^ise ceux des angles aigus donc ils {ont 
les fupplemcns a la ligne droite ) pout 
mettre au premi«f terme d'une règle de 
trois,au iècond le coté acceifible BC, de 
4 1 .toifes.au troifléme le finus de l'angle 
B> fî l'on veut connoître la longueur du 
côté AC, ou le finus de l'angle C , pouf 
avoir le côté BA,& le quatrième terme 
donnera ce que l'on demande. 

pROfoisîTlON IL • 

Efiant demie deux cotez ^ un angle ijtHnt 
foit fas «>mfris far lescot<ez> trcuvt^ 
le rejk* 

S Oit le triangle C D E > iîg. z x . pi. 4» 
dont le côté CD , efi accefliblc qui 
efl de 3 é. toiiès , le côté Dï,»ài 2. 3 .toi^ 
fès & i'angle.£ , de (7 4.degrez,mettez au 
premier terme le côté CD , au fécond 
le finus de tf 4.degre2 valeur de l'angle E, 
au troifléme le côçéD£,yiendraau qua- 
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criéme terme le nombre finus de l'angle 
C , puifqu'il éft o^pàCé aucroi(îémc ter^ 
me,ainnconnoiÛanc deux angles, Ton 
aura le troidéme coté qui efl: inacce(fi* 
ble procedantjComme û eft enfèigné en 
la dernière proportion. 

Mais (1 l'angle £,étoit obtus il ffiudroic 
{bulbaire le nombre de fès degrcz de 
1 80. le refte ou Tupplement fèroit la va- 
leur de l'angle requis. 

Proposition III. 

Jjfdttt deux cotez ^ f angle compris , trou^ 
ver le rejie, 

Our reiôudrecette prppodtionil faut 
additionner 'les deux cotez connus 
enfemblc,& mettre leur lommeau pre- 
mier terme d'une règle de trois > au fé- 
cond leur dif&rcnce & au troifiëme la 
tangente de la moitié des degrez du fùp 
plement de l'angle connu , viendra au 
quatrième le nombre de la tangente de 
la thoitié jdela différence de deux angles 
nconnu^, laquelle moitié étant jointe ^ 
la moitié du lup^ement de l'angle con- 

D mj 
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nu I*6n aura la valeur du nus grand an-* 
glcinconnu qui eft oppofè auplus gran4 
cocéjayant cèsangles connus , il fera fa-» 
cilc d'avoir le rçfte , c*cft-à-dire, le côté 
inaCcçfËble par la première prope^ltion. 
Exemple , {bit le triangle Q S P , fig. z> ^ 
plan. ^. donc le côté OS, de 41. toi- 
(cs S P , de 3 ^. toiiès (ont connus , c'eftr: 
à^dirc, açeeflibles & l'angle S,aufli con^^ 
nu de é 5. degrez ajoutez enfçmble les 
deux CQtez cpnpus vieptient 78, toifè* 
qu'il faut Hfiçttre au premier terrne d'une 
règle de trois , leur différence qui eft 6,. 
toifes au fécond & au troifîéme 1 5 6 9 é 8 ^ 
tangente de la inoitié du Compléments^ 
la règle faite vient pourlç plus grand 
angle P , inaççeffibie ^4, degrez X3t 
niinutçs j ainfi par la i"^®. propolîtion 
l'on aura le côté OP, inacccflible,difanç 
par la règle Iç fînus de P , me donne h» 
côté , O S , combien me donnera le fi-- 
nusde S ,1a règle faite viendra la Ion-, 
gueur du côté O P , de 4 1 . toifçs i , piç4 
çç qu'il falloiti^voir^ 
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Proposition IV. 

^ftatft connm les trois ckez x trouver let 
trois angles^ 

Soie le triangle V T X , fig. 1 6 . pi. 4, 
duquel il faut connoicre Tes trois an^ 
gles , h longueur dcà cotez étant con- 
nue , je fùpplofe le coté V X , de 4(î.toi-r 
(es , le côté VT , de 50. toifcs & TX , 
de 4 1 . toi{es,n bien que pour avoir l'an- 
gle V,il faut multiplier les cotez qui for- 
ment cet angle , qui font VT,VX 3 l'un 
par l'autre & le .double du produit , lo 
mettre au premier terme d'une règle dt 
trois qui e^4<$oo.au (ècondle reliant 
du quai ré du coté TX , oppoft à l'angle 
de la fomme des quarrez 4es deux autres 
cotez, qui fera 1 9 3 6. £c au }"*«.ioocoo. 
la règle faite viendra le ^nusd^in nonv* 
brc de degrez quHl faudra èter de ^o.le 
leftant fera la valeur de l'angle V , de- 
mandé,&: ayaiit un angle l'on connoîtra 
''^s autres par la propolidon i.qni cnlci^ 
ne le moyen d'avoir le refte d'un trianr! 
;le^ayant deux cotez de l'angle noncom» 
)ris en icçuxA 
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ARTICLE IV. 

U/àge des Logarithmes, 

LEs nombres logarithmes font trcs- 
commodcs pour multiplier , àiyi-' 
Icr , extraire les racines quarrées & les 
racines cubes. Voyez les exemples qui 
(ùivcnt. 

MULTIPLICATION. 
Pour multiplier il faut prendre les lo- 
garithmes, par exemple de ^'y.nombre 
a multiplier qui eft j. 8160748. & de 
z 6 . multiplicateur qui eft i . 4 1 4 9 7 3 3 . 
additionner enicmble cqs deux logarith- 
mes, & le logarithme total étant cher- 
cha dans les cables des logarithmes on 
trcavera dans la colomne des nombres 
1741. qui eft le produit demande. 

DIFISIOK 
Soit à divi(cr 74 8 8 . par 4 8 . il faut ôter 
j .68 1 j.4.1ogarithme$dc48.d»logarih'- 
me de 3. 8743 ^. log.de 748 8. refte z. 
1 9 3 1 z.log. de f 56, qui eft le quotient 
qui viendroic de k proposition faite. 



fùrUTerram. liV. ïï. 5^ 
ExtraQion disracints ^rrées. 

l^nez la moitié du logarithme du 
nombre donivé,^ c^ettemoitié fera le lo> 
^atkhmede la racine quarrée. 
Extra&ion des ruines cuirs, 

Pirenez k tiers Au, logarithme de la 
^mme propoâfe à en tirer la racine eu- 
hique,& ce ù&i ièra le logarithme de la 
tacine cubique, 

Calcul des triangles. ' 

Pour connokrcjpar exemple, le refte 
d un triangle reâangle dont on coimoit. 
Us deux cotez 2c l'angle droit. 

Il faut remarquer que pour Supputer 
par Us logarithmes , il Ae faut que {bu- 
lbaire , 6c additionner. Soit le triangle 
ABC y fig. z 7, plan. 4. dont le coté AB , 
eft de 1 8 .toi(cs & le côté AC,dc 44.tçi- 
fcs,Ôc langle A , de 90. dcgrez , puifque 
le triangle eft rcâangIe,on dira par une 
règle de propordon,(i le logarithme des 
nombres de iS. toifès côté AB, donne 
^'^ logarithme finus de 9 o. degrez,com- 

;n le logarithme dc^ 44. toiles du côté 
ajoutant le dernier terme avec le 
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fécond > & du total en ôtant le premier^. 
le reftsint fera le logarithme tangente dc- 
Tangle. B > oppofë au côté AC , dernier 
ternie qui fc trouve de 5 •jA.i i.m. puis 
pour avoir Thypotenufe BC , on pren- 
dra le logaritnme finus de l'angle B >, 
que l'on \ient de conncHtre pour met- 
tre au premier terme , au fécond le lo* 
garithmeducôté oppofc AC, de 44^. 
toi{ès,au ttoifiéme le logaritHme finus de 
l'angle A j 90. degrez 3 la règle faite par- 
l'addition & fôufbraiStion viendra un I0-' 
gatithme de 5 1 . toifès pour lé côté BC . . 
L'on peut avoir kconnoiHànce de tel 
triangle reéfcangle que ce fbitpar les lo- 
garithmes , fuivant les mêmes règles & 
moyens enfçignés par les finus tangentes . 
& fecantesjfiron oDfcrvc,comme j'aidic 
d*addirionner le fécond ôc le troifiéme 
terme enfèmble,& de fôuflraire dupro- 
duit le premier , car le refiant fera tou- 
jours le nombre logarithme finus,oulo-. 
garithme tangente , ou logarithme des. 
nombres des parties ou des toifcs deman- 
dées. Mais comme la huitième propofi* 
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tiqn eÂ la plus diificile & la plus néce^ 
faire ., voyons en la pratique paries lo- 
garithmes. Soit le triangle DEF^fig» 
% 8 . plan. 4. duquel l'on connoît le côté 
E D , de 5 9 . toiles., le côté D £ ^ de 3 3 . 
toiles Ôc l'angleD,de77.degrezpour 
trouver lereftîeon cherche le logarith- 
me des nomhresile la fomme de deux 
cotez connus pour mettre au premier 
^erme , puis le logarithme des nombres 
<leleia: différence pour mettre au {êcond 
terme ^ au trôi^me le logadthme 
tangente de la moitié du complément 
<le l'angle connu } ù. bien qu'a,yant ad- 
ditionné &{buftraic, comme j'ay dit , 
il vient un nombre logarithme tangen- 
te d'un nombre d^e degrez i qui étant 
additionné à la moitié du Supplément 
vient la valeur du plus grand angle inac- • 
ceffible qui eft icy de 5 j. degrez 3 o. mi- 
nutes pour l'aiffile F j ainfî ayant deux 
angles on aura racilenient la connoilTan- 
ce du côté inacceâîble £ F y 
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LQNGIMETRIE. 

CHAPITRE: a. 

» ■■■ ■■■ ■ ■ ■ « ■». '«■■'.■>■—- .^ 

ARTICLE PREMIER.. 

Four mefifjfriesloMgiieurs i^ largeurs inac-*. 
cej^hso» A hefiiiintu» tifmy çerch S- 

fuftidn ^oudc ^ud^i aatrts. infifumensi 
fr9^es à f rendre ItiongUs , vunis pmr- 
ies acctjfmles il ntft ofieffairt ^ue d'une 
toifi mi/tme ch^Jhe diviféi^ ^nficAs-. 

Proposition Primierï». 

Mefinrtmeiigm drattâpdraiUU à i'hsrii^ 
fin y dont t mu des extrémiiez. 
eft dcceJphU. 

AYant un des inftmmens cy-dtffm,, 
comme le demy ccrde , il luy faut 
un piedou bâton iùr lequel il (cjpoCcx 
qui eft ordinairement haut de cinq pieds 
depuis le centre du demy cercle jukju'au 
Rez de chauffêe j fi bien que pour avoit 



fur h Terrain. L i v. II. 6^ 
k iargciir d'une ri vicrc ou autre diftance, 
par exemple AB ,fig. i . plan. 5 . il faut 
pc^cr rinftrumcnt à plomb , enfuite il 
faut tourner le demi cercle par le moyen 
de fon genouil , en forte oue le diamè- 
tre ou alidade immobile (oit parallèle a 
rhorifôn , & lalidade mobile vers A,& 
l'on aura un nombre de degrez entre les 
deux alidades furie demy cercle qui fe- 
ra la valeur de l'angle qui fc formé eh 
A , par la ligne imaginée de B > en A>& , 
du rayon vifuel deralidade mobile^ le- 
quel angle 410US fùppofbns être de 1 5. 
degrez , qui étant additionnée avec l'an- 
gle B , qui eft fîippofc de 90. degrez, 
f puifquelebâtonou pied de l'infbu- 
ment eft à plomb,ce qui fait que les Rez . 
de chauffée & le bâton forment enfèm- 
bie uii aiiglc droit)ainn ils feroncenfêm- 
ble 105. degrez qui étant ibuftrait de 
180. valeur de trois angles de tel trian- 
gle que ce foit reftera 7.5 . degrez pour 
Fangle qui fè forme au centre de l'info 
iment par le bacon & l'alidademobile^ 
xinCi ayant les trois ailles & la hauteur 
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4e rinftrumcnt pour un coté cohtiU 
D B , qui eft pris depuis le centre de l*in^ 
ftrumcnt jusqu'au rez de chauifêe pout 
lordinaire de 5. pieds nous aurons faci-^ 
lementlercfte j & par confequeht là 
cliflance de B à A ) par k féconde pro^ 
pofition de la Trigonométrie difànt Ci lé 
lînus de l'angle oppofë au Coté connu 
qui eft l'angle A , de 15. degrez donne 
j . pieds à (oh oppofë, combien donnera 
le iînus de l'angle D^ de ^5» dcgreÉ 
viendra au quatrième terme ladiftancô 
B A , qu'il ctoit propofé de trouveri 

ï*ROP O SI TIÔI* IL 

La même mejùrée i^ Une fenêtre , ou du haiié 
dutie tour* 

SÔit donnée la difbnce du pied d*U'» 
ne maifbn jufqu à la borne ou Croix 
L,fig.i.plan.5 .il raut pofcr l'inftrument 
(ùr la knêtre le diamètre parallèle à 
rhori/bn & tourner l'alidade mobile juf' 
qu'à Ce que l'on voyc par les pinnules la 
croix ou borne , ce qui idonnera l'angle 

qui 
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qui (c forme à la borne à lopoofc du cen- 
tre de rinftrument , & l'angle K , étant 
droit , & le côté ou hauteur de la fenêtre 
que l'on aura par le moyen d'un plomb 
que je fùppole de 1 8. pieds depuis lercz 
de chauflee , aiti(î ayant une jambe du 
triangle redangle & un angle aigu , Ton 
connoîtra le refte par la féconde propor- 
tion de la Trigonométrie. 

Proposition. IÏI. 

Mejurer une âifiance ^i nefifointfardUU 
à l'horifon* 

TL (è trouve très-lbuvent que les diftan- 
Xcespropofèes à mefîirer font fî longues, 
que leurs extrémitez ne font pas d'une 
égale hauteur , ainfî elles ne peuvent pas 
ctrc mefùrées certainement par les ma- 
nières cy- devant , mais comme il s'en- 
fuit } je lîippofo que l'on veuille avoir la 
diftance du marais GH , pour ce faire 
il faut pofcr Tinflrumcnt horizontale- 
;nt ou de niveau comme l'on voit en 
, fig. 1 1 . plan. 5 .enfùite tourner le dia- 
etre de l'indrumcnt vers G , & l'alida-. 

E 



66 La Géométrie fratiqiu 

de mobile vers un piquet planté en I « 
pour y faire une féconde fbition,ôc pour 
avoir la valeur de l'angle H,enfuite com- 
pter combien de pas ou de toifes dépuis 
H,ju{qu*en I, que je fùppofc de 1 3 o. toi- 
fesjcelafait on traniportcra l'inlhumenc 
en I , dans la même Situation comme 
en H , tournant le diamètre vers H > & 
lalilâde vers G » & Ion connoîtrà l'an- 
gle I, ainfi connoiflànt deux angles & 
un côté dans ce triangle Ton eonnoî- 
tra le refte par la deuxième propofition 
de la Trigonométrie , art, %. & par con- 
séquent la diftancc GH propofèe. 

PROPasiTioN ly. 

Mefurer une diflance dont une des extrêmi- 
tez neftfoint veuë.fig. ^.pl. 5. 

SOit propofè à melùrcr la diftance de 
la borne T,au pied de la mailbn n'en 
voyant que le haut , il faut planter le de- 
my cercle iîir ion pied, & le diamètre' 
parallèle à rhorifbn, & l'alidade mobile 
tournée julques à ce que l'on puifTe voir 
le haut de la maifon pour avoix l'angk 
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OPV , cnfùite il faut faire uiie fecohde 
.ftatioh comme en R , cjui eft en irrie-> 
rc de la première, fiippoianc que 1 on ne 
la puiilè faire en devant., ny à droit ^ 
ny à gituche, pour avoir 1 angle VRP, 
du triangle PVR , & poiit avoir le reftc 
de ce triangle PVR, il faut ôter de 1 8 o. 
l'angle OPV , reftera U valeur de l'angle 
VPR, & ayant le côté PR , de douze 
toifcs qui eft la.diftancc des deux fta- 
tions , on aura trois termes connus en ce - 
triangle , par le moyen defquels il faut 
avoir le coté P V , qui eft commun aux 
deux triangles , & comme le triangle 
VOP , eft redangle , & qu'on connoîc 
l'angle aigu VPO,& le coté VPj&l'angle 
droit,le refte fè connoîtra par la premiè- 
re propolîtion de la Trigohometrie , U 
par conlèquent la diftance de T à S. 

Proposition V. 

Mifurer les lignes droites entièrement inac- 
cejjîbles, 

X ITon propolè de melurer la diftaa- 
Jce de B à C. fig. 5 .pi. 5 .du point A, 
"^ E ij 
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il faut mcfiircr la diftance dlépuis A jujf- 
qu'à CjComme il eft enfeigné cy-dcvant. 
en la première propoïîtion , enfuite mc- 
furai-A la diftance AB , en particulier par 
la même maniere^^ cette diftance étant 
otce de la diAance A C , le reftc fera la 
diftance BC , demandée. 

Proposition VI. 

Mefurer la longueur de la face ^un Safiion 
^ d'une Brèche* 

SOit propofèe la largeur de CD, à 
mefurer au delà d un folfé ,fig» 6. p. 
5 . Il faut mefurer les diftances de A à C, 
& d'A à D , pac la première propofi- 
tion , enfuite iWàut polèr Imftrument 
horizontalement pour avoir l'angle 
compris par ces lignes , fçavoir l'angle 
D A C , & par la huitième propofition 
de la Trigonométrie on connoîtra le 
refte , & par confequcnt la largeur DC , 
demandée. 
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Proposition VIL 

Mejùrer la difiame de deux FilUges de/quels 
l'on ne feut a^f rocher. 

AYant fait la première ftation en li- 
gne droite des deux Villages , en 
ione que le plus éloigné Ibit caché à k 
veuë par le plus proche, iUaut laiflef le 
diamètre de hnftrument tourné vers les 
Villages, ifc tourner l'alidade mobile à 
un piquet planté à volonté dans la cam- 
pagne , comme en D , afin d'avoir l'an- 
gle BCD}& ladiftancede CàD que Ton 
aura mecanic^ement&queje îuppofè 
de 5 o. toifès : enfuite il faut tranlporter 
Finftrument en D, laiflànt un piquet en 
C,pour l'angle CDB,ainfiayant deux an- 
gles & uncôté,on aura facilement, le cô- 
te DB, qui eft commun aux deux trian- 
gles, enfuite pcnant l'angle BDA,del^ 
Icconde ftation qui eft en D,& ôtantl'an- 
^le DBC,de 1 8 o.reftera la valeur de hin- 
.e DBA,ainfi ayant deux angles & ua 
:6té on conoîtra le reftc,& parconièquëc 
la diftancc dps deux Villages demandée. 

E iij 
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PrQ POSITION VIII. 

AvT^.^u^VTyfic^vavtfe mettre Jùr une 
même ligne droite , ce qui féut auffifervir 
. tour avoir la largeur (tune Brèche. 

SI Ton ne peut fe mettre fur une lig- 
ne droite , comme nous avons vu cy- 
devant en Ja dernière propofition,il faut 
poïèr l'inftrument comme en A , & un 
piquet çoinme en B , fig. 8 . pi. 5 . enfui- 
te tourner le diamètre vers le village 
M , & l'alidade vers le piquet B , pour 
avoir l'angle M AB , & le coté ou diftan- 
ce des deux ftations AB de 1 1 o. toiles. Se 
porter l'inftrument en B , pour prendre 
rangle ABM , ain(i ayi^ntdeux angle? Se 
un côté , on aura le reftc du triangle 
AM B , & par confequcnt le côté MB , 
qu'il faut avoir. Eniùice on prendra l'an- 
gle ABN , du triangle ANB , puis on ré- 
tournera en A , pour avoir l'angle BAN, 
& aind ayant deux angles & un côté , 
comme AB , de i z o. toifes du triangle 
ANB , l'on aura le refte par la première 
propofition de la Trigonométrie, & par 
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confèquenc le côté NB, qu'il faut avoir. 
£nfin prenant l^gle MBN,quiç{lcom« 
prisdedeuxcâtczMB2c NB, on con* 
noîtra le reûe du triangle BNM , par là 
troifiéme propoiition de la Trigonomé- 
trie, & par conséquent la diibncc des 
deux villages propofèz » & fi la diftance 
de deux ftations eft grande dans une ter- 
re & fiiperficie irreguUere , il faudra par 
une troi/iéme ftadon en avoir la lon- 
gueur par la troifiéme propofition de 
cette Longimctrie , fuppofë que l'on ne 
puiflè la mefurer mécaniquement. 

ARTICLE IL 

ALTIMETRIE. 

Proposition Première. 

Meftarev la, hauteur f tachante £unt 
Montagne^ 

AYant pofé rinftrument au pied de 
la montagne , comme en A , fig. 9 • 
pi. 5 . le diamètre parallèle à l'horifàn & 
l'alidade mobile tournée vers le fommet 

E iiij 
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, de la montagne B > Ton aura l'angle A $ 
du triangle CAB.^ cnfuite portant l'in- 
ftrumentcommfe en C ,dans une égale 
hauteur comme en A , où on doit avoir 
lailTé un piquet , on mefureiala diftan-" 
ccdesftations que je fuppofc de trente- 
deux joifcs , cnfuite ayant difpofé l 'iii- 
ftrument en Cj& fbn diamètre parallèle 
à rhorifon, on tournera l'alidade mobi- 
le jufqii'à ce que l'on voye le fommct B, 
& on aura l'angle C , du même triangle, 
ainfî ayant deux angles &c un coté par la 
première delà Trigonométrie on trou- 
vera le refte , & par confequcnt le coté 
AB, hauteur penchante de la montagne 
demandée. 

Proposition II. 

Mejùrer une hmteurf enchante tout - à 'fait 
inaccejjible. 

IL faut prendre la diftance dépuis la 
première ftation faite fur le bord du 
foflé jufqu'au bas au pied de la hauteur 
penchante par la première propofition 
de la Longimetric cy - devant, prenant • 
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pour Ici coté €ormu:non feulement, la 
hauteur de rinftrtinicnt , maisrauffi la 
hauteur )du fofTé jufqu a la fùpérficie de 
l'eau jointe enfemble pourcoté:cojîn,u, 
& par deiûoycn Ycniràla connôiflàncc 
du côté BEjdont on a befbin, enfùite on 
tournera la bafè vers B, & l'alidade vers 
A 3 fîg.ïp. pi. j. pour avoir l'angle E , du 
triangle-BEAjaprés il faut tourner la ba- 
fcvers'A,)& l'alidade vers un piquet que 
l'on a;ura:cnvo)ré planter en Q i^ijiQur y 
faire une féconde fbcioil ) afin d^avoir 
l'angle AEO-, eiifuite .portant l'inflru- 
ment en Q,& ayant coriipté le^ toifes ou 
pas dépuis, la première ftation ailaquellé 
l'on aura . laiflé un piquet i même hau- 
teur de l!iriftrument,on tournera le dia- 
-mètre vers le boùtdu pîquet,& l'alidade 
mobile vers Aipour avoir l'angle EOA, 
ainfî ayant ces deux angles & le côté EO j 
connu du tiiangle ABO>parla première 
propofjtion de la rrigonomttrie l'on 
"onnoîtràle refte , & par confèquentle 
côté AE,rouhaité,ainfron aura deux cô- 
:cz & l'angle compris du triangle BCA, 
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kc par la croifiéme pcopofition de lajTri- 
gcmomecrie on aura le rede, & par coiio 
lequent la hauteur penchante A B j( de- 
mandée. 

Proposition IIL 
Mejùrer une hauteur à plomb y kcceJpèU 
. .. far le pied. 

Toutes hauteurs élevées à plomb, au 
delTus de l'horifon ont toujours un 
angle connu , d'autant que lobjet fait 
avec Ip Rés déchauiTée toujours un an- 
gle droit. Or Ci la hauteur d une tour > 
comme AB , fig. 1 1 . pi. 5 . àccel&ble au 
pied eft propofëc à mcfûrer , iiikut s'é- 
loigner cf'icelle d'une diftancie à volonté 
qu'il faut meiùrer mcchaniquementren- 
mite poier le diamètre de rinlbument 
parallèle àrhorifbn,& tourner l'alidade 
mobile ju(qu'à ce que l'on voye le haut 
de l'objet , comme en B , &ron aura la 
valeur de l'angle ADBjainlî connoiflant 
l'angle B AD droit , & le côté AD , l'on 
comioîtra le rcftc par la féconde propo- 
rtion de la Trigonométrie , & par con- 
fcquent- la hauteur BA proppfcc , à k- 



fur U Terrain. L l v- II. 75 

quelleil faut ajouter la hauteur de rin£> 
trumentjce qu'il Êiut toujours faire à l'é- 
gard des hauteurs à plomb. 

REMAR.Q.UE, 
S'il était frofofi i^ avoir U hauteur de 
^lijue objet dont le pied fit inacceJjSble , 
il faudroit refondre la queftion far laqua* 
triémefrofofition de la Longimetrie, c^de-- 
vaatpardeuxftatiom, 

Propositi on IV. 

Mefitrer une hauteur ^ fhnh £ un lieu 
élevé, 

S Oit propofë à mefùrer la hauteur d'un 
bâtiment du haut d'une tour AB,fîg. 
I z.pl. 5 . il faut premièrement avoir la 
diftance du pied de la tourau pied du 
bâtiment , ç'çft>à>dire la dillance de B,à 
C , ce que l'ojj aura par la première pro- 
pofîtion delaLongimetrie,prenantpour 
le côt^ connu la hauteur de la tour AB , 
que l'on connoîtra en jettant un plomb, 
a fans chercher k diflance CB , il faut 
voir CAjCÔté commun aux deux trian- 
gles , Ôc prendre l'angle CAD , enfuitç 



yif La Géométrie frottée 

ôcant l'angle BCA , que l'on doit avoir 
connu dans le triangle reâangle de 90. 
degrçs que le bâtiment forme avec le 
rez de chauifée reftera l'angle DBA,ainfl 
connoiflàrtt deux angles & un côté, l'on 
connoitra le refte par la première propa- 
(îtion de la Trigonométrie , & par con- 
séquent la hauteur du bâtiment deman- 
dée. 

Proposition V. 

Mejitrerune hauteur à plomb élevée Jitr une 
hauteur penchante. 

POur mefurèr la hauteur de la tour du. 
pied de la montagne , il faut pofer 
l'initrument fur fon pied,comme en E , 
fig. 1 3 . pL 5 . au pied de la montagne , 
mettant le diamètre parallèle à l'horifon» 
ce qui donnera un rayon ou ligne dans la 
folidité de la montagne qui formera un 
angle droit avec la hauteur de la tour 
abaiflce dans la même folidité de la 
.montagne, àt tournant l'alidade mobile 
vers le pied de la tour en B, on aura l'an- 
gle DEB,qu'il faut retenir , enfuite tour- 



i 
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nant la bafè vers B , & Talidade vers le 
haut de la tour en A, l'on aura l'angle B 
EA,puisen{uiceil faut avoir l'angle EB A, 
qu'on aura enôrant l'angle DBEde 1 80. 
que l'on aura connu par le triangle rec- 
tangle BDE,enfuite tournant la bafc vers 
A 3 & l'alidade vers un piquet envoyé , 
comme en F , pour y faire une féconde 
ftationj'on aura l'angle AEF du triangle 
E AF,pui5 mefîirant la diftance des deux 
llations pour un coté connu, & portant 
l'inllrument en F y pour avoir 1 angle 
E F A , on connoîtra deux anglesjôc un 
côté de ce dernier angle , on viendra 
donc à la connoilïànce du refle pair la 
première prop<^tion de la Trigonomé- 
trie , & par confcqucnt du coté A F , 
dont nous avons befoirt , ainfi connoif- 
fànt deux angles & un côté du tiian- 
gle ABE , on connoîtra le rcfle par la 
même propofîrion de la Trigonomé- 
trie ôc la hauteur de la tour demandée. 
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RE M AR ^U E 
Si le rez de chàuifôe ne fe txaavt pai 
de niveau pom faire une ièconde âatioh 
l'on peut là Faire à coté àe la première. 

PiLdPoSifiÔN Vï. 

Mefirer une haufettr ^frofondew. 

iryOvLt mcfûrér la hauteur dé la radrail- 
Jl le BC,fig. 1 4. plan. 5 . dépuis le fond 
du foffë,ayant pofé l'initrûment en A,au 
l>Qrd du icM (an diamètre parallèle à 
f horifon ce qui doAncra un rayon vifiiel 
AD , parallèle à l'hôrtfôn & formera uii 
angle droit fîir le mur,eniùite pour avoir 
la profondeur DC, fuppoiànt avoir pris 
la largeur du foflé par la première propo- 
sition de la longimetrie,& tournant l'ali- 
lade mobile vers le pied de la muraille C, 
Ton aura l'angle CAD, & l'angle CDA , 
qui eft droit, & le côté AD qui eft égal 
à la largeur du fo{Ié,ainn on connoîtra le 
reftepar la féconde propofition de la Tri- 
gonométrie, & par confequentla pro- 
fondeur DC , puis on tournera l'alidade 
mobdc vers lenaut du mur B,pour avoir 
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l'angle BAD, & par lamêmeraifon l'on 
aura la hauteur BD, laquelle jointe avec 
la profondeur Tori aura la hauteur du 
mur. Pour avoir la largeur du fond du 
foflféilfautoter la hauteur de finftru- 
ment de la profondeur D C , reftera k 
profondeur du foffc OQ,enfuite on lait 
fera tomber un plom lelong du talus du 
foflc pour avoir Thipotenufedu triangle 
re<aangle OPQ^, ainfi par la quatrième 
proportion de la Trigonométrie on 
connoîtra le petit côté QPjqui étant ôté 
de la largeur du fodCé , rcftera la laigeur 
du fond du foffé demandée. 

Proposition VII* 
Mefurer une profondeur. 

Pour avoir la profondeur d*un« val- 
lée , il faut au plus profond de la 
vallée C,fig. 1 5.t)l. 5 . pofer l'inftrument 
& prendre l'angle BCO , ayant fait met- 
tre un piquet comme en O, enfùite me- 
^»rer le côté C O ; puis mettre Tinftru- 
^ntenO, pour avoir l'angle COB, 
ufîpar la première de la Trigonome- 
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trie l*on,aura le refïe, éc par corifequcnt 
la hauteur penchante C B , puis, polànc 
l'inllrument en C , pour prendre Tanglc 
BCAjequel angle ^rant ajouté avec l'an- 

Ele droit BAC,on connoîtra le refte par 
L première propofîtion de laTi'igono-' 
metriei& la hauteur ou profondeur AC> 
demandée. 

Proposition VIÏÏ. 

Mejurer toutes les difiances cy -devant prO" 
fojêes ifans avoir bejoin de ft^j^utation 
ni de, Trigonométrie. 

POur cela il faut rapporter \cs angles 
& \ts cotez réduits au .petit pied , 
nous prendrons pc*ir exemple la propo- 
rtion 3 . de laltimetrie. Soit propolë à 
mcfurer la hauteur de la tour ÂB,fig. 1 1 . 
plan. 5 .& comme nous connoifïcms deux 
angles & un côté il faut tracer une ligne 
perpendiculaire {îir l'extrémité d'une li- 
gne droite , fur laquelle il faut pofcr les 
nombres des toiles & des pieds pris fut 
une échelle faite à volonté^enfiiite à l'au- 
tre extrémité de k ligne il faut tracer un 

anele 
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anglcd un même nombre de degrez que 
Ton a trouvé avec l'inftrument en D , & 
tirant à l'infiili jufqu'à ce qu'elle coupe 
la ligne pcrpendiculaire,ron aura dépuis 
cette feétion jufqu à la ligne droite la 
hauteur de la tôur propofée. 

ARTICLE III. 

Pratiques curieufes four mefurer les largeurs 
ou longueurs. 

pRoï'osiTioN Première. 

Mejùrerla largeur et une rivière avec un 
équiere. 

S Oit propofe à mefurer la largeur d'u- 
ne rivière AB,fig.i<î.pl. 5. ayant for- 
mé un angle droit B,& prolongé la ligne 
BC,à volonté, on fera un angle droit en 
Cjpar la ligne CE, longue à volonté , & 
dupointE,on dirigeraune ligne au point 
A,laquelle coupera la ligne CB,en D,il y 
aura même raifon de CD,àCE, comme 
'^^ DB, à BA , par la raifon des triangles 
v/portionnauxiainfil'on aura la largeur 
lariviere par une fimple règle de trois. 

• F 
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Proposition II. 

Tar le moyen de deux bâtons , tun étArit 
déuble de Vautre en grandeur. 

IL faut les planter autant perpendicu- 
lairement que Ton pourra , & tirer ou 
avancer le grand, enforte que l'on puifle 
voir par leurs extrémités l'autre bord de 
la riviercjla diftance BC,des deux bâtons 
ièra égalée la diftance AB,fig. 1 7. pi. 5 . 

Proposition. III. 

Par le moyen de deux bâtons inégaux à 
^olomé^ 

AYant pofe ces bâtons à plomb , en 
forte que l'on voye par leurs extrê- 
mitez l'autre côté de la rivicre,ou extré- 
mité propofëe à melùrcr , il faut ôter le 
furplus du grand bâton du plus petit 
comme en l'exemple , cet exccz fera de 

4. qu'il faut mettre au premier terme 
d'une règle de trois, & dire,fi 4.me don- 
ne 1 4. combien i o. viendra au quatriè- 
me terme la diftance DA , fig. i 8 . plan. 

5. -de laquelle longueur ^ il faut ôter la 
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idiftance qu'il y a depuis D , jùfqu'aU 
bord de la riviére,reftera la largeur de la; 
rivière propofëe à mefuter. 

P R o p o s 1 1 1 o N IV. 

tonnoitre la hauteur ttune tour ou autre objet 
avec deux piquets. 

AYaht jplanté les deux piquets en for- 
te que l'on voye^par leurs extrémités 
le haut de la toûr,fig. 1 9 . pi. 5 . Ton dira Ci 
7. me donne 5. combien 15. viendra la 
nautêlii: de k tour, à laquelle ajoutant la 
hau,tcur du piquet A , & comme le lieu 
eft inacceflible à caulè du fofle, l'on aura 
tètte diftancé par la troiflémc manière 
cy-deflusi 

Proposition V. 

Mefirer une hauteur far le moyen de l'ombre 
dufoleiL 

ON pofc une canne ou épée en terre, 
& par 1 à même raifon que l'ombre 
1« canne aura à la hauteur de la canne, 
même (èra l'ombre de l'objet à la hau- 
.r de l'objet, maiç cela fe doit faire 
omptement. F ij 
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Î'roposition VI. 

Tirer une ligne parallèle à une rivière j ou 
aune muraille, 

IL faut mettre 5 .piquets comme BCD, 
& ACE, fig. zo. pi. 5 . en forte que les 
diftances foient égales de A C , a E C , 
& de BC, à DQ ainfi la ligne DE , fera 
parallèle à la ligne AB. 

Proposition VII. 

Connaître la difiance de deux objets inaccejj>- 
Mes far le rrK^cn de cinq piquets. 

FAilânt toujours en force que trois 
piquets iê cachent en memrant les 
diftances des piquets , & raportant le 
tout fur le papier , en prolongeant AC , 
B D , à l'infini & A O , B O , jufqu a ce 
qu elles fè coupent en E , F , fig. % k 
plan. 5 . ainfi la diûance E F , fera ce 
que Ton demande , que loii fçaura 
par 1 échelle , quia fèrvipour rappor- 
ter le triangle. 
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Proposition. VIII. 

Conàuire une ligne droite dans un hois ou 
Autre lieu inaccejjîhle , ne pouvant y ten- 
dre un cordeau pour aller d'une extrémi- 
té à tautre direSiement^ 

AYant les deux entrées propofëes 
comme E,D,fig.zi.plan. 5.ilfaut 
tirer une ligne droite dehors le bois com- 
me ACjôc fur-cectc ligne des points ED , 
faire tomber des lignes à plomb ou en. 
angles alternes(c'eft-à-dire , que les an- 
gles DCP , & EBC , foient égaux , en- 
mite faire un autre angle qui leur\foit 
égaljC eft-à-dire , Tangle FAB , en forte 
que la ligne FA 5 (bit pofée fiir la ligne 
AP y deïadiftance du quart. Par ex. de 
Tcfpace BC,&: mettant fur la ligne AF , 
le quart du {ùrplus& la ligne BE , nous 
aurons le point F,lequel point nous don- 
nera la ligne FE,qui fera une partie de la 
ligne droite , laquelle on pourra faeile- 
snt prolonger ; & par ce moyen avoir 
quiefl: demandé. 

F. iij 
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CHAPITRE III. • 

LA PLANIMETRIE, 

ARTICLE PREMIEIl, 

Manùres 'df lever les ^lam,^ 

PrEMIÇRÇ MANIÇRBt 

Tar Us Triantes, fig. %. flan. (^ 

LA manière la plus ccrtainç pour le* 
vçr un plan jufte d'un terrain libre Ci 
irregulier qu'il puifïè être , Ce fait par le 
moyen du cordeau ou chaîne divifceeA 
toifèsjou piçds ^environ douze piquets^ 
longs de quatre à cinq pieds , en cette 
manière cçant fur le lieu o^ divife la plar. 
ce en triangles par Iç moyen des piquets^ 
defqviels il faut en mettre au moins trois, 
pour former une ligne droite, c'eft-à-r 
dire , im à chaque angle , & un autre 
entre eux , enforte qu'un cache les deux 
autres , puis il faut mefurer cette lignç. 
par le inoyen de la chaîne divif^e > &ç 



I 
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mettre le nombre des piedsfùr la même 
ligne reprefèntce par un brouillon que 
l'on doit avoir fait de la place entière 
çu d'une partie d'icclle dans laquelle on 
çravaille, ce qui fervira de mémoire cer- 
tain pour le. raporter au jufte à loifîr 
par le moyen d'une échelle faite à vo-. 
îonté , ou fuivant la -grandeur que l'on 
ft)uhaitelc faire.Cette m;.riiere cft la mé-r 
me pour lever la carte d'un païsjou pour 
avoir la diftançe de plulfîenrs lieux en- 
i^mble.. 

S E c o N p E Manière-. 
jfowr un lieu occupé de maifons ou ttarhres. 

^ 

IL faut mcfùrerles cotez par le moyen 
de la chaîne divilec ôf les angles , en 
donnant au plus trente pieds fur cha- 
que côté qui forme rangle,aux extrémi- 
tezdefquclsil faut melurer combien la 
bafc de l'angle peut avoir de pieds &: de 
pouces , tt le marquer de même fur le 
^--oùillon , parcourant ainfi tous lesan- 
M tant faillants que rentrants( Voyez la 
g. X .plan, i ^Sorx aura le plan de la plar 

^ F mj 
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ce occupée que Ton pourra rapporter au - 
jufte par une échelle faite à volonté. i 

Mais Jfî le lieu étoit fi rempli,que l'on 1 
ne pût connoître la bafc des angles fàil- | 
lantSjCn dedans , on fera i opération en 
déhorsjcomme l'on voit à l'angle D , en 
prolongeant les deux cotez , & donnant 
trente pieds fur chaque prolongé dépuis 
rangle,Qu au moins iîx ou douze pieds i 
mais fi l'on veut fçavoir le nombie de 
dcgrez que valent les angles par les 
pieds & pouces delà bafe, on peut avoir 
recours aux tables des angles du Comte 
de Pagan qui donne trente pieds aU^ 
cotez. 

T R o I s I E ME Manière.. 

Avec la Boujjolle. ^ 

IL y en a plufieurs qui ne (è fervent que 
de la bouflblle , en effet c'eft l'inftru- 
ment le plus expeditif : voicy comme 
elle doit erre. Son cguille longue de 

* Comme il efi de la dernière importance 
dam la mejiire des lignes y ^ lorfyion eji 
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oblige de lever des flans , d'avoir des infinie* 
mens très -précis , f^ cru devoir avertir le 
LeSieur que lejteur Haye fabricateur defdits 
injlrumens)demeurant fur le -^ay de l'Hor^ 
loge ycjîunde ceu^ qui les fait avec plus de 
jtifejfe , ^ quiy apporte plus de foin s fay 
connu pltifieurs Ingénieurs qui en avoient été 
trcs-contens dans l'ufage au ils ett avçient 
fait fur les p'avitWii 

trois pouces , Iç corps de labouflbllefur 
un morceau de bois quarré de cinq pou- 
ces & épais d'un bon pouce , le tout iîir 
une efpeee de règle longue du moins 
d'un pied & demi,/! bien que pour lever 
le plan d'un lieu occupé , il faut pofèr 
la DoufTolle fur les murailles ou côtés de 
la place le long de la règle , comme l'on 
voit en la figure 3 .pi. 6. Pour connoître 
les angles , il faut prendre la declinaifôn 
de chaque côté , & ôter la moindre de- 
clinaifôn de l'autre 3 & le reliant l'ôter 
^ - 180. reftera la valeur de l'angle f en- 
at en faillant \ enfin on mefurera les 
jcézpar la chaîne^ ce que l'on marque- 
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ra fur un brouillon fait àpeu près feaiK 

blable à la placç^ po^u: le rapporter avj 

net. 

Q^UATRI^ME MaNIERÇ. 

Av(c le ^ecipiangle., 

LA manière la plus commode &c h 
plus certaine de lever un plan > c'eft 
par le recipiangle qui eft compofè de 
deux lames de cuivre longues d'un pied,, 
larges de trois pouces , & épaiflès d'une, 
ligne , ayant un demi cercle divife en. 
1 8o.degrés»quiticnt à l'extrémité d'une.^ 
branche quiîè trouve couverte parTau-^ 
tre , cet inftrument fè prolonge pai; des. 
lames de bois de la même largeur » & 
épaiflcur , longues d'environ un pied & 
demi , comme en P , 6g. 4.pl.<>'fi bien 
que pour lever un angle |(aillant,il n'y a 
qu'à enfermer cet angle par l'inftm- 
mentjComme l'on voit en la figure 5 .pi, 
6 .& le nombre de degrés qui feront cou- 
verts par la branche fuperieure fera le 
nombre de degrez qui exprime la valeur 
de l'angle propofë a connoître pour Içs. 
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îinglcs rentrans, il faut mettre la tête de 
rinftrumentclatisrangle,&: étendre fes 
jambcsjcn forte quelles touchent égale- 
ment les deux murailles qui ibrmenc 
l anglej& le nombre des degrez couverts 
par la lame fuperieure fera le nombre 
des degrez de la valeur de l'angle ren-r 
a:ant,ain(i mefurant le côté avec la chai- 
ne,on rapportera fuç Iç papier le planta 

Manière V. 
Lever le plan ttune Ville fortifiée. 

ON commence par en faire un def- 
ftin groffier qui fcrvira de mémoi- 
re , pour y marquer fur chaque ligne la 
quantité des toiles que Ion trouvera fur 
le Terrain,cc qu'il faudra obfervcr dans 
toute forte de pratique , on commence; 
par tel endroit qu'on veut. Par exemple, 
par la face AB , en y marquant un point 
H , afin de concevoir un triangle HBCj^ 
'^'^nt on mcfure les trois cotez , fig. 6, 
i.Enfuite,on prolonge le flanc BC,en 
çlques poincs^comme L,ou on plante 
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un piquet , auffi bien qu'en quelque enr 
idroit O , de la courtine , pour avoir un 
triangle COL , afin d'en mefiirer les cô^ 
tez , enfiiiee on nacfùre la couttine CD ,. 
& on laprolonge vers I,ou on plante un 
piquet poup avoir un triangle DEI, dont 
on melïire encore les trois cotez , on. 
continue la même pratique tout autour 
de la pkce , afin d^'avoir des. triangles,, 
comme IEM,MFN,de manière que tous, 
les cotez étant meiurez , ^ les ayanç 
marqué (ur le brouillon aux lignes qui^ 
lesrepreièntent, on aura le plan que l'on 
demandoit t II eft bon de remarquer (i 
les lignes de deffenfe font rafânteç ^ oUi 
fichantes. 

Pour transporter ce plan fiir le papier» 
il ne faut que faire de petits triangles & 
leur donner pour cotez autant de peti- 
tes parties égales d'une échelle , qu'ils 
contiendront de toifès fiir la terre j lors- 
qu'il fè trouve des tours rondes autour 
d'une place , & qu'elles font affez con- 
fiderables pour mériter une opération , 
on luivra la pratique cy-aprés pour lever 
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le plaa d une Rivière ; mais fi elles 
écoienc fi petites que l'on eût de la pei- 
ne à prendre la longueur de leurs cordes 
ou de leurs diamètres iîir une petite 
échelle, on ie contentera de les defigner 
. à peu prés 3 \c jugement de l'Ingénieur 
fiippléera dans cette rencontre au défaut 
«de la petite échelle. 

A l'égard du dehors d'une place pour 
enlever le plan, il ne s'agit que d'oblèr- 
ver les endroits d'où ils tirent leurs dé- 
fcnfès , comme par exemple, dans un 
Ouvrage à corne,lcs points d'où font ti- 
rés fès aîles , & ceux où elles coupent la 
Contrelcarpe , il faut faire la même 
chofe pour les demilunes & autres de- 
hors. 

Pour ce qui eft des Ramparts & des 
Parapets ce ne font que des lignes paral- 
lèles au circuit des ouvrages , avec cette 
remarque , que fi on a levé le plan par le 
dedans , on tire le Parapet par dehors , fi 
'"" l'a levé par dehors , on le tire par le 
lans. 
Le chemàn couvert fe tire parallèle à 
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la ContrcfcarpCjfclonJa largeur que Toh 
a trouvée Cm Je terrain. Les placer d'ar- 
mes ne font pas difficiles à lever> n étant 
que des figures de quatre cotez. 

Les ouvrages projéttez le lèvent cil 
jaune,& ceux qu'on doit râler ou démo* 
îir ne doivent être que ponâuez. 

Manière VI; 

Lever le Plan d'une Rivière ^ /uH 
/ Ruijfeatt. 

S Oit une rivietè ôii petit l:uil!cau,cOhl=i 
me A B C D E , dont on veut levei? 
le plan, on conçoit une ligne droite ^ 
comme FG x^ur laquelle onabaiflc des 
perpendiculaires de chaque point de 
courbure , comme AL , BM , CN , HE> 
DG,&c. fig. 7. pi. 6. comme il le trou- 
ve un coude vers D, on prolonge DG ^ 
veisO, pourluy abaiflerune perpendi- 
culaire OK , & fur ces deux lignes DO j 
& OK , on fait d'autres perpendiculai- 
. res , comme on a fait fur FG , 

Ayant marque fur un brouillon la hau- 
teur de chaque perpendiculaire & les 
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ciiftancés de Tune à l'autre , avec ce jme-> 
moire & la petite échelle , on rapporte- ^ 
la l'opération au jufte fur le papier , en 
tirant des lignes & élevant des perpendi- 
-<:ulaires (ùr lefquclleson portera autant 
de parties de la petite échelle fur chacu' 
ne que l'on en aura trouvé fur le terrain , 
en obfervant que ces perpendiculaires 
fbient diftantcs les unes des autres d'au- 
tant de parties égales que l'on les aura 
marquées fur un brouillon en faifànt l'o- 
pération. 

Enfùite par tous les points que l'on 
aura détcritiinez pour la hauteur des per- 
pendiculaires, on tracera la courbure ou ♦ 
finuofîté du ruifTcaujauquel on fera une 
double ligne parallèle, pour marquer la 
largeur qu'il doit avoir. 

Avant que de finir le Traité des Plans, . 
j'ay cru que je ferois un plaifir très - (èn- 
(îble au Public de luy faire part d'une 
Propofition très - curieufe que je tiens 
^^ M. Fleury de Fremicourt 3 Profefïèur 
Mathématiques , qui dans les leçons 

•atuites qu'il a données publiquement. 
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s'eft attiré reftimc de tous ceux qui lotit 
entendu,tantparla netteté de fes écrits^ 
que par la manière àifée dont il s'expli- 
que , & qui par. {es applications conti- 
nuelles promet beaucoup pour la perfe- 
d:ïon des fciences qu'il profefle. Cette 
Proposition confîfte à trouver du point 
15,1a longueur des lignes DA,DB , DC , 
lorlqu'on n'a que les angles autour du 
point D , & les diftances A B j B C , & 
CAjCe qui fe rencontre tres-fpuventdans 
les CartesiCar luppofë que je (cache les 
. diftances d*A àB,deBaC,&deCàA, 
qui peuvent être trois Villages où lieux 
remarquables dont on connoît les éloi- 
gnemens par relation , & que D foit un 
point à placer , j'y tranfporte mon inf^ 
trument & j'y obferve feulement les an- 
gles A & B j ainfi dans chaque triangle, 
comme BDC , je connois feulement un 
angle & un côtéxe qui rend la Propofi- 
tioniurprenante, c'eft que ceux qui font 
inftruitsdela Trigonométrie, îçavent 
qu'il faut avoir trois termes connus dans 
un triangle pour venir à la connoiflance 

des 
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des trois autres , & comme ayant les co- 
tez du triangle ABC,& Icsangics autour 
du point D, pout avoir parleur moyen: 
les longueurs des lignes DA > DB , DC , 
on n'a qu un côté & un angle dans cha^ 
cun des triangles ADB , BDC & CDA , 
il paroîc d abord cjùe liar Proportion eit 
impofliblç. Mais comme le point D,eft 
déterminé à cau& dies angles-donnés au-, 
tour de ce point qui changent tjuand ce., 
point change de lieu , il raur avoir re- 
cours à d'autres principes que ceux des 
triangles ordinaires, en voicy la (blution 
dans les termes qu'il Tâvoit écrite dans, 
fcs Mémoires Mathématiques.. • 

P R Q P Q S I T. I. O N. 

les iroiis cotez du Triangle ABC , font, 
dormez , & les angles autour du point, 
D , on demande la longueur des lig- 
gncs DA,PB y DC , fig. X. pi. 7. 

Tr\Arce que dans chaque triangle , comme 
B D C , 0» connoit un cké ^ t^ngle- 
poje yiljùfirade troufver encore un autre- 
igle y far exemfU B.C D. 

G 
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Soit décrit fur B C ^ </^ fegment capable 
de t angle a , ^Jiû' AC 3 un autre fegment 
^e cercle capahle de t angle b ^ ces deux feg-- 
mens slentreçqtfferont ef^C^^ enD y foit, 
tnenée E F ^joignant les centres E , ^ F. 

I o. Les angles c^^ àyfont égaux à t an- 
gle a y oté de cha^u^i la ^V/tleur d'un droit , 
rejiera les angles Cy^'B yde même les an- 
gles g , é^ ^ ^fi^^ égniwia t angle b , ^ 
foufiraitde chacun ^Q^d. lesrejiefferojnt les 
anglesiy^jSi, 

z^. Doffe on comçtfta lo longueurs ds 
EC,CF. 

3^. Vmglel y ou ACB y fera connu dans 
les triangles ABC, fmf^uç les trois, cotez, 
font donnez* . , 

4^. Dans les^ triangles EÇF y connoijfant 
les cotez EC, CF y ^ranglp compris EÇF j 
àompofédes angles f 3 1 > K , ^» viendra à U 
connoijfance des angles m , ^ n. ^ ^ 

5 ^. Ofimt Pan^t n\ydè 9 o. degrez y re^ 
fiera t angle o. y duquel késl*angle r,r^?r4t 
^angk r^quisz , ou BC0. 

Le roilc de loperation dk facile» 
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Manière de réduire un flan, du petit erir 
grand yflu dm ^and.en petit. 

Soie le plan ABCDE , qtie l'on, veut 
réduire en petit ; pour ce faire on . 
prend un pointàvoioiité vers le ndilieu 
duditplaa comme H, duquel on tire des, 
lignes^à ch^un.des angles A,B>C,D, E ,. 
puis on prend un point, comme F , fur 
une. deslignes H A, quç l'on éloigne dfe 
H , felon la grandeur qjie 1 on.vtut don- 
ner au petit plan:;^ puispar le. point F, ox\.. 
tire des lignes FGjfisC. FM, , parallèles aux. 
deux;. AB > & AE ; eaiùite despointsG-, 
&M, on tire deuxautres ljgnesGI,ML,. 
parallèles à B.C , & à E D j puis en tirant. 
Uiigne IL,on:aic»peticplaa:EiG,M,L,I ,, 
fèniDlable aa grand:. 
On pcutencore former ua angle d'une 
ouverture, proportionnée à k grandeur 
que l'on vt^it donnct au pctitpkn ^ que 
l'on peut joindre à, cette pratique. Nous 
l'avons amplement expliqué au i^^Pro- 
bleme du premier Livffo ou.oaaura t«* 
€Qars>. 

Gii 
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ARTICLE IL 

Manière de tracer une fortification fur 
le Terrain. 

LE poligone étant établi on prend des 
perches que l'on plante au fommec 
de chaque angle dé la hauteur que Ton 
veut donner au cordon par defTus le rcz 
de chauffée , d'autant -que la première 
ligne que l'on trace pour une nouvelle 
fortification,doit toujours reprelenter la 
ligne du cordon , ces perches doivent 
être plantées à plomb , puis on trace les 
battions en cette manière. 

Ayant déterminé le côté AB , de xoc. 
toifès'pour le côté du poligone iîg. 9. pi. 
6. on le partage en deux également par 
une perpendiculaire CD,que Ton appel- 
le Direâ:eurou Mcfure,>ofi compte 50. 
toifcs de la pcrchie C, a la perche D , & 
on a deux lignei mait[uées par 3 . per- 
ches A , D , & B , ori mefure 5 o. toifès 
de A , allant vers D , pour. planter la 
perche E 3 fur Taligncmcnt AD , & 5 o. 



furie Terrain. Liv. II. loi 
toifes de B , en allant vers D, pour plan- 
ter une perche H , fur Talignement BD, 
afin d'avoir les deux faces AEj& BH, en- 
{ùite on mcfijre i oo. toifes de E , en al- 
lant vers G, pour y planter la perche G , 
& I oo. toifes de H , vers F, pour planter 
une autre perche F, de manière que l'on 
a les deux lis^Tïzs de défcnlè AG , & BF , 
avec Ja courtine FG , on prolonge B F , 
venL, delà longueur de 5. toifes pour 
avoir labrifùre FL , on prolonge aufïila 
courtine GF , vers I , de la longueur de 
<î. toifes & 3 . pour planter la perche I , 
pour avoir une ligne E I , que l'on parta- 
ge en 3 . également , dont le tiers eft le 
point N, pour mefiirer 5. toifes de ce 
point N , en allant vers M , fur le pro- 
longement B N , qui répond à la pointe 
du baftion B,pour avoir la contrebrifure 
N M , onpartage N E, en deux parties 
égales par une perpendiculaire RO, que 
l'on fait de deux toifes , on plante un pi- 
quet au point 0,pour marquer le cenrrç 
, l'orillon \ de manière qu'attachant le 
. out d'une tille ou cordeau à ce point O, 

G iij 
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x>n le tire juiqu'en N , pour tourner et 
N , enE , en accrivantrorillon , & lors- 
que le terrain ne Ce trouve pas uni ou 
plat (en tenant le cordeau O N > de ni- 
veau , on y foûticnt au bout N , une fi- 
celle chargée d'un plomb qui pend juf^ 
<ju*à terre,de manière qu'en le tournant 
vers E , on fait ranger des brigues Telon 
îe chemin que fait le plomb, ces brigues 
«larqufent rorillon. 

Pour tracer leilanc concave -on pFcnd 
«deux tilles de la longueur de LM, on en 
«ttache une à la perche Jvi,& l'autre à la 
perche L,on joint les 4eux autres bouts 
^^ui fe rencontrent au point P , où on 
plantciin piquet pour jnnarquer le centre 
du flanc concave >'que l'on trace de la 
manière que l'on a fait l'orillon. 

Cela étant tracé on fait un filloA de la; 
largeur & profondeur d'un demi pied oa 
environ le long des faces AE , de l'oril- 
lon EN 5 de la contrebrifure N M , du 
troncave L M , de la brifiire L F , de la 
•courtine FG ; & ainfi duj:€fteenfùivant 
la même pratiqua. 



lO 
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'.Il faut remarquer que l'on doit plan- 
ter des piquets fur les prolongemens des 
faces, des flancs & des courtines , à huit 
ou dix toifes des fommets des angles du 
côté de la campagne,& à trois ou quatre 
dueôtédurampart, c*eft-à-dire , en de- 
dans des ouvrages , ces piquets font ap- 
pelles piquets de repère , d'autant qu'ils 
doivent fervir à retrouver' les alligne-* 
mens , erî cas que par inalice ou autre- 
ment on ait arraché les perches, c'eft 
pourquoi on les enfonce dans la terre de 
manière qu'on ne Icspuifle ôter. 

zo.On tire une ligne en dehors paral- 
lèle à la ligne du cordon jpour détermi- 
' ner TépaifTeur de la mura^le qui doit 
s comprendre les retraites,lcs fondations 
& le talud du renverfcmcnt jufqu'au 

cordon. 

30. On tire une autre ligne en dedans 
parallèle au même cordon pour mar- 
quer le refte de l'épaiffeurde la fufdite 
muraille , c'eft-à-dire , ce qui doit être 
conduit à plomb s & félon le furplomb 
du côté du rampart. 

G iiij 
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. 4°. On tire une troifiéme ligne paraî- 
]eie enckdansà huit ou dix pieds de la 
iiiuraillçj.pour marquer l'endroit où doit 
être fait le premier port des terres , afin 
que le travail des contrefortsicpuiflefai- 
re avec facilité. 

5 ^iOn tire une quatrième ligne en de- 
hors , c'eft-à-dirc , dans lendroit où doit 
êtrelcfolTé que l!on .éloigne de Ja mu- 
raille de huit à neuf toifespour. détermi- 
ner la largeur que l'on doit donner à la 
première ouverrure ^ excavation des 
^terres. . 

ço. Les terres du coté de la campag- 
ne doivent être coupées .par banquettes 
d'environ deux pieds de Jarge lur un pied 
de haut , afin que les terres .ne puiflcnt 
s'ébouler dans les fondations, & pour 
faciliter le chemin des ouvriers. 

7<*. Les terres qui (ont du côté de la 
place doivent être coupées à plomb ou 
approchant jufqu'à la profondeur où 
doit être alTifc la fondation; & lorfquc 
-les terres ne feront point trouvées bonnes 
on pourra leur donner fur le derrière cinq 
à Cix pouces de pente.' 
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S'il arrivoit qu'un commandement f« 
■trouvât proche dune place ,& qu'on 
■voulût eonftraire un ouvrage pour luy 
iàirc front., la Jiau-teur du cordon de la 
tête du fufdit ouvrage étant donné on 
irouveroit celle de la queue qui eu vers 
•Ja place. 

On conçoitiinc ligne du fommet au. 
commandement au point du cordon de 
la tête de l'ouvrage qui doit être mar- 
■quée à une perche , puis en ayant planté 
une autre à la queue vers la place, on rc- 
?gardc le point oii elle le trouve coupée 
{)ar le prolongement de la fu{Hite lig- 
ne , ce qiH détermine la hauteur que l'on 
«ilemandc. 

Autrement. 
Tar le Cdcul.fig. i o.flan. €. 

ON fouftrait la valeur de la hauteur 
du cordon de la tête de l'ouvrage , 
de celle du commandement j on polè le 
refte X, pour le premier terme d'une re- 
le de trois la hauteur du cordon Z,pour 
; fécond , & la diftance du comman- 
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«lemcntaii fiifHit cordon K > pour le troK 
lîéme , laregle^tant faire vient une lon- 
gueur qu'on faitfervk de prennier terme 
d'une féconde règle de trois, la difercn- 
ce de cette longueur à la diftanœ de la 
tête à la queue, pour l€ fécond «rmc, & 
la hauteur du commandement Z, pour 
le troifiéme , la règle étant faite l'on au- 
ra la hauteur que l'on demande. 

CHAPITRE IV. 

Le Nhetlement. 

L'Art de niveller efl proprement le 
moyen de trouver combien un point 
eft clcvc ou abaifTé par rapport à un au- 
tre , pour cela il faut Içavoir que la ligne 
de niveau eftcourbe,& que fès points 
font également éloignez du centre de la 
terre , comme font les furfaces des lacs , 
des mers & généralement de toutes les 
liqueurs , quand elles ne font point agi- 
tées, d'autant que les parties de ces corps 
liquides n'étant point attachées enfom- 
ble,comme font les foljdes,tendentéga- 
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•lementau centre de la terre ^, Scparcon* 
&quent en font également jéloignëes. 

Si bien que "pour -cette raifon nous 
ïious (crvironsd*uniriftrument,qui n'eft 
:autre choie qii'^n 'tuyau de bois ou de 
fer blanc long erïviron de trois pieds, 
pour niveller de petites diftances, com- 
ime il fè rencontre fur les travaux des for- 
^cations : ce tuyau a deux petits ver- 
:ïes, qui font attachez à angles droits à (es 
«deux extrémitez, en forte que l'on rem- 
plit d'eau ledit canal , & par la fùrfacc 
•de Teauque Ton diftingue dans les deux 
"verres , on détermine la ligne de Ni- 
veau. 

TKATl^E. 

SOitpropofé, fig. 1 1 . plan. 6. decon- 
noître combien eft élevé le point A, 
au delTus du point B , ou bien combien 
il faut élever le point B , pour le rendre 
de niveau au point A , pour ce faire on 
pofe le canal ou niveau entre les deux 
oints for fon pied , comme il eft en P , 
.yaiu fait pofer un piquet en AA ^^ B, 
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à plomb , cnfiiite on remplie le canall 
d'eau 3 afîti que, regardant du pont S 3 à 
côté du verre T., la {ùrface de l'eau , qui 
paroît <ians les deux verres S , T , on 
raiïè marquer fur leur alignement un 
point , comme en D, au piquet ou per- 
che DB,pour avoir la hauteur DB, 
.que je fuppoiè de douze pieds , enfuite 
l'on fc tourne de l'autre côté , en regar- 
-dant de T-, par la fuperficie du verre S, 
c'eft-à-dire , à côté ,&l'on marque fbn 
alignement <jui fera le point C,au piquet 
CA , qui doit être à plomb, afiii d'avoir 
la hauteur AC, de deux pieds , qui étant 
ôtée de la hauteur première D B , réité- 
ra la hauteur FB , de dix pieds qui eft la 
hauteur de terre , qu'il faut augmenter 
dans le bas pour être de niveau avec le 
point A, ou bien c'eft k hauteur de terre 
de AH, qu'il faut ôtcr pour rendre les 
deux points A , B j de niveau, puilque 
hs deux points C , D, font de niveau , fie 
qu'en ôtant CA, de BD , le point F , 
fera encore de niveau au point A,&: ainfi 
FB,marquc de combien Aeflplus clevc 
qucB, 



fur le Terrain, L i V. IL. i o jj 



CHAPITRE V. 

L'ARPENTAGE- 

TOutc grandeur fe mcfore par une 
autre grandeur de même cipecc 
qu'elle,ainli il faut que les furfaeêsfoient 
mefurées par des furfaces; celles qui font 
pour en mefùrer d'autres doivent être 
quarréçs,parce que laiùrface quarrée cft 
la plus propre , & celle qui convient le 
mieux a toutes fortes de fuperficies. Une 
faperficie contient une autre fuperficie 
un certain nombre de fois juftc, ou avec 
quelque partie , lorfque la petite eft ap- 
pliquée un certain nombre de fois fur la 
grande. 

Pour garder quelque ordre , on com- 
mence par les fuperficies planes redili- 
gnes , enfùite par les furfaces planes 
mixdlignes , pour pâffér aux furfaces 
planes curvilignes. ~ 

Les termes de fuperficie , furface , 

an & aire ne font qu'une même'chofè. 

Avant que de mefurer une cfpacc , 
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celui qui. s'en veut aquiter dignement 
doit voit quelle eft Ig. figure du lieu , 
dont il veut avoir la< capacité > aHn de 
n'être pas obligé de changer fà pratique,, 
l'ayant un« fois.commencée , &de ne> 
pas multiplier une erreur , qui luy au-. 
roit paru, de peu de con^quence dan% 
le commencement;. 

ARTICLE PREMIER., 

î>es figures KeSOlignes.. 

Première pR.oFOsitiQift. 

Des Triangles KeSiangks,. 

POur connoître & avoir la luperficiç; 
d'une pièce de terre qui auroit U. 
figure d'un triangle re<flaagle , il faut, 
multiplier un des cotez du triangle , qui 
comprend l'angle droit par la moitii- 
de l'autre, fig. p.« plan 8^ 

E XEMVLE. 
Du triangle C A B > le côté C A , efÇ 
de 9 . percKes 5 . pieds > le côté , B A , de 
1 5 . perches 8 . pieds > dont la moitié eil: 
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dç G. perches 14. pieds , la icglc feite 
vient 6 1 . perches quatrées. & 1 9, pieds 
i . pour la fùperiîcic du çriajrigle reâan- 
gle , fuppoûnc la perche dé xa. pieds: 
car fà valeur change félon, les diflerens 
païs. 
3"/" /*«» dès cotez dit triangle reBungU était 

inaccejjîhlfi, vous, ^.obtiendriez, en cette 

manière.. 

Quarrcz le côté B C , & le côté A C , 
fîg. X* plan. 8. puis ôtez le quarré du 
coté A C > du quarré du côté B C, relie- 
ra le quarré du côté A B , inacceflible , 
dont fà racine fera ià longueur , aind 
ayant la connoifïànce des deux cotez , 
qui forment l'angle droit , l'on aura la 
wpcriicie du. triangle , comnie il eft cn- 
{èigné dans la première propofition. 
EXEMVLE. 

Si le côté A C , conticnti 5. perches 
& 1 5 . pieds, & le côté B C , i j . perches 
& G^ pieds , la règle étant faite viendra 
a. perches , 8. pieds , 8. pouces pour la 
longueur du côté demandé AB, inac- 
cc^lc, & pour avoir la fiiperficic on 
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multiptiers; ce côté par la moitié dé tau- 
ttc viendra la fiiperficie. 

Proposition II. 

Des Triangles, fçalenes. 

S Oit une figure.de terre qui auroitla- 
figure d-un triangle icalene , il faut 
faire tomber une perpendiculaire du: 
plus grand angle fiir le plus grand côté „ 
^ rriultiplier la balè A C , par la moitié; 
de la ligne perpendiculaire B £>, fig. 5 .. 
pL 8. viendra la fuperficic. plane du tri- 
angle propofé. Exemple y Soit la baie. 
AC , de 1 6. perches 8. pieds ^ la. ligne à. 
plomb BD, de tf. perches. i:Oipiedsy 
multipliant 16. perches t. pieds par tuois 
perches 5 . pieds moitié de B D y vient 
pour la fiiperficie 53. perches quarréci 
& 6. pieds- 
Dans tout triangle, tel qu'il fbit, hors 
le reâangle , l\5n opère comme il vicnc 
"d'être dit en la dernière prdpofition. 

Si le triangle étoit inacceffible , en 
Cotte que l'on ne pût tirer une ligne à 
plomb } & qu'il eut un angle obtus , il 

faudroit 
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fàudroit prolonger un des petits côtez,& 
faire tomber defïus perpendiculaire- 
ment une ligne de l'extrémité de l'autre 
petit côté. Exemple, Prolongez le côté 
AD , vers C , fig- 4. plan. 8. pour faire 
tomber de l'ange B , une ligne à plomb 
BC, puis multipliez le côté AD , piar la 
moitié de la ligne à plomb BC, viendra 
la lùperficiç du triangle inacceilible pro- 
pofè. 

Mais Cl le triangle n'avoit point d'an- 
gle obtus , alors il fàudroit additionner 
cnfemblc les longueurs des trois côrez,& 
de leur fômme en prendre la moitié , à 
laqu^le moitié il fàudroit chercher les 
difterences de chaque côté , lesquelles 
différences étant multipliées 1 une par 
l'autre , & le produit par la moitié de 
leur fomme , la racine quarrée du total 
ièroit la fuperficie du triangle propofe à 
mefurcr. 

Si Ton fouhaite fçavôir la grandeur 
d'une perpendiculaire, qui pourroitêtre 

ée dans un triangle inacceflible tel 
u'il ibit , Ôf par cojit'equent en avoir la 
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iùperiîcie fans y entrer, on additionnera 
enfembic les deux plus petits cotez , en- 
liiite on prendra leurs différences , pour 
multiplier leur{bmmc,& on divifèra 
le produit par le troificme côtéjon CoixC- 
traira le quotient de ce même divilêurj 
cnfuiteon prcndrala moitié du rcftant , 
& cette moitié fera la diftance dépuis un 
des angles jufqu'à la perpendiculaire, 
ainfî par le fécond article de la première 
Proportion on aura la longueur de la li- 
gne à plomb,& par conséquent la fuper- 
Scie plane du triangle propofépar la fé- 
conde Propofition, 

PjlOPOSITION. III.* 
Du ^mrré parfait. 

POur avoir la fuperficie de telle fi- 
gure que cç foie, il nous faut tou- 
jours avoir au moins la connoiflance de 
deux cotez comprenant entr'eux un an- 
gle droit, mais en cette %ure il fufRtde 
connoître un coté,puifqueles cotez font 
égaux &: les angles droits , ainfi multi- 
pliant un côté pa;: luy - même , le pro- 
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duitfera k fuperfîciede Ja pièce de tcf^ 
rc , jui auroic cette figure j fi bien que fi 
le côté AD , fig. 5 ,pl. 8 . contient en lon^ 
eucur 1 1. perches io.pieds,Iafiiperficie 
fera d'un arpent & 31. perches cinq 
pieds. ■; 

Proposition IV. 
I>u ^uarré-lengr 

LA figure la plus ordinaire des pièces 
de terre eft le parallélogramme rec- 
angIe,ou quarré long,& pour en avoir la 
Iuperficie,on multiplie le grand côté AD» 
par AB,fig.<j.pI.8, & le produit de la fu- 
perficîc du quarré long.^^f «w/'/r.-Si le cô- 
té DA,eft long de X 5. perches, & le côté 
BAjde 6, perches i o. pieds, viendra 97. 
perches quarrées i o. pieds. 

Proposition V. 
T>u "Sjtmimde , m ^mrré^ongobliûue. 

CI uncpicce de terre ou autre fiiperfi- 
^cie fe trouvoit dans la figure d'un 
uairé*. long oblique, il faudroit faire 

Hij 
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tomber une ligne à plomb d'un ariglç 
pbtus fiir le giand côté oppo{e,& multi- 
plier ce grand côté par la perpendiculai- 
re. ExempU.'hç grand côté AB, fig. i . pL 
8 . contient 1 4. perehes> j o.pieds , & la 
ligne à plomb DC, 5. perches,vient 71, 
perches quarrées &c i o. pieds. 

Mais u laligncvà plomb ne pouvoiç 
pas être tirée,le lieu étant ingcceîlible en 
dedans,pour lors il faudroit prolonger le 
grand côçé AB vers 0,pour de l'angle E^ 
faire tomber delTus une ligne à plomb , 
comme EO , & gn aura dç mçrrie la lu» 
perfîcie, 

Pp.OPOSlTION VI, 
Du Trapèze. 

ON ajoute cnfèmble les deux cotez 
parallels , &on multiplie leur moi 
tié par une perpcndiculaire,ou diftancç 
d'une parallèle à l'autre, & le produit 
donne la {inpcrGicic.Exemple.'Sok le côte 
ABjde 1 5 . perches i o.pieds , & CD, de 
I o. perches i o.pieds,& la ligne à plomb 
DF, 3 .perches i cpicds vient pour la fu- 
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perfide 4 5 . perches i o. pieds fig. 8 .pi. 8 . 
Si le lieu étoit inacceflible,oii prôlon* 
geroit le côté parallèle le plus coure juf^ 
qu'à ce que Ton jpuifl'e faire tomber EB, 
perpendiculaire fur l'autre parallèle , & 
ainfi multipliant la moitié des deux pa- 
rallèles jointes enfemble CD,& AB, par 
EB , l'on auroit ce que l'on demande. 

Proposition VIL 
Du Trapezo'ide ou .^mdrilatere irregulier, 

QN divife le trapczcCide en triangles, 
ce qui (è fait par tme diagonale , 
n'ayant que quatre côtez,il n'y aura que 
deux triangles , en prenant la fuperficie 
de chaque triangle en particulier , com- 
me il eft cnfèigné en la féconde Propo* 
CmoTii puis les ajoutant enfemble Ton 
aura la fuperficie de tout le trapezoïdô 
ou quarré irregulicr j fig. 9. pi. 8. 

Si le lieu d'une figure pareille étoit 
inacceffible , l'on procederoit comme il 
cft dit en la féconde Propofition,& ajoû* 
tant enfemble les deux triangles, on au* 
roitia fuperficie de la pièce de terre inac- 
ceffible. , H iij 
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Proposition VIII. 
Des Voligones réguliers. 

POur avoir là fuperficic de tel poligo- 
rie régulier que ce foie , il faut mul- 
tiplier le contour du poligone par la 
moitié d'une perpendiculaire tirée du 
centre fur le milieu d'un des côtés , jfig. 
i o.fl.Z.ExemfU:Si un côté a 7. perches 
multiplie;(-lepar le nombre des cotez 
comme icy cinq, puifque la figure eft 
un pentagone , & multipliant le produit 
par la moitié de la perpendiculaire DE» 
viendra la fuperfîcie qu'il étoit fropofé 
de trouver. 

Mais s'il n'étoit pas poffible de tirer 
une ligne aplomb dans le lieupropofé > 
l'on mcfùrera un côté, enfùitc on trace- 
ra un poligone pareil en non^bre de co- 
tez , & on divifera en autant de parties 
égales un côté , comme on aura trouvé 
de perches & de pieds cfFedifs , & on 
fîipputera , comme nous avons dit cy- 
devant dans le premier anicle. 

Cette manière eft générale pour toa^ 
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tesibrtcsde jpoligones , tant acccffibles 
qu'inacceflibles. 

Propos? TioN ÏX. 

"Des Voligones irregtdiers, " . 

ON divifc la pièce de terre en tmA^ 
gles,n*ayaiit pu y tracer quelques 
figures reâangulâires , lesquelles figures 
font à préférer aux triangles , quand la 
pièce de terre en approche , & il fè trou- 
ve des c(paces triangulaires de refte ; fi* 
bien qu'ayant pris la fiiperficie de cha- 
que triangle , ou autre hgure en particu- 
lier, & ces fiiperficics étant jointes en* 
fcmble , le total fera la fuperficie de la 
pièce de terre iiregulierc propofèe, fig. 
ii.pl.. 8. 

L'on peut avoir la fuperficie d'une 
pièce de terre irreguliere par trianglcjl 
rectangles , en cette manière. 

On tarera une diagonale d'un angle le 
plus éloigné à l'autre , fig. ii. pi. ti & 
' r cette diagonale on tera tomber de 

us les angles de la pièce de terre des 
srpendiculairesjainii prenant la fupçr- 

H uij 
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ficièdc chaque triangle & de diàque 
trapèze , comme il a été enfeigné dans 
les propofitions preccdentes,& ajoutant 
cnlemble tous les produits,la fbmme to- 
tale fera la fuperficie defîrce. 

Mais Cl le lieu eft inacceffible^ com* 
me un étang , bois , ou/}ccupé de mai- 
ions , il faut renfermer la figure par un 
quarré parfait, ou par un quarré-long 
rcârangle, fig. 1 3 . pi. 8 . en prolongeant 
un côté jufqu a ce que Ton puific élever 
des perpendiculaires, qui touchent l'ex- 
trémité des angles de la pièce v en forte 
qu'il fc a ouvera des triangles 00 autres 
figures de (ùrplus > qu'il faudra fôuflrai- 
rc du quarré- long formé autour de la 
place j fi l'on ne pouvoir former aucune 
figure re(5tangalàire en dehors de la 
pièce prqpofëe , alors il faudroit mefti- 
rer tous les cotez & les angles pour ra- 
porrér au petit pied la pièce de terre , & 
avoir par ce moyen la fuperficie. 
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ARTIC LE II. 
Des Curvilignes 
Proposition Première. 
de la Circonférence entière, • 

POur avoir la fùperfîde fbq$ une cir- 
conférence , il faut multiplier la cir- 
conférence par le quait du diamètre ; 
ainfi il faut prendre la longueur du dia- 
mètre , par lequel on aura la circonfé- 
rence par la règle de trois , doutant que 
fi le diamètre avôit 7. parties la ciicon» 
ference en auroit z i . ainfî fuppoiànticy 
le diamètre AB ^fîg. 1 4.pl. 8 .de 1 1 .pieds, 
il faut dire par la règle de trois, fi 7. 
donne tz. combien zi. la règle faite 
viendra pour la circonférence 66. pied^ 
fi-bien que multipliant éé.par le quart 
de zi. viendra 34^. pieds quarrez&. 
demy pour laiùperficie de la circonfé- 
rence demandée. 

Mais fi l'on ne peut connoitre le dia- 
mètre le lieu étantinacceifible , comme 
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un bâilîn rempli (l'eau,on prendra la cir- 
conférence par le moyen d un pied qui 
ic plie } ainii ayant la circonférence , on 
fera une règle de trois invcrfc de celle du 
dernier articlc,difànt,fi z z .me donne 7. 
cofnbien 6^.cjnt je fuppofe la circon- 
férence , la règle faite viendra le diamè- 
tre , & par la règle donnée cy - dcfîùsî 
Ton aura la ftiperficie plane v & H l'on 
veut içavoir le nombre des pieds cubes 
d'eau qui peut être dans le baÛîn , on 
multipliera la fùperficiepar la profoo* 
deur de l'eau. 

PROPOSITlOIf II. 
De la demy Circonférence, 

POur avoir la fûperficie d'une demy 
circonférence , l^'on doit procéder de 
la mêmç façon comme il vient d'être 
cnfeigné à l'égard d'une circonférence 
cnticrej finon qu'il faut feulement pren- 
dre la moitié de la circonférence, au lieu 
de la prendre entière. 

Par le fécond article de la, précédente 
proportion l'on aura la fûperficie de cet- 
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te demy circonférence,^ elle étoit inac- 
ccffîble, on remarquera feulement qu'il 
faut doubler la demi circonférence pour 
avoir le diamètre. 

Proposition III. 
Dufetît^egment, 

LE fcgment eft une partie de cercfc 
compofè d une ligne courbe & du- 
ne'ligne droitejfi bien que fi le Icgmcm 
eft plus petit que le demy cercle , il faut 
joindre enfcmblc les deux tiers de la flè- 
che à la moitié de la corde,& multiplier 
cette (bmme par la flèche enriere.£*«»- 
fle : Soit la corde AB, de 1 1. toifes 7I1 
flèche CD, dc6. toiles vient ^i. toiles^ 
quarrces pour la lupcifieie. 

Si le legment étoit inaccefllble , il 
faudroit élever une ligne à plomb fur la 
corde AB , comme EB , & une autre fur 
ED^en forte que ED,touche le plus haut 
de k ligne courbe , ainfi Ton aura EB , 
'gala la flèche DC,Ôc parconfcquentla 
iperficie du fegment inacccfllblc pro- 
-ofiJ.fîg. 15. pLS, ■ :. 
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Proposition IV. . 
Iht grand fegmem, 

L'On appelle grand fegment une pas- 
lie de cercle plus grande qu'une de- 
mie circonférence j & pour en avoir la 
fùper£icie,il faudra tracer quelque figure . 
red^ilignedansleiègmenty comme le 
trapèze , ABCD, fig.i é. pi. %. d'autant 
qu'ayant la fùperficie d'un petit fegment> 
multipliant le produit par troisj'on aura 
la fùperficie de tous les trois , car ils font 
fiippofës égaux j qui étant jointe à la fù- 
perficie du trapèze , que l'on aura par la 
manière cnfcignée en la précédente Pro- 
pofition> viendra la fùperficie de tout le 
grand fègment propow. ' 

Proposition V. 
De tEllipfe au Ovale. 

POur avoir la fùperficie plane de l'cl- 
lipfè on multipliera la fùperficie du 
cercle fur le petit diametre,par le grand 
diametre,& on divifèra le produit par le 
petit diametre^le quotient de la divifioii 
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fera k {ùperficic de rdlipfè ou ovale , 
fig. 1 7. pi. 8 . ExempleiLe peqt diamètre 
CDjContient 1 4. toiiès, ô^ le^rand AB, 
cft de 1 9 .toifcsjla circonférence du petit 
diamettre fera de 44. toifes , ainfî la fil- 
perficie fera de 1 54. toifes quarrées^cj^ui 
étant multipliées par le grand diamètre, 
viendra 1^x6. qu'il faut divifer par 1 4. 
valeur du petit diametreje quotient fera 
de 2.09 . toi(bs quarrées pour la Superficie 
de l'ovaje. 

L'on peut avoir cette fuperficie d'une 
manière plus courte , mettant le produit . 
des deux diamètres multipliés l'un pat 
l'autre au troijfiéme terme d'une règle de 
trois , au premier , 1 4. au {ècond 1 1 .la 
reçle faite , viendra la fiipcrficie de l'o- 
valç. 

PllOPOSITION VL 
JÛe la 'Parabole, 



Ai 



Yant fait à volonté un triangle (m 



labifè AB,fig. 18. pi. 8. dont le 
'>mmet touche le plus haut de la para- 
^>ole on prend la iuperficic dç ce trian- 
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gle comme il cft cnfcigné en la féconde 

Propofirion, 

Éniùicc on ajouç^le tiers de k ftiper- 
Ëcie du triangle à la même fiiperficie 
du triangle pour équivalant du iurplus 
du criangle,en la parabole > & Ton a pat 
ce moyen la fùperficie de la parabole. 
Ex fmple: Je fuppofe la baie AB , de 13, 
toifcs 3 . pieds,& la perpendiculaire CD, 
de. 9. toiiès vient pour la iùperiîcie du 
triangle <îo.toi{ês 4. pieds 6. pouces, 
dont il faut prendre le riers pour ajouter 
avec les mêmes 60. toifès 4. pieds 6, 
pouces, la fomme fera de 8 1 .toiiès quar- 
réespour toute la fùpcrfîcie de la para* 
bole propofée. 

Proposition VII. 
Vesjuferficies Curvilignes irregulieres. 

IL faut tracer quelque figure rediligne, 
qui touche par fcs extrémitezla figu- 
re propofée, comme A,fig. i ^.pl.S .ainfi 
il te trouvera de petits fegments , qui (c 
mefùrent > comme il eft enfeigné en la 
troifiéme propofidon, &que Ton ajoute 
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eniîiice à lafiipcrficic de la figure rcéti- 
lignc tracée dans la figure, ou fi Ton n*a 
pu tracer une feule figure,mais bien plu- 
ficurs triangles , l'on joindra le tout en- 
fêmble, fie le total fera la fiiperficie de la 
figure curviligne irregulicrc propoii^. 

Mais pour abréger. Ton tire i|cs lignes 
droites y en iôrteque fi elles retranchent 
quelque partie de la figure en dehors , 
elles font recompenfèes par celles qui 
font ajoutées en dedans \ & mefiirant la 
figure reâ:ilignc,comme il cft enfcigné 
cy-dcvantjlon aura la fiiperficie de tou- 
te la figure curviligne irreguliere. 

ARTICLE III. 

Des Sttrfaces courbes. 
pROPOSITIONPaEMlEREi 

Vu Cylmdre. 

LA fiiperficie du cylindre cft égale au 
redangle ifait de ion pourtour par la 
auteuti ainfi fi 1 on multiplie la cirçon- 
crencc de la bafeparla liauteur , lonr 
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auia la Superficie convexe ou concave de 
k figure d'un Cylindre^ Exemfle:}t(w^ 
pofe ky Içpourtour du cylindre ABCD, 
fig. xo. pi. 8. de X t. pieds que l'on peut 
avoir par le moyen d'un cordeau divif^» 
& la hauteur AD, de 1 4.pieds é. pouces 
viendra ^ur la fiipérficie convexe du 
cylindre 319. pieds quarrés» 

Proposition II. 
Du Cône» 

LAfuperficie du cône droit eft égale 
au reâangle droit d'un des cotez du 
cône , & de la moitié de la circonferen* 
ce de la bafè -, ainfi multipliant la moi^ 
tiède la circonférence que je fiippofe en 
la figure ABC,de 3 1 .pieds é. pouces que 
Ion aura dans la pratique par le moyen 
d'un ccfirdeau , le pofant au plus bas du 
cône ; par la hauteur AB , de 1 3 . pieds 
viendra pour la fuperficie du cône droit 
409. pieds quarrés te 6, pouces figura 
xi. pi. 8. 
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Proposition III. 
Du Com oblique, 

LA (urface du cpne oblique figure i % . 
pi . 8 . eft égale au redanglc lait de la 
moiciédelaromme des deux cotés , 6e 
de la moitié de la circonférence de la ba- 
(è : fi donc la circonférence eft de 31. 
pieds , & le côté AC de i z . pieds , BC , 
de I <>. pieds é. pouces,lafuperficie con- 
vexe du cône oblique fera de 1 1 8. pieds. 

Proposition IV. 
Du Com trontpé droit. 

'W A fiipcrficie convexe du cône tron- 
L^^ué droit eft égale au redangle fait 
delà moitié des circonférences des deux 
bafes jointes enfenable par le côté , fig. 
i 3 . pi. 8. Exemple : je (uppofè la circon- 
férence de la baie AB de i . pieds , & la 
baie CD, de 8. pieds , la {bmme des 
deux jointes enfèmble feront 3 3 . pieds, 
dont la moitié ferait, pieds 6. pouces 
l'il faut multiplier pr le côté AD , de 
pieds S.pouces vient pour la fùperficie 

I 
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convexe du çone tronqué droit 159, 
pjçds quarrés & û. pouces, 

Proposition V. 

Du Çone trptfqué oklfoue. 

LA furfaee convexe du çone tronqu4 
oblique eft égale à un reéibngle raiç 
de la moitié de la (omme des deux côtés, 
^ de la moitié dp la fbmme des deux cir^ 
conférences des deux baies ^ainfi pour 
fivoir cette fuperficie convexe, on prend 
la moitié jdes fpmmps dp$ deux cotez , 
^ue CD ,fie,ii|..pl.8.{bitde 1 1 .pieds 6, 
pouces , & Fautre AB de 8 .pieds 8 . pou- 
ces , la fomme des deux fera de xo.pieds 
i .pouçesjdpnt la moitié fera de i o. pieds 
un pouce ; qu'il faut multiplier par la 
pioitié des deux circonférence àes deux 
bafes jointes en{cmble,deiquellcs je fupr- 
pofè hn£ericurc de zx . pieds , la lùpe- 
rieure de 9 .pieds 4.pouces,donc la moi* 
,tié de leur lomme tera 1 5. pieds 8. pou- 
cesiainfi multipliant. lo.pieds un pouce 
par 1 5 . pieds §. pouces, vient pour la fu^ 
pçrfiçie convexe du conc aonqué obU? 
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que 1 5 7. pieds quarrés 1 1 .pouces 8. li- 
gnes. 

Proposition VI. 

D« Qlohe fig. z 9. p. 8. 

LA fùperficic convexe du globe eft é- 
galc auredangle faitfurlacircon-, 
fcrence entière & le diametrejaitifi mul- 
tipliant la circonférence parle diamètre, 
viendra la fuperficie convexe. Exemple: 
Prenésle diamètre du globc,que jelup- 
pofe icydei4. pieds , & par la règle de 
trois vous aurez la circonférence, par 
les principes enfèignez auxdirfaces pla- 
nes à la Proportion i . art. x. en multi- 
pliant le diamètre par 3 .& un fèptiéme, 
cette circonférence iè trouvera ici de 
44. pieds \ fi bien que multipliant 44. 
par 1 4. viendra (î i d. pieds quarrés pour 
la {ùperficie convexe du globe propofé. 
Pour la demy fpherc il n'y a qu à pro- 
céder de la même manière Ôc pi^endre la 
moitié du produit. 
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Proposition VIL 
Du Segment , ou fart te de globe, 

LA fuperficie convexe d'une partie de 
globe coupée par un plan horizontal 
(cft égale à la circonférence du grand cer^ 
cle du globe par la hauteur du fcgment. 
Exemple ySoit la partie du globe propofée 
ACBDA, en la même figure , prenez h 
hauteur à plomb CD, que je fuppofe dç 
4.p. 3 .p.puis çonnoiflez le diamètre de la 
circonférence de la bafe de cette portion, 
de globe , quarrcz le demi diamètre de 
Ja bafe de la portion de globe A D , dç 
7. pieds if. pouces 9. lignes vient pour 
ibn quatre 6 1 .pieds 5 Jignes que vous di- 
viferek par la hauteur du fegment de glo- 
bç de 4i ^îeds j. pouces, le quotient 
fera de i 4.pie<îs 4. pouçe§, 4. Hgnesqui 
fçra lé fefte du. diamètre , qui étant 
jcMnt à la hauteur dé CD,de quatre pieds 
trois poUces vient pour le diamètre en- 
tier 3. pieds 7. pouces 4.1ignesdont vous 
aurez la circonférence de 17. pieds j-li- 
^nçsi,par la règle ordinaire de 7- à z x . 
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la multipliant par 5 ' . enfin multipliez 
cette circonférence par J^ hauteur du 
fegment de globe de 4. pieds 5 . pouces 
vient pour la fuperficie convexe du fegr 
ment de Iphere 115. pieds x^uarrés & . li- 
gnes %. 

Si le Tegment de globe ^toit pliîi 
grand qu un demi globe , il ne faudroi^r 
, pas laifler de le mefurer de la même ma-» 
niere que le petit. 

I ProposjTioh VIJL 

Z>» S^beroïeUi 

LA fuperficie d'un Sphéroïde eft égâ^ 
le au rciStangle fait delacirconi^- 
tence du petit diamètre & delà longuéuf 
du grand diamètre figure z 6 .planche 8« 
Exemple ,Prenez le petit diamètre C D j 
que jefuppofede lô.pieds 3. pouces ^ 
dont la circonférence lera de 50. pieds 
3 .pouces 5 .lignes que vous multiplierez 
par le grand diamètre AB , de z i . piedsf 
(..pou<îes,yiendra pour la fuperficie con- 
exe Sphéroïde ïo8 5». jneds quarrcz, èi 
i. pouces X. lignes^ 

1 iij 
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CHAPITRE VI. 

LA STEREOMETRIE , 

nu tArt de mefurer les Corps. 

)Our mcfùrcr les Corps fôlides Ion 
prend pour unité Un corps qui 1 fix 
faces quarrées , & qui eft de la forme 
d'un dé à jouer que l'on appelle cube , 
comme la figure zy. plan. 8. Première- 
ment il faut Içavoir que la toife cube 
vaut 11 6. pieds cubes , & le pied cube 
1718. lignes cubes. 

Proposition Première. 
Du Tarallelifede reSiangle. 

LE Parallelipede rcdangle eft une fi- 
gure Iblide compofëe de fix parallé- 
logrammes parallèles àlcursoppofèz & 
qui a tous les angles droits, ce qui le fait 
appeller ainfi ; fi bien que pour avoir fà 
foliditéjil faut premièrement prendre la 
Superficie de la bafè. Se la multiplier par 
fil hauteur. £A:^w/>/tf,. je fixppofiç la Ion- 
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gueur AB, fig; i S. plan. 8. de 2, ^. toiCeé 
X. pieds, la largeur Ad ^ de 8. toifès 3 ^ 
pieds I multipliez la longueur par \ii 
largeur , viendra pour la fuperfîciâ de là 
baie z 3 9^ toifès quarrées ic 5 . pieds de 
toifè , puis multipliez Ce produit par la 
hauteur AD,de 1 1 . toifès , vient pour là 
fblidité 1873. toifês cubes^ 

Mais pour avoir la Iblidité d'un I*a.» 
rallepipede oblique , il faut procedei* 
comme à la précédente : car ayant la fil-' 
pcrficic de la bafe , multipliez - la païf 
la hauteur à plomb £Dj àin(i multipiies 
la longueur AB , que je fuppofc de 1 5 < 
toiles par CA,de 7. toifcs 3 .pieds,y^enl^ 
pour la {îiperficie defà bafe 187. toifèd 
quarrées , & demi qu'il faut multiplici? 
par la hauteur aplomb EDj de 9. toi» 
îês , vient pour la fblidité 1691 .toifès £é 
demi cubes, fig. 1 9. plan. 8 < 

Kemarijm, Pour avoir des toifès cube^ 
divifez un produit de pieds cubes pai? 
'16. viendra des toifès cubes< 
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Proposition II. 
Du Frijine. 

LE Priûne eft une figure qui a {es deux 
bafcs égales & paralleies,&: terminée 
d'autant de parallélogrammes qu elle a 
de cotez : pour avoir ia fblidité après 
avoir connu la fùperficie de la bafe AB 
CDEF ,fig. 30. plan. 8. en traçant un 
poligonc qui luy fbitëgaleri nombre de 
cotez fiir quelque fiirface, & divilànt un 
coté en autant de parties égales,comme 
Ton aura trouvé de tcÀlès ou pieds en la 
figure iblide, l'on pourra par cette échel- 
le avoir Ja fùperficie, comme il eft en- 
&igné dans la Planimetrie que je fiippo- 
fc ici de 4 3 7. toiles quarrées , qu'il faut 
multiplier par la hauteur BG , de 3 4.toi- 
fès 4.pieds, vient pour la iôlidité 1 5 1 4 8 . 
toiles cubes ^8. p. 

Proposition III. 
Du Cylitidre. 

LE Cylindre eft une figure dont les 
deux baies parallèles font circulaires* 
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Pour avoir fà (blidité il faut avoir la 
(ùperficic de {khiSG AEBF, fig. 3 1 .pi. 8. 
prenant d'abord avec le cordeau fà cir- 
conférence , par laquelle on aura fon 
diamètre par la règle de xp .à y-ôc multi- 
pliait la moitié de l'un par la moitié de 
l'autre , comme jay dit dans la Planime- 
trie i on aura la fiipcrficie de (à bafe qiù 
cft ici de 8 i.toifes 8 ►pieds qu'il faut mul- 
tiplier par la hauteur CA , de 14. toifes 
a. pieds , vient pour la Iblidité du cylin- 
dre 1 979. toifès cubes. 

Proposition IV. 
I>e la 'Piramide, 

T A Piramide cft une figure folide,qui 
"■-^ a autant de triangles comme fà ba- 
ie a de côtés , & ùi Iblidité eft égale au 
tiers du Iblide du prifine ayant niême 
hauteur & même oalèjainlî multipliât»: 
la liuperfîcie de la balè ABCDE, fig. 3 i. 
pi. 8. que l'on aura par k manière enfèi- 
gnée en la féconde Propofition , par le 
tiers de la hauteur à plomb AF , on aura 
là folidité ', û bien que H la furface de là 
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bafc contient xio.toifcs quarrces, étant 
multipliées par 9. toiksy tiers de Ja hau- 
teur , viendra pour k iolide 1 8 <ro. toife» 
cubes. 

PRoPoSitï ON V, 
i>« Cône. %. 33. 8, • 

LE Cône eft une piramide dont la bà-« 
fc eft circulaire , & ila même pro- 
portion au cylindre , comme la pirami- 
de au prifinc} ain/î pour avoir fon Iblide 
on prend la fuperfîcie de la bafe par la 
manière enfe ignée au cylindre que je 
fuppofè ici de 7 <î . •- toi/ès qu'il faut mul- 
tiplier par le tiers d'AB de 4 5 .toi(ès, vient 
1 147. toifes cubes f pour fonfolide. 

Proposition VL 

De laPiramide ^ tone tronquée. 

L 'On trouve lâfolidité dç toutes pira- 
mides , & cônes tronquez & coupez 
en les achevant & mefùranto comme 
nous avons dit cy- devant car ôtant la 
fbhdité de la piramide, ou du cône ima- 
giné'dela {bhdité totale , .refera la ib- 
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lidlpé du conc ou piramide tronquée 
propofëe, fîg. 54. pi. 8. Mais d'autant 
<jue cette manière eft fort longue, on 
ajoute à lafbmme de deux bafès une fîi> 
perficie moyenne , & le tout étant mul- 
tiplié par le tiers de la hauteur , l'on a la 
fblidité demandée. Exemple: Je {uppofè 
que la ba(c A D C B fbit de S 6. toifès 
quarrées, & la bafè Supérieure EHGFdc 
51. toifèsaufO quarrées, ajoutez enfem- 
ble 8 (> . & 5 1 . vient 1 3 8 . à laquelle fom- 
me il faut ajouter unefùperficie moyenr 
ne qui fe trouve ayant multiplié une (îi- 
perficie par l'autre , & la racine quarrée 
de ce nombre fera cette iiifierficie mo- 
yenne, puis la fbmme totale multipliez- 
la par le tiers de la hauteur IK , que je 
fuppofe de z I . dont le 7 eft 7. toifes , 
viendra pour la fblidité du cône ou de la 
piramide tronquée 1435. toifes , & 54. 
pieds cubes oui 

Remarquez que les Piramides ^ Cônes 
obliques tronquez fe toifent de la même 
manière. 
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PROPOSI TION VII. 
Des Piramides ^ cônes oblitjues, 

AYant la fùperficie de la bafe, il faut 
Ik multiplier par le tiers de la hau- 
teur à plomb AB, hg. 3 5 .pi. S.aiiifi fi la 
fùperficie de la bafè contient X4. toifes 
quarrées , multipliez par 5 . tiers de la 
hauteur AB à plomb,qui eft de i 5 .vien- 
dra izo.toifiès cubes pour la (blidité à& 
la piramide ou cône oblique. 

PRO P os I TION VIIL 
Des Corps réguliers. 

POur donner un moyen de toifêr les 
corps réguliers , il fiifiit d en fçavoif 
mefiirer un , puifque la manière eft gé- 
nérale , les figures étant régulières. 

Tous corps folides réguliers fè di- 
vifènt en autant de piramides qu'ils ont 
de faces jlesibliditésde ces piramides 
étant jointes enlcmble , le (produit don- 
tiera le fblide de toutç la figure réguliè- 
re : foit par un ex : ua oûacdre qui eft 
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compofë de huit cotez ou furfaces trian- 
gulaires; ainfi ayant Tupputé unefurfàce 
comme nous avons fait les triangles, 
& n>ultiplic cette (ùpetficie par le tiers 
de la moitié de la hauteur de cette, pira- 
midequieft la moitié de la hauteur en- 
tière de la figure, on aura le'fblidcd une 
piramide; ^ comme il y a autant de pi- 
ramides qu'il y 2L de fiirraces ou bafcs^ & 
toutes égales, puifque la figure cft régu- 
lière , on multipliera ce produit par lé 
nombre de f uiraces , qui ieft ici 8. vien- 
dra le foHde des corps réguliers demandé; 

K E M4K 4JJ E. 

De tout cecy l'on peut inférer la me- 
iûre des corps irrcguliers , finon qu'il y 
aura autant de différentes piramides , 
pomme de diifercntes faces. 

Proposition IX. 

De la Sphère, . 

LA Iphere eft une figure {blide ter- 
minée par une jfeule fuperficie con- 
vexe ; de laquelle tirant plufieurs lignes 
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à ua point pris au milieu de fà figure , 
elles leront toutes égales; pour avoir (à 
fbliditéjil faut premièrement trouver fbn 
diamètre, par lequel diamètre Ton aura 
Iacirconference,qu'il faut multiplier par 
le diametrejpour avoir la fuperficie con- 
vexe du globe , dont le tiers doit eue 
multiplié parle demy diamctïe,viendra 
k fblidité de la fphere proposée ; ainfi (î 
le diamètre AB ^ fig. 36 .pi. 8 . eft de 1 8 . 
toifès , la circonférence fera de 8 8. toi- 
ks , lefquels nombres étane multipliez 
l'un pariautreje produit fera de 14^4* 
toifes quarrées, pour la fuperficie con- 
vexe de laiphere, dont le tiers multiplié 
par la inoitié de x 8 .grandeur du diamè- 
tre ABj vient pour la fblidité ii498.toi- 
(ts cubes &: î ^ 

Si l'on veut mefîirer la folidité d'une 
demie fphere , l'on fera comme il vient 
d'être enfèigné , & l'on prendra la moi- 
tié du produit. 
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Proposition X. 
Du Sphéroïde, 

LE fpheroïde eft un corps fblidc qui 
eft fait par la circonvolution d'une 
cllipfê autour <l€ ibn axe immobile. 

Pour avoir fôn fblide , il faut multi- 
plier la fupcriîcie dp la circonférence fai- 
te lùr le petit diartietre CD , fîg.3 7. pL 
8 . par les deux tiers du grand diamètre 
AB , & l'on aura le fblide : Exemple : le 
petit diamètre CD , eft de xi. toifès , 
viendra pour la fuperfîcie plane de fà cir- 
conférence 346. r toiles quarrées qui 
multiplié par les deux tiers du grand dia- 
mètre que je fuppolèici de z 7. toifès, 
vient pour la folidicé du fpheroïde 
^i3 7.toifescubes. 

Proposition XI. 

PuSefleurdef^here. 

LE Sedeur d'une fphere eft un corps 
fblide compof^ d'une portion de 
ipherc & d'un cône qui a même bafc 
gyçc cette partie , le côté duquel eft 
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égal au demi diamètre de la (pherc. 

Pour avoir fà fblidicé,il faut multiplier 
le côté du cône du ScfSteur par le tiers 
de la fùperfîcie convei^e de la portion de 
la Iphere viendra le Çjlide.Exemple:Soit 
propofé d'avoir le folide du fedeur BA 
CD , fig. 3 8. pi. 8. il faut premièrement 
avoir la fuperncie convexe de la ponion 
de la (phereBCD , que l'on aura quar- 
rant le demy diamètre HC,& la perpen* 
dicukirê VVÙybc de la Ibmme en extraire 
la racine pour avoir la longueur de la 
ligne DC , dont le double de (à valeur 
fera le diamètre d'un cercle , duquel cer- 
cle Ùl fuperiîcie plane fera égale à lafîi- 
perficje convexe de la portion de fphpre 
BHCD , il faut prendre enfuite le tiers 
de cette fuperficie pour être multipliée 
par le côté AB , du cône ABC , & vient 
le {blide du fèdeur demandé. 

Sic'étoit legrandfè£teurBECA , il 
faudroit ôter de toute la fphere le iolidc 
du petit fèdeur , refteroit ce que vous 
demandez. 

Propo 
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Proposition Xll, 
Du fegment. de Sphère, 

POur avoir le fblide d'une portion dç 
i^here , comme BDC , après avoir 
eu le fblide dufed:cur , comme je viens 
de dire cy-defTus, on ôte de la fbmme le 
(blide du cône ABÇ , & il refte le folide 
de la portion de fphere BCD , & fi le fè- 
graent excède rhemifphere , comme 
BEC , il faut ajouter le même cône au 
grand fèdeur , &c l'on aura ce que loti 
ibûhaitc. 

Proposition XIII. 

Dufegmentd'un Sphéroïde, 

DE telle manière que foit pris le /êg- 
ment , fi le cône dufègment cft 
multiplié par le refte du diamètre aug- 
menté de la moitié de tout le diamètre , 
& le produit divifé par le refte du dia- 
mètre , le quotient fera le folide du Seg- 
ment du Sphéroïde; 

Exemple. 
Soitf ropofé le fegment A E C D A , 

K 
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fig. 3 5>.pl. 8 .pour avoir la fblidité.Jc {iip^r 
poCe le diamètre BD,dc i é.roifè^ il faut 
gvoir la lolidité du Cône A D C , par 
la cinquième prppofitioti , dont je lup? 
pofèlelplidçde J4. toifes cubes, qu'il 
faut multiplier par le re|lé du grand dia^ 
mètre 13£> de 1 3 .toifes jointes à la moi- 
tié de tout le diamètre , qui eft 8. vient 
i I i poifes & le produit de la multiplica-r 
tion feyade 7 j 4. tpifès cubes qu'if faut 
(divifer par le même refte du diamètre 
I 3. le quotient icta de 54. toifès cubes 
& !v Le grand fègment AÇÇ, (èmefu-r 
rçradela même manicref 
■ ■ ' ' ' ■ ■ ' ' ' > 

CHAPITRE VÎI-. 
PU TOISÉ DES TRAVAUX, 

DAi^s jes tc^^fés des travaux Ton fait 
mention de dçux fortes dfc mefù- 
res,fçavoir la itiefure quarr^e & la melîi- 
re cube , pour l'ordinaire Ton ne parle 
dans la maçonnerie que de la mciure 
quarrée , d'autant que l'on fpecifie fort 
peu l'épaiflcurjà moins que ce ne fbit des? 
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rcmuages de terrcçomme foffés,terrâÉ 
iès , chauflees , &c. qu'il faut toiièr p^ 
xncfùrc cubci & pour les rravtox de ïoi^- 
tificàtions où les cpaiiïcurs foçf /peçi- 
fîéesjd autant qu'ellesfônt confîderdbles., 
& qu'il y a prelque toujours des reraua.- 
ges de terre, ou mefùres cubesjpour cela 
ilfautfçavoirquela toifè quarrée vaut 
3 C. pieds quarr^ , le pied quarré vaut 
144. pouces quarrés, le pouce quarto 
vaut 1 44. lignes quarrées. La toifc cube 
vaut 7.16, pieds cubes, lepied cube vaut 
1 7z 8. pouces cuDes,Ie pouce cube vaut 
171 8. lignes cubes, 

Pb^emieue Proi'ositjon. 
Des ^ans de murailles, 

POur toiièr un mur il faut multiplier 
la longueur par la hauteur , viendra 
des mefures quarrées qui eft ce que l'on 
demande.Si l'on fait mention de l'épai^ 
£èur,ou il l'on veut avoir des mefùres ci(i - 
^»es on multiplie le produit pari'épaif^ 
^ur. Mjfemple^' la longueur BC,fiig. i . pi, 
r .qjje je fupppfe de ^o.tpifès par j-picds 

K ij 
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C. pouces , vient 7 5 . toifcs quarrées , & 
iic'cftpar toifes cubes multipliant 75* 
toi(ês quarrées par l'épaiflcur CD,c!e i. 
pieds é. pouces > vient 3 i . toiles i .pied 
ù. pouces cubes pourlclblide du pan 
de mur B C , demande. 

PJIOP031TION II. 

T>e la Fotae, 

POur toifêr une voûte il faut chercher 
Tejidroit où commence l'arcade ou 
voûte comme en B > fig' t • plan. 9. au-- 
-quel endroit on étend un cordeau dé- 
puis le dehors de l'oeuvre comme de Q, 
•a.P, pour diamètre d'une circonférence, 
dont la moitié fera la longueur de la lio^" 
gne courbe PAQ, puifque la voûte efl 
.une demie circonférence , enfuite on 
prend la largeur de la voûte en dedans 
oeuvre dépuis C , jufou'à B , pour avoir 
par la même raifbn la ligne courbe BEC, 
puisajoûtant enfemblc ces deux lignes 
courbes, c'eft- à-dire leur valeur pour en 
prendre la moitié qu'il faut multiplier 
parlalongueur de la vôutc AD*vicw des 
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tncfuresquarrécs pour la voutejcn^prés 

. il faut toifèr les deux pans de murqui k 
fbuticnncntquc l'on aura parlapremie-i. 
re Propofition , qu'il faudra ajouter à la 

• voutc,& que l'on aura toifé toute la vou-? 
te propofée par mefùres quarrées ; & fî 
l'on veut avoir des mefures cubes l'on 
multipliera le produit quarré^jpar Fépail^ 
feur viendra la fblidité de toute la ma- 
çonnerie de la voutejainfi fi le diamètre 
Q^P , contient xo. pieds & le diamciic 
CBjde 1 6. pieds la longueur de la voûte 
AD , de 5 X. toifes 3 . pieds , la hauteur 
KC, de 4. toifès 1. pieds , & l'épaifTeur 
FG,de deux pieds ^.pouces , vient 2.9 1 é 
toifes cubes i-^ ou «n mefures quarrées 
70a toifes quarrées» . 

pR o PO SI xi ON ni. 
Des édifices ronds., 

L Es édifices ronds cbffîine tours ^ co* 
lombiers * moulins , &c. fe. toifcnt 
^-î cettfi forte : cherchez la çirconfcreû- 
du pourtout ^ que vous aurez .par le 
loyend'un cordeau,6c la circonférence 

• -► • • • 
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de dans ceiavre qu'il faut additionner en* 
femblc , & en prendre la moitié pour 
étire multipliée par la hauteur AB, fig. 3 - 
plan. 9. & fî Ion ne peut entrer dedans 
ayant la circonférence du pourtour,ron* 
aura le diamètre, duquel il faut ôter Té- 
paiffeur CD , de 1 edifice,du reftant il en 
îàut chercher la circonférence que Ton 
multipliera par la hauteur ABjou enfin (i 
Ton cja dans la tour,& qu'on n'en veuil- 
le point fbrtir , il faut ajouter au diamè- 
tre l'épaifTeur CD , du bâtiment , & dtt 
tout en chercher la circonference^laquel- 
ie il faut multiplier par la hauteur AB , 
de 5. toifcs 4. pouces}ainfî le diamètre 
de dedans oeuvre E C , a trois toifès 4. 
pieds , & l'épaiflèurCD, 1 .pied 6. pou- 
ces, viendra 71. toifçs t. pieds i, pouce 
6. lignes quarrées; &u l'on veut avoir 
le {blide on multipliera ce produit par 
l'épaifTeur , vient toiiès & pieds cubes, û 
l'on vtut tôiicr le toit l'oïi procédera 
comme nous avons dit dans la manière 
d'avoir ia iâperécic du cont. 



» •• 
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Du VignoHi 

^Our toifèr le pignon prenez là fupejf- 
'ficic 4u fbmmet ^ui cft pour l'ordir 
mire en triangle^ àinii il faut faire tpmr 
ber une ligne a plomb CD , fur À B j 
%• 4-pl^i^' P» & multiplier lun par la 
moitié ide l'autre j^ le produit Iç joindre à 
là fiipçrficie du corps du pignon ^ que 
l'on aura en multipliant la hauteur AF^ 
r par la largeur F H , ôc le produit fera 

\ ce que l'on deriiandci Bxet^fUf Si AB, # 

^ troijtoiiès x« pieds ^ la hauteur ÇDj 

1 < tpifès 4 . pi£;^$, de la hauteur du cprp§i 
[ F A > 8 . toiles 3 . pieds ^ Vicndta pour k 

1 toil2 3 1 . toifes 4. pieds 8 . pouces qUâr* 

j tés , & fi l'on veut avoir des toiles cubes 

I on multipliera ce produit par répaiflcuf 

1 B E i d'un pied lîx poUces , vient 8 « toi- 

{es i . pied % . pouces cubes< 



K lii} 
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Proposition V. 
Du Pavillon, 

POur toifcr les Pavillons il faut me- 
furcr les largeurs des faces , & les 
joindre enlèmblc,de laquelle fomme il 
en faut ôterles quatre épaifTeurs , & le 
reftant le multiplier par la hauteur du Pa- 
villon, fig. 5 . plan.^Jefùppofè deux fa- 
ces larges chacunejde z x. pieds oppofées 
l'une à l'autre, & les deux autres de cinq 
toifès chacune , ce qui fera cnfemble 
pour tout le pourtour i y.toifcs 1 .pieds , 
de laquelle fomme ôtant quatre fois une 
épaifleur , que je fùppofè de dix; pouces, 
refte 1 6, toifès 4. pieds 81 pouces, qu'il 
faut multiplier par la hauteur de 8. toi- 
fes 3. pieds, vient pour la maçonnerie 
du Pavillon 141. toifçs 3 . pieds 8. pou- 
ces quarrez : mais (î l'on veut toifcr par 
dedans-, il faut ajouter les 4. épaiflèurs 
4UX largeurs des faces , à caufè de deux 
faces qui couvrent l'épaifïèur de deux 
autres , & le produit le multiplier par la 
hauteur du Pavillon. 
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Proposition VI. 
Des cheminées. 

LA hauteur de la cheminée fig. 9 . pL 
<î.eftcomprifc dépuis le plancher, 
fur lequel Ton marche jufqu a celuy de 
la chambre d audefrus,& à cette hauteur 
Ton ajoute trois pouces pour la terraÛe 
& (^uarreaux du même étage , pour 1* 
melurer il faut fiippofer les jambages 
hauts de crois pieds PG, qu'il fauç multi- 
plier par la largeur AB^d'un pied 3 .pou- 
ces, vient 3 .pieds quarrés 9 .pouces pour 
un jambage qu'il faut doubler pour les 
deux, vient une.toiic quarrée un pied (k 
pouces , enfuite de 1|. ixàuteur DQ^jion 
prend la largeur des tepi^ faces icoipme 
li rorneméntiécoit plain que je fuppofe 
de.fcpt pieds, n pouces , duquel nombfCi 
on ôte deux épaiflcursi pour les .^eiix 
angles) déc8,.. pouces relte C. pieds lo* 
pouces qu'il faut multiplier pv la haii^. 
'"'jr JEDO V de ; deux pieds , vient deux 
eds trois ppuces qjiatrfc Jigpçs quarrécsi 
eniînpourla hauteur EI^preiiantiuR 
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files trois largeurs que je fuppofè de 6* 
pieds, duquel nomore otant deux épaif^ 
leurs deux pouces relie cinq pieds fix 
pouces , qui multipliez par la hauteur 
£ D , de fèpt pieds , vient i . toife i < 
pled^. pouces <>. lignes quarréesi ^ ain^ 
fi additionnant enièmble les trois pro« 
duits, l'on aura i. toifes 4* pieds 5 . pou-» 
ces I o. lignes pour tout le toifé de k 
chcininée. 

Pour l'ordinaire l'on ne toile point 
les cheminées , mais Ton fait marché à 
part , luivanc Us ornemens que l'on y 
veut. 

Ùes LangUettéS4 
' il faut prendre les largeurs des troii 
&ces , & ôter deiÀépaif&ur&du reftant 
qu'il faut multiplier par la hauteur du 
ftiyaù que je fuppofè d'ofize toiles, vieji* 
dra^. toiles t. pi^d <f.ppucc(Si &pour 
ce qui paroît au - dcilùs dju -tièit on njie- 
fore les 4. faces comnie w- Pavillon , 
& on oce 41 épaiâèursyle're^nt éeaoc 
multiplié pâif là licteur > yi^ât ce^^u<^ 
toad«mau4ef ; i< or 1 ..-^ 
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Proposition VIL 
Des Toits 4 la Manfarde, 

POur toifcr un toit à la manlardc pre- 
nez la diftancc E F , que je {uppofè 
de deux toiics trois pieds qu'il faut join- 
dre a la diflance BC , de trois toifes qua- 
tre pieds , dont la moitié fera de trois 
toiiès /îx pouces , qu'il faut multiplier 
par la hauteur HI, ou diftance des deux 
parallèles de 5 . pieds > vient deux toifes 
trois pieds 5 . pouces qu'il faut doubler , 
pour le côté oppofë y on fait la même 
chofè pour les deux autres cotez , au£ 
quels je (uppofe la ligne Yyè.yAt 4. toifes 
i. . pieds , & la diftance AB , de 5 . toifes 
qu'il faut joindre enfemblc, & cii pren- 
dre la moitié, la multiplier par la difta»- 
ce des deux parallèles qui eft la n^mç 
que HI,il vient S. toifes o, pieds x. pou- 
ces qu'il îzxA doubler > vient 1 6. toifes 
o. pieds 4; pouces, puis toifer le comble 
" GF , prenant la longueur de EG, jointe 
la longueur GF , que je fiippofe cha- 
ude de ar.£oifçs fonçcmmblç 4* toifes 
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qu'il faut multiplier par la longueur DE, 
de 4. toifes 1. pieds, vient pour le com- 
ble 1 7.toifès 1 Si bien que le tout enfcm- 
ble fait 3 8. toifes 3 .pieds z. pouces pour 
tout le toit. 

Proposition VIII. • 
Des Toits ordinaires, 

POur toilcr les toits ordinaires jet- 
tez un cordeau de A, en B , pour a- 
voir la longueur dépuis A, paflant par 
C , jufqu a B , pour la multiplier par la 
largeur du toit DA, viendra en mefures^ 
quaixées le nombre de toiles & de pieds 
qu'il pourra y avoir. Voyez le comble de 
lafêptiéme Propofirion. 

S'il y a de petites faces triangulaires il 
faut en avoir lafupèrficie, comme nous 
avons enfèigné danslaPlanimetrie. 

Les toits ronds fè toifèront comme 
nous avons dit au.toit de la tour ronde. 
Proposition IX. 
Des Clochers 

POur mefiirer un clocher il le faut 
toi(êrcoaune une pyramide droite 
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fblide , puis il faut toifer le vuidc com- 
me une pyramide fblide , enfixite ôter du 
total le fblide du vuide refiera le folide 
de la maçomieric du clocher. 

Proposition X. 

Du Dôme. 

POur toifèr un domc , il faut fùivant 
le diamètre AB , de tout le pourtour, 
compris l'œuvre chercher la (upcrficie 
convexe du demy globe , comme aufïi 
du diamètre dedans œuvre B C j puis ad- 
ditionner enfemblc ces deux fùpcrficies, 
& en prendre la moitié qu'il faut multi- 
plier par répaiflèur de l'œuvre CB, vien- 
dra des moires cubes pour la fblidité dé 
l'ouvrage. Exemple. Soit le diamètre AB, 
de 4. toifès 3 . pouces, D C, de 3 . toifès 
3 ..pieds , l'épaifTeur 3 . pieds , vient 1 1. 
toifès 4. pieds 7. pouces 3 . lig. pout la 
(blidité de l'ouvrage. 

Proposition XI. 
Des Puits. 
"^Our toifer les puits ronds il faut pren- 
dre la fuperficie de la circonférence 
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du diamètre AB > qui comprend tout 
Tœuvre , de laquelle îbmme il faut ôter 
la fuperficie de la petite circonférence du 
diamètre C D , dedanç œuvre reftera la 
(ùperficie de la niaçonnerie , qu'il faut 
multiplier par )a profondeur du puits > 
viendra des mefùres cubes pour la foli- 
dite de toute la maçonnerie \ ainlî (I le 
grand diamètre A B,contiçnt 3 . pieds, le 
petit C D , 1. pieds , & la profondeur du 
puits 6. toifès , vient pour la folidité de 
i ouvrage x j .toifès 5 . pieds 5 . pouces i ♦ 

Twr les Vuits wdes. 
Ces fortes de puits fc toilènt par la mê" 
me manière cnîeignée cy - Mlùs , finon 
qu il faut prendre la fuperfiSe des ova^ 
les, comme il eft enfcigné dans la pro* 
position de l'ovale eu la Planimetri^, 

Proposition XII» 

"Des Colomnes, 

IL y a deux fortes de colomnes, les plus 
ordinaires font celles qui diminuent 
par en haut feulement, les autres dimi- 
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nuent non feulement par en haut mais 
auffi par le tiers d'embas, les premières fe 
toifênt en prenant la circonférence du 
milieu des deux tiers du haut , qui eft icy 
entre A & P , comme en C , que Ion 
^ura facilement par un cordeau , de la- 
quelle circonférence il faut avoir la fù- 
perficic plane pour eue multipliée par 
la hauteur A D ; pour le tiers d'embas 
on multiplie la (uperficie de la baze, par 
ià hauteut BA , par la même raifbn du 
cylindre > puifqu'il en a la figure. 

Pour toifèr l'autre il faut procéder aux 
deux tiers d'embas> comme nous venons 
de dire^aux deux tiers d'enhaut de la pre- 
mière. Véyèz la figure i . 

Proposition XÎII. 

Dw Rempars 

Oit propofée une moitié de Rempart, 
c'eft - à - dire , depuis le milieu d'une 
courtine jufqu'à la pointe ou éperon du 
baftionjpour avoir la fblidité il faut avoir 
fiiperttcic de toute la bafe du rempart 
B G P £ FG-H , pour îa joindre a la 



s 



i6q La Geotiietrié fratique 
(ùperficie fupcriciire que l'on peut pren- 
dre par IKLMNOPQ^jpoints^quifi- 
gninent la fuperficic (ùpericure , puis 
jwrendre la moitié de la (bmme de ces 
deux {ùperficies qu il faut ajouter au fi- 
xiémede la {bmme des bafès des cinq Py- 
ramides , qui (è forment aux angles ren- 
trans , & qui ont leurs fbmmets mr le rez 
dé chauiTée, & leurs bafès dans la fblidité 
du Rempart RSTVX , ehfùite de cette 
fbmme totale , il faut ôter le fixiéme de 
la {bmme des ba{ès des autres cinq Py- 
ramides , qui {è forment aux angles {ail- 
lants , & qui ont leurs ba{ès far le rez de 
chau{Iec,& le {bmmet en haut Z Y 1,1,3, 
& multiplier le refiant par la hauteur du 
Rempart, viendra la {bliditéde cette par- 
tie i ainfl {i la place e{l fortifiée réguliè- 
rement , il faudra doubler ce produit au- 
'tant de fois qu il y aura de baftions. 

Proposition XIV. 

Du Parapet. 

N prendra la longueur du Parapet 
en dehors comme B CDE , pQur 

joindre 
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joindre à ]aIong;ueur KHGF , de la ban- 
quette , puis on prendra la moitié de la 
fomme qu'il faut multiplier par la fùper- 
ficic du profil KB , qui eft comme A 5 
vient la iblidité du parapet & de la ban- 
quette. 

Proposition XV. 
Du Fop. 

Ppur tôi^èr le Fofifé il le faut côhfidev 
rer comme un rampart renvcrfë , 
puilqu'ilcna lafigure , & parce moyen 
1 on aura le fblide de toute la terre tirée 
du folTé que Ton demande , Telplanade 
ïè toifcraaulïi comme un rampart. 

Mais comme il fè rencontre des ter- 
rains irreguliers , dans lefquels l'on ne 
peuttrouvcrune hauteur jufte pour mul- 
tiplier les furfaccs , afin d'avoir la folidi- 
té : il Sut y faire lâiflèr des témoins , ôi 
procedeïr di: cette fôrre , où eh addition* 
ne toutes les hauteurs , & on divife le 
•-roduit par leur nombre , & le quotient 
ftle multiplicateur de la fupérlicie prd- 
^fêe , pour avoir le folide la terre enlé- 

L 
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vée. Exemple , Soit la fuperficic de looo. 
toifes quarrécsjes témoins A,dc 3 .toifcs, 
D yàcx. toifes , B , de 2 .toifes 4. çieds , 
on ajoute enfcmble 3 .toifes, z. toifes , & 
1. toifes 4. pieds , vient 7. toifes 4. pieds 
que Ton divife par 3. nombre des té- 
moins , vient t. toifes 3 . pieds 4. pouces 
pour inultiplicateur de la fuperficie de 
iooo. toifes, & il vient pour le folidc de 
la terre enlevée 5 1 1 1. toifes 8. pouces. 

CHAPITRE VIII. 

TOISÉ DES BOIS. 

POur toifer les bois > il faut avoir la 
connoiflfance de lamefure , dont on 
fè fcrt , qui eft une efpece de pièce qui a 
cnla fuperficie d'un de fes bouts 7 z .pou- 
ces quarrez , qui eft longue de éo.pieds, 
ôc qui contient par confèquent 5184. 
pouces cubes. Cettejnefiire toife les bois 
de charpente , comme la toifè {crt pour 
meiurer les bâtimens ôc la terre. 

Tous bois propofès à toifer doivent 
itre équarris , c'cft - à - dire , de quatre 
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faces dans toutes leurs longueursjils (ont 
appeliez bois quarrés,s*ils oiiit plus de fix 
pouaes de grofleur , & s'il ont moins ils 
font appelles bois de Ciage \ quand ils (t* 
roient parfaitement quarrés dans leur fi- 
gure , on appelle bois de brin celui qui 
cft cquarri avec la hache & non;pas avec 
iafcie. 

Tout bois qui n'eft point (çïé n'eft ja-< 
mais également eros par lesdeux bouts , 
c'cft pourquoy il faut le m^rcr dans 
une jufte diftance de ces deiix extremis 
tez , ou s'il eft fort irregulier^ en forte 
qu'il foit beaucoup plus petit vers un 
bout que vers l'autre , il faut prendre fe- 
parcmcnt le pourtour de run,Ôc derau-- 
cre , & ajouter ces deux circonférences 
enfèmble , & en prendre la moitié de la 
fomme , & cette moitié fera le véritable 
pourtour de l'arbre. 

Si «n quelque endroit de la pièce de 
bois a toilèr il fè trouve du pourry il le 
£iutrabatre fur toute la pièce > comme 
auffi quand le bois eft flache , c'eft - à - 
dirc,que les angles font émouflèzjil fguc 

Lij 
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toifèr le long de la pièce à proportion. 

Première Pratiq.ue. 

Veur toifer le hois my plat , ce^-à-dire ^i a 
un coté flus grand que fautrf, 

ON multipliera un côté par le petit, 
viendra la fùperficie du bout qu'il 
faut iriultiplier par la longueur du bois. 
J^xempîe , On multiplie A B , grand côté 
de 9. pouCfô , par le petit côté AC , de 
4.pouces,yicnt 3 6. poucequarrez qu'on 
multiplie par la longueur CD , de y.T 
vient pour le (blidede la pièce de boij 
151. qui étant divifë par la valeur de \x 
pièce mefijrarae de 71. pouces, vient 3 . 
pièces ^ contenu du morceau prôpofë 
CD, 

Seconde Pratiq^ue. 

. Four toifer une pièce de bois en grume. 

LE bois eh grume ou bois rond , qui 
a encore £n écorcc, & qui (êrt pour 
l'ordinaire à pilotcr,{c doit toifèr de cette 
forte. Prenez le cercle ou pourtour de 
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Tarbre. Mais comme tout arbre eft plu^ 
menu parun bout <][ue par l'autre , il 
faut prendre par le moyen d'un petit 
cordeau ou chainettcfa circonférence 
également diftante de deux boutsj & par 
cette circonférence , l'on aura le diamè- 
tre par la proportion de i i. à 7. Ainfî 
ayant le diamètre , l'on aura facilement 
i&s cotez du quarré : car quarrant ce 
diamètre, & prenant la moitié du nom- 
bre quatre , l'on aura le quairé d'un cô- 
té , duquel étant extraite la racine quar- 
rée , cette racine fera la longueur du cô- 
té d'une pièce quarréc égale à cet ar- 
bre , s'il croit équarri , Ci bien que mul- 
tipliant ce côté par fby-meme(puil^ 
que lequarré eft parfait ) viendra la fù- 
perficie plane du quarré de la pièce 
équarriej & cette iuperficie multipliée 
par la longueur , ôrle produit divifé par 
la valeur de la pièce mefùrante , le quo- 
tient donnera le nombre des pièces con- 
tenues dans ledit arbre. Exemple , Soit 
l'arbre A B , propofé à toifèr de ^. t. de 
longueur, prenez un milieu comme eft 

T • • • 
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C jdontjefuppofeles cotez du quarré 
trouvé de 1 5 . pouccs,ainfi viendra 2.1$. 
pouces quarrez pour la fùperficie , qui 
multipliée par 6. t. viendra i 3 5 o.pouces 
pourlefolidede l'arbre qu'il faut divifèr 
par 71. Valeur de la pièce mefurante 
vient 18^. pièces j & i de pièce. 

Les planches , {olives & chevrons , (c 
doivent toifef chacun en particulier 3 
étant de différentes grofTeursJes produits 
doivent être additionnez en{èmble,& la 
fomme totale doit être divifée par la va- 
leur de la pièce niefurante, pour avoir le 
nombre des pièces contenues dans ce 
nombre de planchesjfolives & chevrons. 
Mais s'il fè rencontre plufieurs planches 
ou fplives , ou autres chofès d'une mê- 
me longueur , & d'une même épaifïèur, 
mais de différente largeur. On les pofè 
à côté l'une de l'autre bien juftement , 
puis on prend la largeur tout cnfcmble 
que l'on multiplie par l'épaiffeur d'une , 
& le produit par la longueur d'une 
planche , & vieiit un nombre qui eft le 
' contenu de toutes ces planches , qu'il 
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faut divifer par la valeur de la pièce , & 
il vient le nombre des pièces contenues 
en iceux. 



L IFK E IlL 
LA FORTIFICATION, 

LA Fortification cft l'art de difpofcr 
tellement Tenccinte d'une Place,que 
tourçs les parties fe découvrent & fè flan- 
quent réciproquement les unes les au- 
tres , afin que l'on puifie voir l'enncmy 
de firent , de flanc , & prcfque de revers, 
fi on peut j luy oppofantk profi^ndeur 
desfoflez, la hauteur ^ la ^lidité des 
remparts & des parapets , afin que favo- 
lifë de ces avantages , un petit nombrç 
<le fbldats puiflc refifter à un plus grand. 
L'ancienne manière de fortifier les 
Villes par une fimple enceinte de ter- 
re & de murs avec des machecoulis, des 
tours & un grand foflc , pouvoir Ce 
(bûtenir avant l'uiàge dû canon \ tnah 
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depuis l'invention de la poudreries tours 
quelque amples & quelque fortes qu'el- 
les foient, ne peuvent fournir une bon- 
ne défenfè j ceux qui s'étoient conten- 
tez des quarrées , des redans , des angles 
rentrans , ou fàillans , comme d'une et 

})ece d'étoile , ne iSrent pas reflexion,que 
'angle rentrant laiffe un trop grand cf- 
pace de part & d'autre , fans être flan- 
qué d'aucun endroit du dedans de la 
placej quelijue bas qu'en fbient les rem- 
parts , & fi petits qu'en puifïcnt être les 
parapets. D'ailleurs les faces des tenailles 
font expof^es à être d'abord ruinées par 
les batteries ennemies , qui les voyent 
prefque de front , leur ruine n'étant af^ 
fèurée d'aucune défenfè pour empêcher 
Taflàut. 

La manière de fortifier une place par 
des baftions efl: fans contredit la meil- 
leure qui fbit prefcntement en ufàge , 
& qui donne plus d'exercice aux Ingé- 
nieurs pour trouver le point de perfec- 
tion ;c'efl: ce qui fait que prefque tou- 
tes les nations ont leur manière particu- 



La Mortification, LjV. II. i6^ 
liere de former des baftions , & l'entcin- 
te de leurs places ; cç»qui a donné occa- 
fion à quelques Auteurs de donner le 
ixom àîOrdre à ces différentes manières 
de fonifier par rapport aux cinq Ordres 
d'Architeéture civile : mais ils n'ont pas 
ferieufement penfé en quel fens les Ar- 
çhitcéles prennent ordinairement les 
cinq Ordres ; ou il faudroit admettre au> 
çant de différences dans l'Architedurc 
militaire, que de differcns génies inven- 
çeroiertt de nouvelles manières de forti- 
fier ; ce qui ne paroît pas vray - (èmbla- 
ble. 

Uufàge des tours rondes avoir intro- 
duit quelques boitions ronds , mais lex- 
perience en découvrit bien -tôt les dé- 
fauts , qui font les mêmes que ceux des 
angles rentrans , dont nous avons déjà 
parlé. Nous admettons des baflions 
pleins & vuides , quoyque nous préfe- 
rions à la grande & moyenne fortifica- 
tion les vuides aux pleins , même pour 
s'y retrancher. Il n eft avantageux de 
les remplir que loriquc la gorge fe trou- 
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ve trop étroite , comme dans le quarré , 
ou d;ms la fortification irreguliere. On 
nedoitafFedter aucun angle particulier 
pour l'angle flanqué} ainuccft {ans fon- 
dement que les uns les veulent tous ai- 
gps , les autres droits, & les autres obtus: 
il fuflît que la pointe puifïè contenir les 
terres & refifter aux batteries ennemies, 
qui fè trouvent depuis l'angle de fbixan- 
te degrez au deflus \ ils (ont cependant 
meilleurs un peit obtus , ou du moins 
droits, fi la difpofition de l'enceinte le 
permet} les baftions plus amples & plus 
capables font les meilleurs, pourveuque 
la courtine ait la jufte proportion , & 
qu'ils foient bien flanquez } les courtines 
longues & petites (ont également défc- 
<^ueuj[ès,celles-cy forment des faces trop 
longues, & les autres rendent les baflions 
trop petits ; leur jufte mefiire eft à-peu- 
prés les trois ciiiquiémes du côté inté- 
rieur. Nous rejettons toutes les courtines 
convexes & qui font angles fàillans & 
rentrans. 

De quelques arnacs à feu que les (oï-^ 
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<lâts fe fervent pour défendre une Place , 
la grande ligne de defenfè ne doit pas 
être au delà de 1 5 o. toifès , ny la moin- 
dre de 8 o.les meilleures font depuis 1 00. 
jufques à 1 3 o. toifès y les féconds flancs , 
que l'on appelle fîchans,ou feu de la - 
courtine ne font point préférables aux 
flancs razans, & leur prétendu avanta- 
ge, qui efl d'augmenter le feu pour dé- 
fendre k brèche & le pafïàge du foffé , 
cfl beaucoup moindre que d'avoir des 
flancs plus longs,&; des baftions plus ca-. 
pables. 

Les flancs retirez & couverts d'oril- 
lons font meilleurs que les flancs droits ^ 
les concaves que les plats , fîiivant k 
Fortification de Monf îeur de Vauban ; 
les flancs d'Errard qui font perpendicu- 
laires fiir k face , tiennent trop des an- 
ciennes tours quarrées , & font défec- 
tueux i ceux du Chevalier de Ville qui 
font perpendiculaires fur la courtine , 
vaudroient mieux que ceux d'Errard ; 
nais outre qu'ils font petits , ils fournit^ 
fsnt unedéfçnfe trop oblique i les flancs 



1 7* I''* Tortificatîon. 

du Comte de Pagan, qui font perpendi- 
culaires (ùr la ligne de défen{è,font trop 
expofèz aux batteries des ennemis ; il 
n y a que ceux de la conftrudtion de 
M. de Vauban 3 qui ayent les avantages 
de tous les autres fans en avoir le dé- 
faut i ils font obliques à la courtine , à la 
face , & à la ligne de défenfo j ils font 
grands , ils ne font point trop expofèz 
aux batteries des ennemis , & nettoient 
parfaitement bien le foffé } les revers des 
orillons qui les couvrent , font tirez à 
cinq ou ux toifes de l'angle flanqué , ce 
qui leur donne un avantage que n'ont 
pas ceux dont on a donné \ts defïèins 
jufques à prefènt. 

Avant que l'art de jetter les bombes 
fut dans la perfe(5fcion où il eft à prefènt , 
le» cafèmattes faifoient un fort bon ef- 
fet pour la défenfc du fofTéjmais ces éta- 
gesdes places baflès font maintenant ren- 
dus inutiles en peu de temps par le grand 
nombre des bombes , que l'on y jette , 
qui chafTent les Officiers d'artillerie , 
& remplifTem leur terre -plein ; cepen- 
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3ant nous ne defàpprouvons pas tout-à- 
fkit unê^lace bafle bien munie & cxem* 
pte des défauts que nous venons de mar- 
quer , pour avoir un ou deux canons , 
qui étant couverts de rorillon , fourni- 
ront une vigoureuiè défenfc au paÛàge 
(cfu foffê & à la brèche : celle que propo-^ 
ic l'Auteur de la nouvelle Manière de 
fortifier les Places , tirée des méthodes 
idu Chevalier de Ville , du Comte de 
Pagan , & de M. de Vauban , (cmbic 
être de la forte. Cette hauteur faite dér-' 
riere le terre-plain de la place baflè , le 
fofïe qui règne le long du flanc haut > & 
du prolongé de la ligne de défenfê , afin 
que les bombes qui donneront au deflué 
du flanc haut , ou du prolotigé dé la li- 
gne, tombent dans le folfè^ & non pa$ 
fuir le terre-plein de la place baflè. Mais 
encore pour être moins expofë aux jets 
dés bombes, je tiendroisla retraite du 
flanc haut plus longue, pour faire le fof- 
^ plus large , & je me contenterois d'y 
voir deux embrauires pour agrandir auffî 
le foflc du côté de la ligne prolongée. 
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Les fauflès - braycs que Ton a fait juf^ 
ques à prefènt ne valent rien \ tfellc da 
Comte de Pagan a un très-grand défaut 
aux: courtines , qui forment des angles 
feillans 'y mais la tenaille que M. de Vau- 
bant confirait au devant des courtines , 
remédie au défaut des places baffes Ôc 
des fauffcs-brayes, & elle n'cft pas d'une 
dépenfè fi grande. 

Les foflèz extrêmement profonds & 
larges font également defeârueux , fi 
ceux - cy ne font dans les marais , & les 
autres dans le roc > ils font plus avanta^ 
geux fecs que remplis d eau , à moin^ 
qu'on ne le pût vuider , quand on le 
voudroitjilsne doivent point être pa- 
rallels aux faces des baftions^ crainte que 
l'angle rentrant de la contrefcarpc n'em- 
pêche la défenfe des flancs ; ceux des . 
dehors ne doivent point être ny fi larges 
ny fî profonds , que le grand foffé , les 
cunettes que l'on fait au milieu du foffé 
paroiffent plus avantageufès à l'affie- 
geant, qu'à l'affiegé \ c'eft une tranchée 
toute faite, qui n'efl flanquée d'aucune 
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part i mais fi Ton a des eaux à recevoir , 
il faut que l'cfcarpe de la cunctte vien- 
ne en glacis du côté de la place .♦ il en eft 
<ie même des avant - foÂèz autour du 
glacis du chemin couvert : fi ce glacis fe 
perdinfè'nfiblcment dans cet avant-lof- 
îe , pour découvrir ceux qui voudroient 
s'y loger i les cofres,caponieres &; tra- 
vcrfès qui fe font dans le fofle , font très- 
utiles i les chemins couverts , que le 
Chevalier de Ville baiflè de 4. pieds & 
r au defibus dû niveau de la campagne, 
pour couvrir la Cavalerie, (ont de trop 
grande dcpenfe , pour (îpeu de fruit. Il 
(uffit que l'Infanterie y (bit à couvert , 
& que les banquetes (bient àflèz élevées 
pour tirer le mou(quet j quelques uns 
yeulentque les traver(ès qui couvrent 
les places d'armes , qui fbnt (ïir tous les 
angles de la contrefcarpe, ayent au pied 
de leur parapet un foffé laree de 3 . toi- 
£cs , & profond d'une toile feulement 
pour amu(èr l'ennemy qui pretendroit 
les enfiler j mais cet amufèment n'eft 
pas d'un fl grand avantage pour fouiller 
tantdcfoflez. 
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Ce font de très-mauvids dehors , que 
lés tenailles fimplcs ÔC' doubles , queues 
dlrondellc , les bonnets de Prêtres. Les 
longues âîles de certains ouvrages à coir* 
ne , & couronnez , que la plupart forti- 
fient feulement d'un flanc , ou d'un ba- 
ftion plat , n'ayant à leur pointe qu'un 
demiiaftion , font très mal défendues ; 
puilque ces flancs ne font contreflan^ 
quez d'aucune part & que dans le foflë 
l'on y eft à couvert : il vaudroit mieux 
les fortifier en mettant des ouvrages l'un 
fiir l'autre , ou conftmire à leiu: tête des 
baftions entiers , dont les flancs forvi- 
roient de defenfe aux premiers flancs que 
l'on y auroit élevez j rien ne couvre 
mieux les baftions, que les contregardes 
fiir l'angle (aillant de leur contrefcarpe , 
& les demi-lunes , qui font les meilleurs 
dehors dont on puiflè couvrir les flancs , 
font encore plus avantagcuïès quand 
elles font couvertes fiir leurs faces par de 
grandes ou petites cunettes j c'eft un 
grand deflàut de tirer les faées des demi- 
lunes, ou les aîles des couronnes à l'an^ 

gle 
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gle de l'épaule du baftion de la ville. 
Monfieur de Vauban eft le fcul qui Tait 
reconnu , & pour le corriger il fait don- 
ner les faces des demi - lunes , fur celles 
des baftionâ^à flx toifès de l'angle de l'é- 
paule ; les batteries & les redoutes avan- 
cées peuvent beaucoup fèrvir , & le mo- 
yen le plus propre pour occuper un ter- 
rain un peu plus élevé, eft d'y conftruirc 
des fUlons 3 il y en a un très - beau à Lu- 
xembourg du defTein de M.de Vauban. 
Les citadelles font mal conftruites 
dans le milieu d'une Ville , & celles qui 
font beaucoup hors de laplace,font éga- 
lement mal utuées , à moins que le ter- 
rain, ne le demandât abfolument^ elles 
font mieux d'être en partie 4^ns la place, 
& en partie dehors. Les lieux les plus éle- 
vez ne font pas toujours les plus propres 
à leur conftmdion , fi l'on n'y eft con- 
traint par un coiùmandement , que l'on 
ne pourroit éviter. Les endroits proches 
*.cs marais,.le bord des rivières au dclTus 
le leur courant,& le voifkiaged'un port, 
Dnt les lieux qu'on doit préférer à tous 

M 
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les autres , nous croyons que bien Xcàïi (fcr 
eonftruire \ç^& battions des citadelles plus 
petits que ceux delà Ville^il faut \t% faire 
plus amples qu'il fè peut , & montrer 
pour Je moins au dehors > un plus grand 
fîront à l'ennemy qui voudroit rajÛfieger .• 
car pour la Bourgeoide mutinée , il efk 
plus facile de la contenir , que de foûtc- 
nir un fiegc , au dehors. D*un très grand 
nombre de forts de campagne dont on 
a donné des defïèins,il y en a une grande 
partie qui fervent peu , & qui coûtent 
autant que de bons forts.Parmi ceux que 
nousjugeonsdéfeélueux, nous comp- 
tons premièrement les forts à étoile, qui 
ne j(bnt que <Sie& comètes fatales à ceux 
qui les conftçuifcnt.Les triangles & quar- 
rez à demi baftions, & les forts à chemifc 
ne {bntgueres meilleurs, ni ceux qui 
ont leurs baftions coupez en angle ren- 
trant-, mais ceux qui forment une c^ece 
de corne à leur angle peuvent fcrvir , 
lor{qu onne peut pas eonftruire des baf- 
tions entiers , en îuivant les règles de la 
petite fortification. 
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Les Bâftions , quelque obtus que fbit 
leur angle flanqué , font très - propres 
pour fortifier une ligne plus longue que 
la jufte portée du moufquet , & leurs 
grandes gorges ne font nullement un 
défaut , les redans, & les petits baftions, 
&c ceux qui ont la pointe coupée en an- 
gle rentrant , ne doivent point être em- 
ployez ou rarement , les counines doi- 
vent au moins avoir 5 o.toilcs , les flancs 
1 5 . ou I X . &' les gorges x 5 . Il n efl: 'pas 
toujours vray xmc les petites fiices des 
baftions fbicnt les meilleures , fbuvent il 
efl à propos de les tenir un peu longues 
pour fournir au dehors la défenfc, dont 
ils oiit befbin : Tavis que donne un Au- 
teur moderne pour les angles un peu ai- 
gus , nous paroift bon j c'efl de n'élçver 
leur pointe que depuis le fond du folTé 
jtifques à deux pieds du niveau de la 
campagne , & couper le refle par aiTon- 
diflêment, qui joigne les faces à deux 
oifcs de l'angle flanqué ; les couronnes 
.le doivent point occuper les hauteurs , 
ny les baftions être daai Jes lieux bas , 

M ij 
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^uoyque les cavaliers & les traverfcs 
élevées dans les baftions ou ailleurs , 
foient très - bonnes pour s oppofèr aux 
lieux qu ils commandent. L'on n'a ja- 
mais rieh inventé de plus fort pour re- 
fluer à un commandement , qui envi- 
ronne preiquc toute une place \ que les 
tours baftiomiées dont Monsieur de 
Vauban s'eft fervie dans les fortifica- 
tions de Betfort & de Landau. 

Il nous refle à dire un mot de la for- 
tification, curieufè , ou de fes manières 
extraordinaires de fortifier , que quel- 
ques. Auteurs ont données,, & qui n'ont 
point été mifes en pratique , qui fiir- 
prennent d'abord, & qui néanmoins ou- 
tre la dépenfe extraordinaire qu'il fau- 
droit faire , n'ont pas beaucoup de fbli- 
dité*, tels que font les dcfïèins de Mar- 
chy, & 4e Tordre renforcé. Ces (brtes de 
deiïèins relfemblent à l'Architeélure go- 
tiquc,quin'a rien de beau, que la cont- 
fulion & l'embarras \ &: l'ordre renforcé 
eft défe(fiueux , en ce que les grands 
flancs de là ligne de défenfè ne font 
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point à la portée ^« moufquet , & que 
ceux qui font for ià ccHiïtine ont une dé- 
fend trop oblique. Ceux de M.. Blonde! 
font magnifiques , 6c fùrpreniient plus 
que les autres , mais les plans en uint 
trop obliques fur la courtine, 6C par con- 
fèquent trop expolcfe au front de l'aille- 
géant. Et ces amphiteatres de flancs les 
uns fur les autres j fèroient un, agteable 
divertiflemcnt au bombatdier. L'Auteur 
dont nous avons parlé cy-defïùs dans la 
nouvelle manière de fortifier , propbfè 
un defFcin plus jufte j fes flancs ne {ont 
pas (î expoïczjla grande ligne de défen-» 
ic n'excède point la jufte portée du 
mouiquet -, mais je voudrois feparcr les 
deux baftions qu'il forme fur ces longs 
flancs d'un foflé fuffifànr 3 pour empeC- 
cher que les ruines du premier baftioit 
n'empcfchâflent point la défenfe , que 
les faces des féconds doivent tirer de* 
flancs oppofcz. 



M iij 
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CHAPITRE I.' 

Explication far ordre alfhahetiqtie des ter" 

mes qui fervent à fortifier , à défendre 

^ à attayier Us Places. 

A 

Âl/les i des ouvrages à Tenaille > à 
Corne ou à Couronne , font les 
grands cotez qui terminent ces Ou- 
vrages à droit & à gauche , depuis 
leurs gorges jufqu a leur front. 
'Aijles de l'Armée : Ce font les troupes 
portées fiir la droite & fur la gaucnc , 
lorfqu elle eften bataille. 
'^Af proches: Sont toutes fortes d'ouvrages 
qu'on pouflè vers une Place alfiegéc. 
Arrière - garde : Ce font les troupes qui 

marchent à la queue de l'armée. 

Arcenal : Eft un lieu deftiné à la iconftru- 

â;ion,& à la conforvation de tout ce qui 

eft généralement neceflàire , tant pour 

l'attaque que pour la défenfo. 

Artillerie : Eft toutes fortes d'armes à feu, 
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& munitions de guerre. 

JiJJant z Eft le choc que Ton donne pour 

ic rendre naaître d'un pofte fbnijSé. 

^ttaque:E& le travail que l'aflicgeant fait 

pour s'approcher d'un lieu fortifia 
Fauffi attaque ; Ceft le travail que l'on 
pcHiilè pour même fin , mais plus lenr 
temcnt , afin d'obliger l'ailiegé de par- 
tager (es forces. 
Attafur en flanc \ Cefl: attaquer les <ieux 
cotez d'un Baflion. 
Avant-fojp\ Eft cehiy qui règne autt)ur 

du glacis. 
Avant garde : Ce font les troupes qui 
marchent à la tête de l'armée, 

B 

BAcuk ' Eft une porte appuyée ïur 
deux paux > & qui s'ouvre ôc (ê 
ferme en niianiere de trebuchet. 
fioHfuett^ ,' Ëft un petit deigré au bas du 
parapet , fiir lequel les ioldats mon- 
tent pour faire feu dans le foÛe , &c fur 
les cncmins couverts. . 
Baftionl Eft une malîe de terre quelque^» 

M iiij 
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fois revêtue de maçonnerie , qu'on éle- 
vé d'ordinaire fîir ,1'angle de Ja figure 
que l'on fortifie : il eft compof^ d'une 
gorge i dedeux âàncs , &: de deux far 
ces s il y en a qui font pleins ^ & d'au- 
tres vuides. 

Bapionflat : Eft celuy que l'on met fiir 
une ligne droite , lorfqu'elle eft trop 
longue pour être fuifiiàmment dé^- 
duc des Battions, qui font à fes extrê*- 
mitez. 

Bataillon : Eft une troupe de plufieuis 
fantaflins, compofee de deux manches 
de Moulquetaires > &: ayant fon cehr 
tre rempli de piquiers. 

Batterie : Eft un lieu, couvert d'un para- 
pet, où l'on met du canon pour tirer 
Jurl'ennemy; le terré plein de la bat- 
terie , doit être garni de grolfes plan- 
ches , àppcJllées madriers, pourempef- 
cher les roues de l'afFut de s'enfonce* 
dans la terre. Elle doit un peu panchjer 
vers le parapet , pour diminuer té re- 
cul, des pièces, & lés remettre plus fii- 

- cilement en batterie. • • 
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Batterie interrée ruinante : Eft celle doàc 
le terre plein , ou pUtte-forme eift en- 
foncé iahs lé niveau de la campagne i 
& dont lés embraûires font taitiées 
dans la liiême terre vis-à-vis la boache 
du canon. 
Batteries croifiesiSQnt celles ^*on df^>6- 
fc de inàniere , que leurs ' tirs fè rciir 
contrent à '|)eu prés à angles drcnts^ 
les pièces quelles battent. Ces fehcs 
de batteries ruinent beaucoup plus que 
les autres. • 
Batterie en écharpe y'àu.farbrtc0iUs.'Sckït 
I celles qûi^battténtnhpéù^rfeflèadôm 
1 Par exemple des flancs trop ouverts , 
cbminè 4&nt-cetix 3ti Comté dé Pà-» 
I gan y -^ jféttVéiit ^tie battus de céfctç 
I ittàniere^'^^"-^ " . ' / ' ' 
I MtèHè 'Sêfif^aé^. Eft celîé^q'uî dëcouire. 
tput le long '^d'ânè -ligne droite , cotn- 
■BÎfe-pàrèiéiiiplé uiiTiartcîou une tour- 
I ■ ^tîrie.-- ;•'■'-•" '"' ■ ■■ ■ '; - I 

I Batterie de re^ersyoa mAtr'trihey Eftcelle 
! quibatTèiihémyàdos. 

Utteriespar camarade : Sont celles dont 
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les pièces tirent à la fois fur une mê- 
me ligne. 

BermeiEiï un cfpace de 4. à 5 .pieds^qu'on 
laifTeaupieddu Rempart, tant pour 
fbûtenir les terres de ce même Rem- 
part 5 quand il n'eft pas revêtu j que 
pour recevoir le débris des terres y & 
pour les empêcher de tomber dans le 
toffé. La berme doit être paliflàdée. 

Blindes : Sont des pièces de bois qu'on 
met de travers fur la tranchée pour 
fbûtenir des fafcines , ou des clayes 
chargées de terre. 

Blot; fier une VUce^Cç!^ le fàifir de (es 
avenues. 

Botdets rouges : Sont des boulets ordinai- 
res qu'on fait roueir dans une forge > 
dont on charge le canon avec une 

. cuillère de fer pour inettre le feu aux 
maifbns & aux maga^ns. ■. . 

Boulets â deux têtes-. C eil i^i; bpulet cou- 
pé en deux , dont les rhoitiés font en- 
tretenues par une barre de fer. 

Boulets ramez : Sont ceux qui tiennent 

. enièmblc avec une chaiÇic pour ren- 
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" vcrfer les efcadrons de cavalerie. 

Boyau: Eft un fofTé bordé d'un parapet 
qui eft tiré d'une tranchée à l'autre 
pour leur communication. 

Brèche : Eft la ruine & le débris que la 
mine , ou le canon font à une fortifi- 
cation , qu'on tâche à reparer avec les 
chevaux de frize, les chauflès-trapes, 
ou les retranchemens , que l'on dé- 
fend à coups de pertuilànnes , d'hal- 
lebardes , de faux emmanchées à re- 
vers, de moufquetons , de grenade , 
& autre feu d'artifice. 

Brifiire: Eft une ligne dç 4. à 5. toiles 
qu'on donne à la courtine & à l'oril- 
lon pour faire la tour creufc , ou pour 
couvrir le flanc. 



CAmf .-Eft un terrain vafte , ou une 
armée s'arrête, foit pour un fi^c , 
oupour y fcjourner. 
Camf volant : Eft une partie de l'armée , 
qui bat la campagne, pour fàvbnfer 
les convois , & s'oppolcr aux courfès 
des ennemis. 
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Cappottiere : Eft un logement enterra de 
4. à 5. pieds, bordé d'un parapet de 
deux pieds de hauteur -, pour porter 
des planches chargées de terres : on 
fait de petites embrafùres dans le 
parapet , qu'on appelle meurtrières. 
Ce logement eft capable de contenir 

5 5 .à 4o.Moufquctaircs. On les place 
d'ordinaire fur T^xtrêmité du glacis , 

6 au milieu des foflèz fecs. 
CarcaJfe:E& un artÔicc coinpofë de 3 .ou 

4. grenades , avec pluficurs petits ca- 
nons de piftolcts chatgèz , le tou< en- 
veloppez d'étoupes trempées dans 
des matières huileufes ; on met àu^ 
tour une toile gaudronnée ; on place 
le tout^ dans une éfpece de lanterne 
tt garnie d'yne plaque de fer à chaque 
extrémité, entretenucjpar deux bran- 
chés defer,lefqueïks fontcroifëes par 
dtfùx cercles de même rtiatiere : il y a 
un petit trou àÎHinedes plaquesjpour 
cohimuniquerïe feu à la carcafleiqùi' 
le jette com'rne les bombes. 
Cdrïoucle: Eft un rouleau fait côme l'étui 



La Mortification. L IV. III. 189 
d'un manchon , dans lequel on met 
pluficurs pièces de ferrailles , com- 
me anneaux de chaîne , bales,téte de 
doux de charecte , boucs de piilolets , 
&c. Le canon que Ton cache dans les 
flancs retirez , fe charge ordinaire- 
ment à cartouche , pour faire plus de 
fracas (ùr l'aiïiegeant. 

Cavalier i^^ une élévation de terre oïL 
Ton place du canon pour découvrir 
la campagne^ Se pour oppofèr à quel- 
que commandement. 

Caze ' matte : Eft une voûte conflaruitc 
dans la partie du flanc,qui eft proche 
de la courtine j qui fèrt a faire feu iur 
l'ennemi au pailage du foiOfé. 

Chandelier : Sont des parapets de bois 
couverts de fafcines , remplis de terre 
de la hauteur d'un pied , dont on fê 
fêrt dans les approches , mines & gal- 
lcries,pcHir couvrir les travailleurs* 

Chaires trappes : Sont des fers à 4. poin- 

. tes d'environ 4. pouces de long jdif- 

pofèz de manière , qu'en les jettanc 

parterre-, ilrefle toujours. une pointe 
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en l'air , on en jette dans les foflèz & 
for les brèches. 

Chemin couvert : Eft celuy qui règne tout 
autour du forte d une forterefTe , du 
côté de la campagne 3 ayant une ban- 
quette & le glacis pour parapet. 

Chemin des rondes:EÙ. une efpaceque 1 on 
laifTe entre le fommet & le pied du 
parapet. 

Chemife : Eft le revêtifïèmcnt d'une mu- 
raille jufques au cordon. 

Chevaux de jrifezSoniàesi^mxc&àt 10. 
à 12. pieds de long percé de part & 
d'autre par des pieux de bois de 5. à 
6. pieds armez de fer. par leurs extré- 
mitez. On les met (m des chemins ôc 
des paflàges, pour arrêter la courfè de 
la cavalerie & de l'infanterie. 

Circonvallation'.'E^MnioÇié bordé d'un 
parapet , fè flanquant de diftance en 
diftaÂ)ce , que J'alfiegeant fait autour 
de foncamp, tant pour empêcher le 
iccours de la place , que pour les dc- 
iêrteurs. 

Citadellç : LQl un fon de 4. yonCh^L- 
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fiions que l'on fait dans un endroit 
avantageux d'une place, tant pour fà 
défenfè , que pour la maintenir dans 
le devoir. 

ClayesiSont des branches de bois entre- 
laffêes les unes dans les autres » ayant 
la figure d'un quarrélong , que l'on 
met fur un logement en les couvrant 

• de terre, ou bien on s'en fèrt , pour af- 
fermir un endroit marécageux. 

Coffré : Eft une efpece de gallerie profon- 
de<le 6. à 7. pieds , large de 1 5 . à 1 8. 
épaulée d'un parapet de i . à 3 . pieds 
avec des meurtrières , fiir lequel on' 
met en travers des pièces de bois cou- 
vertes de clayes,& comblées de terre. 

Colomne .'EAun défilé d'une armée en 
marche. 

Commandement : Eft une hauteur fiipe- 
rieure à quelque terrain. 

Contre " afroches : Sont des travaux que 
Taffiegé fait pour empêcher ceux des 
ennemis. 

Contrefearfe y à proprciident parler , eft 
le talus du foil^ qui l'égarde la Place) 



Qa^nd on dit ê^rç logé fur la contrc- 
fcarpe, oij entead être logé fur le ^- 
cis.i,oufur.leçhçmin couvert. Ceft 
ainfî que dans quelque^ places forti- 
fias , Tciplanàde eft appellée par les 
Pfebitans cojjtrefçarpe. 

Comrefofts : Soot des pifliers de maçon- 
ijerie élevez dans la terre jufqua la 
iu^uteur du cordon , faiiànî partie de 
h. (nuraille, , diilans les mis des autres 
de 1 5:.ài<>.^cds.dunmilieuàl'autre, 
ayaat de largeur ^.. pieds en racine>& 
4. à la queue , ^ k longueur de <>. 
pieds , ces ouvrages font bandez en 
. arceaux pour fôûtenir le ebjcn^in des 
rojndes y fortifier la muraille, enjpê- 
cjhcr d'ébouler le rempart , dans le$ 
terres duquel il eft enfermé. 

Cotttre-gardes:Sorï% des. ouvrages qui on$ 
leur rempart bord^ d'un parapet , & 
entourré d'ua foiïe,Ges ouvrages (oxxx 
très- propres pour couvrir quelques 
parties foibles d une place,coi»me Us 
taees des bafttûiw. 

CmH-mfie.ï,0i tin'chemia fouterrain 

pour 
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pour aller à la mine de rennemi , & 
en tirer la poudre afin d'en empêchée 
l'effet. 
Cotttrevallation : Eft un foffé bordé d'un 
parapet , qui fc flanque de diftancc 
endiUance , pour empêcher la {ortie 
dcl'alfîegé. 
CarbeilU : C'eft un panier d'ozier ou de 
branches d'arbre ; on en accole deux 
fur un parapet , pour pouvoir carabi- 
ner entre deux,& choifîr fon homme 
fans être apperceu. 
Cordon : Eft un arrondilTemcnt de pierre 
de taille, qui règne tout autour d'une 
forterelïè , où finit la muraille , & où 
commence le parapet. 
Corne : Eft un ouvrage avancé vers la 
campagne, portant en tête une cour- 
tine avec deux demi battions ; 
'Cor^s de bataille : Ceftie centre de l'ar- 
mée , ou comme on dit ordinaire- 
ment , c'eft le gros des troupes encre 
l'avant & l'arriére - garde. 
orfs de gardes : Sont de petits logemens 
conftruits prés des portes , pour les 

N 
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ibldats qui en gardent l'entrée. 

Courome.Eh un ouvrage compofë d'unk 
baftion , & de deux courtines , aux 

, cxtrêmitez defquels il y a encore deux 
demi - battions. Cet ouvrage eft des 
plus avancez vers la campagne pour 
éloigner Tennerny , & pour couvrir 
d'autres ouvrages de la place. 

Courtine : Eft la partie du rempart qui 
joint les flancs des baftions. x 

Çunette:^^: urt petit fofTé que 1 on creufè 
dans le niilieu d'un grand fofle Icc y 
pour retirer les eaux . 

Çazerne :■ Sont des bâtimens faits pour 
loger les Officiers & fbldatsdela gar- 
jiilon d une fortereflè. 

D 

DEfcnfes :■ Sont toutes fbnes d'ouvra- 
ges qui flanquent. 
J)éfilé : Eft un lieu étroit par lequel on ne 

peut traverfer en troupes. 
Dehors : Sont toutes fortes d'ouvrages dé- 
tachez .• comme derni lunes , contre^ 
gardeç, ouvrages à couronne $: à cor- 
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ne , tenailles , redoutes , &c. 

Demi-lunes : Eft un ouvrage que Ton met 
devant la courtine,ou langlc flanqué 
d'un baftion. 

Donjon : Eft un réduit dans une place ou 
dans une citadelle , ou on {è retire 
pour capituler , quand on s opiniâtre 
fur la défenfc d une Place. 

■pefcente dans lefoJp.-EÙ: un enfoncement 
qu'on fait dans les terres du chemin 
couven:>en forme de tranchée , dont 
le deflùs eft Couvert contre les feux, 
d'artifice , pour faire la deièente du 
fofTé. 



EMhrafure: Eft l'ouverture qu'on fait 
au parapet pour palier le canon. 
Enceinte : Eft le circuit d'une Place,com- 
poiee de baftions, courtines,tours ou 
murailles. 
Bnclo'ûerle canonyEikfiLiïe entrer par force 
un clou dans fa lumier:e,& enfuice le 
caffer. A quoi on s'attache le plus dans 
une fbrtie , c'eft d'encloùer le canon. 

N ij 
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ppAulement o\i orillon : Eft une maflè de 
terre ou de maçonnerie /quelquefois 
de figure quarréc , & quelquefois 
arrondie, deftinée pour couvrir le ca-* 
non dans un Banc : On appelle au0i 
^paulenient tout parapet àlabry du- 
quel on peut faire le fervice. 

^fcATje.'tÇk. le talus ou la pente qu'op don^ 
ne à la muraille pour la mieux fbûtç-. 
nir. 

•j^fcadrons : font des troupes de cavalier^ 
rangez fur trois rangs.. 

^fcalade : ei^ une attaque dans laquelle 
on le {êrt d'échelles pour (t rendre 
maître des murailles , ou du rempart 
de quelque fortereflc. 

tjftanadf ; ell quelquefois pris pour Iç 
glacis d une rorterefle , mais 'aujour- 
d'hui on entend par le mot d'efplana- 
de,re{pace vuidç compris entre la ci- 
tadelle & les maifbns de la Ville. 

jEfM/^> eft un ouvrage à plufieurs faces, 
compofè dç parties dont lune flanque 
Tautre. 

l^volutiom jfont des mouvçmens te, figu-r J 
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res qu'on fait former aux bacâillonà» 

FAa ) Eft la partie ci*un Duviagc k 
plus avancée vers la campagftc,cl- 
le eft toujours la première attaquée» 

. Paire feu s C'eft tirer inceflamment tant 
l'artillerie que la moufqueterie. 

Paire alte s Ceft arrêter fes troupes dahi ^ 
la marche. 

Faire la Ronde j Ceft aller la nuit fur k 
Rempart autour d'une Place , pouf 
écouter s'il ne fe paffe rien de préju* 
diciable à la Place. 

PafiifteSfCom des fagots de menues htàù» 
ches> gros de deux pieds,& longs dd 
quatre , pour combler les fofïcz,fairô 
les parapets de la batterie, & les épaU-» 
lemens des Tranchées. 

Paujîe-Bra^eyBiï une efpcce de Rempart 
de trois à quatre toiles de largeur , aU 
niveau du Rés de Chauffée , qu'ott 
laiflè âvL pied deJ celui de la Place t dit 
coté de la campagne , & que Tort 
Couvre d'un parapet comme celuy dil 
corps de la Place. H iij 
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fer achevai , Eft un Ouvrage de figure 
ronde, ou ovale , bordé d'un parapet, 
que l'on met quelquefois pour couvrir 
une porte ou une dcfFenfè trop lon- 
gue. Nous avons de ces Ouvrages à 
Valencienes , prés d^ la Citadelle. 

flanc , Eft la partie qui joint la Courtine 
à la face du Baftion. 

Tlanc couvert. Eft celuy qui eft retiré , & 
caché par TOrillon. 

Flanc fichant : Eft celui dont \ts coups 
peuvent le ficher , & donner en ligne 
droite dans la face du Baftion voifin. 

Flanc razant ; Eft celui de la conjon^on 
duquel avec la Courtine , les coups 
qui en (ont tirez , razent la face du 
Baftion voifinj ce qui arrive quand on 
ne peut découvrir la face que du 
flanc. 

Flanquer : Eft découvrir & battre l'enne- 
mi de côté. Il faut, pour la perfcif^tion 
d'une Place , que toutes ics parties fè 
flanquent réciproquement. 

Forts de campagne , ou Fortins : Sont des 
Retranchemens qui cnviionnent uq 
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pofte que Ion veut confèrvcr quelque 
temps i comme {èroit un paflàge de 
Rivière , une tète de défilé , ou une 
hauteur .On s'en fcrt encore pouf for- 
tifier les quartiers d'un Camp. 

fojfé : Eft la profondeur qui entoure unô 
Place fortifiée. Les (o&i d'une For- 
terefie doivent avoir dépuis quinze 

• jufqu à vingt toifès de largeur,felon le 
befoin que l'on a de terre , & félon 
qu'elles font bonnes ou mauvailès. 

FougadeiE^ un petit fourneau qu'on fait 
fous un terrain, duquel l'ennemi veuc 
fè rendre maître.On met dans la foU- 
gade quelques (àchets de poudre ^auf^ 
quels il y a une fuzée attacliée,& qui 
va répondre à un autre pôfte, afin d'y 
pouvoir donner feu fans danger. 

traifes : Sont des pièces de bois de fept a 
huit pieds de longueur , que l'on en- 
fonce environ du tiers ou de la moi* 
tié dans les terres du Rampart,un peu 
au defïbus du Parapet.Elles prefentent 
leurs pointes vers la Champagne en bai^ 
(ànt un peu. Leur ulàge elVd'empâ^ 

N iiij 
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cher lès deièrtions & les fùrpriiès. 

G 

GAhiom : Sont de grands paiiiers de^ 
gale largeur en haut > & en bas > 
ayant environ quatre pieds de dia- 
mettre,& fix de hauteur. On les rem- 
plit de terré. On les place ordinaire- 
ment aux batteries faites fur le rez de 
chauflce, pour fcrvir de parapets. On 
s'en {èrt encore pour faire des loge- 
meiis pour fe couvrir du feu de l'en- 
nemi. 

Gallerte : Eft une allée de charpenterie , 
dont la couverture eft chargée de ter- 
re ou de gazons. Elle fè fait dans un 
fofle plein d'cau,que l'on a rempli de 
fagots & de fafcines , pour faciliter le 
Mineur à s'attacher au Bailion. 

Gazons : Sont des morceaux de terre fraî- 
che couverte d'herbes, d'environ un 
pied de long,& demi pied d'cpaiilèur, 
taillez en forme de Coin.Ils Ibnt très- 
propres pour revêtir leparapèr, & 
pour mettre fur les travcilès dcs^lc- 
ricK 
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Glacis : Eft une pence adoucie dépuis le 
fbfflmec du chemin couven jufqu'au 
niveau de la campagne. 
Gorgeit^ l'entrée du Terre-plain de quel- 
que ouvrage que ce (bit. Elle ne doit 
jamais avoir de parapet , crainte que 
l'ennemi en étant le maître, ne fè 
couvre de ce parapet contre le feu de 
la Place. On palif&de ordinairement 
les gorges des ouvrages détachez , 
crainte de fiirprife. 
Grenade : Eftun petit globe creux, qu'on 
remplit de poudre , auquel répond 
une petite fuzéepoury mettre le feu. 
La Grenade fè jette dans les endroits 
ferrez & étroits; & où il y a des Sol' 
dats , pour les en déloger. 

H 

HEriffon : Eft une poutre garnie d'u- 
ne mulcimde de doux , dont une 
pointe eft en dehors. Cette poutre eft 
ïbûtenuc d'un pivot fur lequel elle fc 
meut , pour fermer le paflàge,&: fer- 
vir de barrière. 
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Berfe: Eft un treillis de grofTes piecei 
de bois pointues par en bas > (butenuc 
par une corde attachée à un moulinet, 
laquelle on coupe en cas de furprife > 
afin que la Hcrfc venant à tomber , 
bouche le paflàge d une porte. 

1 

INfilter un fofie , c*cft l'attaquer contre 
les formes ordinaires , en {émettant 
à découvert avec les troupes qui le dé- 
fendent , pour n'être pas expofez aux 
fourneaux &: au feu de la place. 
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Igne de défenfe > eft la ligne qui re- 
prelente le tir des armes à feu du 
foldat , qui découvre du flanc oppofé 
la face du baftion , en la razant , ou 
en fichant. 

Lignes de communication ^ (ont les lignes 
qui vont d un ouvrage à un autre,pour 
s'oppofèr aux courfes de l'ennemi. 

Logement : eft le travail qui fè fait dans 
un ouvrage en s'en rendant lé maître. 
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en Ce couvrant du feu de l'ennemi . 
•avec des gabions , fàcsà terre , 6c de 
ce qu'on trouve capable de refifter en 
pareil cas. 

M 

MAdrier, eft une erofïc planche pro- 
pre à couvrir la bouche d'un pé- 
tard, contre les lieux qu'on veut for- 
cer ou rompre. On donne encore ce 
nom à de certaines poutres plates, fêr- 
vant à faire des plates formes des 
batteries. 

Mantelet : font des planches jointes cn- 
(èmble , & couvertes de fer blanc , 
montées fur deux rouës,que l'on pouf^ 
fè devant les travailleurs d'un fiege , 
pour les couvrir contre le feu du moui^ 
quet. 

Merlott : cft la partie du parapet comprilè 
entre deux embrafùrps. 

Mine : eft un chemin fbûterrain voûté , 
dans lequel on met une quantité de 
poudre pour faire fauter un ouvrage. 

)/Îprticr : eft une efpcce de gros canon 
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cùMtt y que l'on charge de bombes ^ 
de çarcafles & de pierres» Il eft monté 
{m un afïut , dont les roues font fore 
badès. 

Mayneau : eft un petit baftion plat , que 
Ion place au "milieu d'une courtine 
trop longue, ayant desbaftions à fês 
cxtrêmitez qui ne Ce défendent pas du 
moufquet. Cet ouvrage eft très-pro- 
pre à mettre un corps de Moufquetai- 
res pour faire feu de part & d'autre» 

: N 

NEftoyer la tranchée y c*eft enchafler 
la garde & les travailleurs , pour 
la corr. bîer enftïite» 

ORgues : font des pièces de bois gtoC- 
[es de longues , {ùfpenducs avec 
des cordes à un moulinet que l'on lâche 
au de^ïîis d'une porte eh cas de iùrprifc* 
On les préfère aux herlès. 

Mlon : eft un arrondiflèment , qui Ce 
joignant avec la cour creuiè. à la fin de 
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la hç^ du baflion > couvre une partie du 
plan. 

Oufoertvre de la. tranchée : eft le premier 
travail que Tafliegeant fait dans les ter-^ 
tes du niveau de la campagne > en s*ap- 
prochant toujours à couvert dç la Pli- 
ce qu'il attaque, 

P 

PAlliffades ; ibnt des pieux de bois de 
5. àé. pieds de haut , pointus par 
les bouts , que Ton met dans differens 
endroits d'une Place , comme aux rem- 
parts, courtines, chemins couverts, &c. 

Parapfty eft unçmaflèdc terre à Té- 
preuve du canon , élevée à l'extrémité 
du terre-plain du rempart pour couvrir 
les fbldats 6c Tartillerie , deitinez à la dé- 
fenfè d'une Place. Son épaiflèur doit être 
de I S. pieds y Ùl hauteur en dedans de 
6. ou environ , & par dehors de 4. à f , 
Cette différence donne une pente iiir le 
deffus du parapet propre à découvrir l'enr 
nemi fur l'autre côté du fofle. 

Parc (t artillerie y eft un endroit choifî 
da^s un camp 3 hors la portéedu canon 
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de la Place aifiegée , que l'on entoure de 
lecranchemens 3 afin d'y mettre l'artille- 
rie , les feux d'artifice , la poudre , & au- 
tres munitions de guerre; on ne met que 
des Piquiers , pour la garde de cet en- 
droit. 

Pétard y c&,\itit machine creufc faite 
de métal , ayant à-peu-prés la figure de 
k fijrme d'un chapeau de 7. à 8 . pouces 
de profondeur ^ mr 5 . de diamètre à la 
bouche , que l'on couvre d'un madrier ; 
(à charge cft compofëe d'une poudre 
battue laphis menue qu'il eft poflible. 

Tlaees larmes et une Place y font des en- 
droits pour afTemblcr des troupes félon 
le befoin que l'on en a. 

places d^ armes des chemins couverts,{on.t 
de petites places dans lefquelles on mec 
quelques petites pièces de canon ou des 
fauconneaux , pour, faire retirer ceux 
qui avancent dans les approches. 

Place régulière , eft celle qui a tous fes 
cotez , & iês angles égaux par tout. 

Place irregidiere , eft celle dont les co- 
tez de les angles font inégaux. 
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Vlan , eftiareprefentation d'un ouvra- 
ge dans (es longueurs & largeurs. 

Pont de îoncs , eft un pont conftruit dé 
ces grands joncs , qui croifTent dans des 
marais, & que l'on lie par grofïès bottes j,^ 
& enfîiite que Ion attache les unes aux 
autres 3 pour jetter dans des endroits 
bourbeux & marécageux^ avec des plan- 
ches pardeflfus , afin d'en aiFermir le 
paflàge. 

Tant flottant , ou Tonton , eft une mi- 
nière de pont fait en redoute , compo- 
fe de deux batteaux à quelque diftance 
l'un de l'autre , & dont la conftrudion 
eft fi {blide , que la Cavalerie & le ca- 
non paflènt pardefllis. 

Pont-levis , eft une partie du pont que 
Ton levé avec une bacule. 

Tont 'volant , eft un aflèmblage de deux 
petits ponts pofez de telle façon l'un fiir 
l'autre , que celuy dedeffiis s'allonge par 
le moyen de cert^ns cordages pafïcz 
dans des poutress , appliquez fiir le côté 

u pont de dcflbus : ces deux ponts étant 

llongezboutà bout l'un de l'autre, ne 
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doivent excéder 1 5 . pieds , parce qu'- 
autrement ils caflcroicnt en les voulant 
jetter. 

poterne : eft une fa{Ic porte que Ion 
fait en differens endroits d'une Place , 
pour faire des forties fècrettes. 

Prtfil : eft la reprefentation d'un ou- 
vrage dansfès longueurs , largeurs, & 
hauteurs. ,^ 

Cl 

QVdrtier £un fiege : eft le campe- 
ment que Ton fait fur les plus im- 
portans paflages qui fc trouvent autour 
de la place qu'on alfiege , afin d'en cm^ 
pefchcr les convois ôc les {ècours. 

R 

REdam : font des ouvrages à angles 
rcntrans,& (àillans , en forte qu'une 
partie flanque & dcfFendc l'autre ; on en 
met ordinairement fur les entrées des 
Rivières & Canaux , &c. 

Red&ute:ciï un petit fort de quatre cch- 
%çz , n'ayant fa defenfc que de front, on 

en 
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enplace en difFerens endroits , comme 
aux . circonvallations , contre vallations ,, 
& aux tranchées j on en construit encore 
aux environs des places pour en îi/ïèurer 
le yoifinage. 

Rempart : eft une levée 4c terre qui 
règne tout autour d'une place & couvre 
les maifons & cazernes cor^tte le canon 
del'enncmyî fà hauteur ne doit pas ex- 
céder trois toifès pardefTus le niveau de la 
campagne , & fon épaiflèur ix.z moins 
d'y être forcé par de bonnes raifbns. 

Retirade : eft un retranchement faifànt 
un âiiglc rentrant, formé par i. parapet» 
qu'on fait dans un ouvrage dont on veut 
difputer le terrain pied à pied,il y a quelr 
quefois un foffé. 

RetrMichement: eft un travail qui forti- 
fie un pofte contre lesinjfnltcs de l'ennô-!- 
my , il eft d'ordinaire fait. par un fofTé 
bordé d'un parapet , &c quelquefois avec 
des gabions &;des fafcincs chargées de 
terre & autres choies. 

Revefiir; çft environner le parapet j 

:mpâj:t> ou foflé-, d'un bon mur de 

O 
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itiaçonnferHT, ou de bons gazons. 

Rideau , eft une petite élévation de 
terre en une vafte campagne , & qui s'é- 
tend en longueur , de manière qu'il cft 
très-propre a favorifcr les deflèins , que 
] cnnemy pourroit avoir fur une place 
qui icroit utuée auprès. 

S 

SAclàterre j eft un fàc de grôfle toile , 
qui peut contenir un pied & demi 
de terre, on s'en fèrten plufieurs rencon- 
tres , principalement pour faire des -re- 
tranchemcns & des îogemens en dili- 
gence pour fê couvrir du feu de l'enne- 
my. , 

Saigner unfojp : c'eft en détourner les 
eaux par des conduits fbuterrains , afin 
de le paflcr avec plus de facilité , en 
y jettant des clayonnages fur la boùë qui 
refte toujours au fond. 

Saffe i cft l'enfoncement qu'on fait 
dans les terres du glacis & du chemin 
couvert, en forme de tranchée , les ter- 
res qu'on en tire , fervent a fè couvrir 
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tant à droite qu'à gauche du feu de Pcii* 
ncmy , & on fe couvte pardeiTus aveé 
des madriers , du clayes chargés dé terrôi 

Saucijfe , eft un morceau de toile fort 
long , ayant Ces cotez cou{ùs toutdu 
long en forme de boyau, lequel étant 
bien gaudronné , on lé remplit de pou* 
drej iagroffeara environ i» polices d<^ 
diamètre > on met Tun de ces bouts à 
l'endroit où il y a unefougade> mînc^ 
ou fourneau : & l'autre bout répond à 
l'endroit où eft l'Ingénieur > qui y met 
le feu ^ quand il le juge à propos. 

$aucijJons , font des fagots compofci 
dé plufîeurs branches liées enfemble par 
leurs milieux & par leurs cxtrémitez % 
leur ulàge eft prefque le même que celuy 
desfafcines. 

SHlon , ou Ênvelope , eft un petit rem» - 
paît couvert dé fon parapet y que Ton 
met quelquefois dans un foflé trop lâp» 
gc , là figure forme des angles rentrant 
^^ fàilîans , en fone que tout (è flanqué 
.galementi 

o y 
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TAus. , n'cft autre chofe qu'une pente 
<^ûc l on donne aux ouvrages qu on 
^Icvc, ioit de terre ou de maçonnerie , 
afin db leur donner plus de reiiftance 
«entre la force des terres contre lefquel- 
\is ikiont adolTcz. 

' Tenailie , eft nnc fortification portant 
entête un angle rentrant. 
. . Terre - pUi/t : eft la partie du rempart 
qui eft applanie pour le canon & pour k 
chemin des fbldats. 

Tranchée , ou lignes (taff roches .• eft un 
petit fôfl'é que ralfiegeant fait pour s'ap- 
|xrocher à couvert du feu, de la» place 
qu il aifiege , fàj profondeur eft de 6. à 
7. picds,fa largeuf peut en être depuis 8 . 
ju/qucs a i o. ces fortes d'ouvrages font 
toujours tracez hors d'enfilade , de ma- 
nière que raffiegc n'y peut rien décou- 
vrir. : 

: IfdiVtrfe dst chemin coweitx eft un para- 
pet avec (à banquette , que l'on met à 
S, ou 10. toiiès de chaque coté de l'an- 
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glcj rentrant de la contrcfcarpe ^ pouf 
couvrir la place d'arme , on en met auffî 
'aux ^xtrémitez. vers fbn arondiflèmcnt , 
pour empêcher que le chemin couverc 
ne ibit enfilé. 

CHAPITRE IL 

ConfiruSiion d^une fortejfe tant fur It foly* 
gom extérieur quejitr ^intérieur , four U 
grande , moyenne ^ petite fortification^ 

AVantque de defcendre à iapratî- 
que,nous rapporterons icy les nomâ 
des principales lignes , & des principaux 
angles d'une fortcrefle > avec leurs ren* 
vois de lettres aux figures ; & nous don» 
nerons une manière générale , pour in- 
scrire toutes fortes de polygones dans uri 
cercle. 

Noms des principades ligne qui fervent à ta 
confiruSîion ifuneforterejfe yfiguri 
première , plan, première* 

A B , côté du polygone exterîeuf . 
I K } côté du polygone interieui*» 

o aj 
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A L ) rayon > ou demy - diàmctrç» 

AI, ligne capitale, 
' I E , demi-gorge, 

E F , courtine. 

E B, ligne de défenfe razantc,ou AOv 

FA, ligne de défenfe fichante, 

F G, flanc, 

0?> face, 

N^ns des principaux angles etufft 
fortification. 

I K S , angle du polygone, 

A L B , angle du centre, 

F E H , angle du flanc, 

AIT, angle des demi gorges > & de 
lacapitale. 
- FGB,^ngledeI*épaule. 

G B Q^, angle flanqué , ou pointe du 
baftion. 

G Çi A ,, angle diminué. 

Jdaniere générale four décrire les polygones:, 
fig. fécond^ y flan, fremiere^ 

Tirez le diamettre du cercle A B, que 
vous divifcrez en autant de parciçs; éjja^- 
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Jcs que vous voulez donner de cotez à 
vôtre polygone : Par exemple, fîippofez 
'que ce foit un pentagone , vous divifc- 
rez le diamètre A B en 5. parties égales 
aux points E, F, G, H, puis prenant avec 
le compas le diamètre AB , faites des 
points A &; B des arcs s'entrecoupans en 
C, par lequel point , & par la féconde 
divifion du diamètre F , tirez la ligne 
C F prolongée jufqu'à. la circonférence 
qui la coupera au point D, & la diftance 
AD, fera un des cotez du polygone 
propof^. 

mimÊmmmmmmmmmmmÊÊÊmmmmm^mmmmmmmÊÊmÊmÊm^mmimmmÊmmÊÊmmmÊmmmmÊÊmmi^mmÊÊm 

ARTICLE PREMIER. 

ConfiruBion ^une fofterejfe far le Polygone 
extérieur. 

ConJïruBion de la grande fortification. 
Pour le ^arréy fig. 3. pi. i. 

Après avoir infcrit dans un cercle une* 
figure d'autant de cotez , que vous 
voulez que vôtre fortereffe ait de bat- 
tions ; comme icy un quarré fig. 3 . pi. i. 

O iiij 
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dônnéîfà chaque côtciz loo. t. comme 
•A B ,^u€ yoi^s divifercz eh i . légalement, 
aapointC, par lequel ^oint élevez la 
'perpediçulaireÇDde %$. toifès,parle 
point p , où le terminent les 15. toiles, 
tirez jes lignes* de défenlès prolongées 
B C E , & ABB j divilcz enfùite le même 
côté AB en cinq parties égales aux points 
M,N, O, V i dés divifîons extrêmes 
M , & P, tirez des lignes au centre L , 
quT détermineront par leurs rencontres 
avec les lignes de défeniès, la longueur 
de la courtine & fà pofition , tirez k 
ligne E F prolongée de part & d'autre , 
& aux points E, F , faites \ç% angles FEH, 
& EFG de 1 00. degrez } de forte que les 
lignes qui formeront ces angles avec la 
courtine , couperont les lignes de défcn- 
lè aux points G & H , & détermine- 
ront la longueur des flancs , & par con- 
lèquent la longueur des faces j en fai- 
. fant la même chofè fiir les autres çôtcz , 
' la fortcrc/Te fera achevée. 
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Four le Vent&gojK , fig. 4. pi. i « 

Donnez au côté n^ B xoo. t. & de fon 
milieu C, élevez la pérpcndicidairc C D 
de i«. toifes r& par le point D, où fe 
terminent les r 8 .t. r tirez les lignes de dé- 
fends prolongées BDE,&ADF, en?» 
fuite cûvifèz A B en cinq parties égales 
aux points M, N, O, P, des diviuons 
extrêmes M & P , tirez des lignes aa 
centre L , qui détermineront par leurs 
rencontres avec les lignes de défenfo la 
longueur de la courtine ; tirez la ligne 
EF prolongée de part & d'autre. £n£n 
faites aux points E , F les angles F E H ôc 
E F G de 1 00. degrez , comme dans l'e- 
xemple précèdent. 

Vour ÏExagone 3 p. z. 

Donnez au côté A fi loo.toifcs, & 
élevez du milieu C la perpendiculaire 
C D de 3 3 . t. r. pieds , tirez les lignes de 
défenfes prolongées BDE , & ADF, vous 
achèverez le refte comme cy ^devant. 
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■ Corfini^ion dala moyenne forttfcdtkn 
Vow le ^marré. 

Donnez au côté A B , 1 8(>. toiiês fîg. 
I .pi. 3 . & élevez de {on milieu la perpen- 
«liculaire C D , de %%. toifès 7 tirez par 
Je point D les lignes de défeniès A D F , 
BDE , diviicz A B en cinq parties égales 
aux points M, N, O , P , & des diviuons 
extrêmes M, P , tirez des lignes au cen- 
tre L > qui détermineront par leurs ren- 
contres , avec les {ignés de défenfcs , la 
longueur de la courtine £ F , tirez la 
ligne EF prolongée. Enfin faites les an- 
gles de la courtine & du flanc F E H , 
EFG , de 1 00. degrcz. Les lignes qui for- 
meront ces angles avec la courtine , cour 
perônt les lignes de défenfès aux points 
G&H , & détermineront la longueur 
des faces A H , & G B. 

Vow le "Pentagone , fig. i . pi. 3 . 

Donnez au côté AB 180. toifès , & 
feites..la perpcndi^culaire CD, de 15. 
toiics 4. piecfs , vous achèverez le rcfte 
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/uivant les méthodes précédentes* 

Pour fBxagone , fig. 3 . pi. 3 . 

Donnez au côté AB 180. toiics , Sç. 
élevez de fbn milieu C la perpendiculai^ 
re CD haute de 30. toifès, tirez parle 
point D les lignes de défenfès BDE, 
& A H F , faites le reftc comme il a été 
ditcy-devant^ 

ConftruSîion de ia petite fortificatîo». 
Pour le ^mrré. 

Donnez au côté AB i èo, toifès , fig. 
I . plan. 4. 6c de (on milieu C » élevez Ta 
perpendiculaire CD, haute de zo.toifès 
par le point D , tirez les lignes de défen- 
les ADF , & BDE , le refte fe fera com- 
me cy-devant. 

Pour le Pentagone y fig. ^. pi. 4. 

Donnez au côté A B 190. toiiès , & 
faites la perpendiculaire C D de 1 z. toi- 
les cinq pieds , tirez les lignes de défen- 

A D F , & BDE , & divifez A B en 5 . 

tiç? égales aux points M , N , O , P , 
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& des divisons exticm^s M>P , tirez des 
lignes au centre l, , qui détermineront 
par leurs rencontres avec les lignes de 
défènfc , la longueur de la courtine , ti- 
rez la ligiieEF aux points E, F , faites les 
angles de la courtine , & des flancs FEH, 
& EFG jjde I oc. degrez , les lignes qui 
formeront ces angles avec là courtine > 
termineront les flancs,& par confèquent 
les faces AH, & BG. 

Pour tExagone , fig. 3 . pi. 4. 

Doiinez au côté AB 1 60. toifès , &dc 
(on milieu B , élevez la perpendiculaire 
C-,D haute de t6. toifès 4. pieds, tirez 
par le point D les lignes de défenfc ADF, 
& B D E , le refte fè fera comme il a 
été enfeigné cy-devant. 



mi 
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ARTICLE H. 

ConfiruBim d'une forterejfc par le Folygonâ 
intérieur. 

ConfiruSlton de là grande fortification. 
Four le ^mrré , fig. i . pL j . 

Donnez au côté A B 130. tbifès de 
longueur, faites les r' gorges A C, 
& D B , de j^j^^oifès des points C , D , 
faites les angles de la courçine &: du flanc 
CDE , &: ;D C F de ï 00. degrez , ces an- 
gles détermineront l'inclinaifon des 
Bancs , dont la longueur fera de z 5 . toi- 
{cs jufques en F 5 E des points C , D , & 
par les points E , F, tirez les lignes de dé- 
fenfes ÔFG , CEH , en faiiânt la même 
çholê {ùr les aiitres cotez, la fortcreflè 
fera achevée. 

Vouf le Ventagane , fig. x . pi. 5 . 

Donnez au côté A B 1 40. toifes de 
longueur , faites les'dèmî gorges A C, 
3c BD , de x%. toifcs des points C i D , 
faites les. angles DCF , C D F de loo. dç- 
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grez. Ces angles diétermineront Tincii- 
naifbn des flancs , dont la longueur (era 
égale aux demi gorges AC , &BD » 
marqué par les points E F, tirez les lignes 
de défenfes D F G , & C B H , faites la 
.jnéme cbolè fur les autres côtez^ & vpus 
aurez un pentagone fortifié fuivant cette 
manière» 

T^ur tExagone , fîg. 3 , p. 5 . 

Donner au côté A B 1 5 o.toiiès, & fai- 
tes les demi gorges A C , & B D , de x 5 » 
toifès , enfùite dès points C , D , faites leà 
angles.de la courtine & des flancs D,C,F, 
& C , D, E , de 1 00. degre2. Ces angles 
détermineront Tinctinaifon des flancs > 
dont la longueur ièra de 30. toifèsaiix 
points F , E , tirez les lignes de défcnfe 
DEC , & C E H , faites Ta même ehofe 
furies autres cotez du polygone. 

Confit uSHon de la moyenne fortificatioA, 
Four le ^uarré 

DoAnez r io.toiics au côté AB, fig. i . 
pi. é . ^tes les demi gorges AC > DB > de 
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20. toifèsj cnfùite des points CD , faites 
les angles de la courtine & des flancs de 
I oo. degrezjles lignes qui formeront ces 
angles, détermineront l'inclinaifbn des 
flancs , dont la longueur fera de 14^ 
toifès. 

"Pour le Tentagom > fîg. 2. . pi. <^ . . 

Donnez au coté AB 1 3 o. toifès , & 
faites les demi gorges dtf 15. toifès, & 
ayant fîit comme cy- devant les angles 
de la courtine & des flancs , de 1 00. de- 
grez, faites les flancs de t^. toifès de 
longueur. 

Tour $Exagone , fîg. j . pi. 6* 

Donnez au côté AB 1 30. toifès , êc 
aux demi gorges A C , D B, 1 6^ toifès , 
faites les angfes de la courtine & des 
flancs, de 100. dcgrez,donhez ly.toifcs 
de longueur aux flancs CF , & DE , tirez 
les lignes de défenfcs CEH , DFG. 

CottfiruBiên de la petite fortificattoft. 
Pour le ^mrré. 

Donnez au coté du quarré A B r ô i 



î: %• y- pi- 7- ^ f^tcs les demi gorges 
A Ça DBj de.î^o. toifès > & ayant fait 
Vwglc de la courtine & da iflanc,de roo. 
degr€Z}donnç!$ % % .totiès de hauteur aux 
flancs comme I> E , C El 

Peur le VentAgone , fig. z. pi. 7. 

Donnez au côté A B 1 1 o. tôifes,Ôc aux 
dçini gorges:,,:4^C , DB , t z . toifcs , fai- 
tes lei flancs çDmme cy-devant , & leur 
donnez % 5 . toifès de haujceur , comme 
CF&DE. 

Tour ÏExA^one , fig. 3 . pi. 7. 

Donnez au côte AB, i lo. toi{ès,& aux 
demi gbrgcs AC , DB ,14. toifes ^ éle- 
vez les flanc? çamme il été dit cy - de- 
vant, leur, <ipjtinant i^:; -toifes dchatt^ 
.teur. .:: ,;. ' ', r '' 

, -Après- ^voir tracé te .principal ^ trait 
d'une forti^catjon , .feices un rempart 
dont la ba^]^}t; i i .toifès^iScde cet eipace 
tirez une ligne parallèle auk courtines , 
flancs & fices des baflâqns , comme 
I xK f L , M ,'N , &c. fig. 3 . pi. 1. 

Je 
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Je laifTe au quatre les baftidfts plehrs-, 

c cft à-dirc , je mené feulement le remv 

part parallèle aux couftiiïcs {àhs lé rë- 

tourner pour les faces & les flancs. 

Enfiiite faites un parapet de 3 . toifèk 
parallèle au prem. trait de Tenceintc , au 
pied de ce parapet fiir le terre plain dii 
rempart jvous rcrez une banquette de 4. 

Î)ieds de large qui règne parallcfcment 
e long des parapets , & que Ton repre- 
fcnte Tur le plan par une petite ligne. 

Pour faire le folTé prenez i % . toifès & 
avec cette diftance de l'angle flanqué 
B,fig. A plan. i. décrive! farc CI>, 
menez à cet arc les touchantes CR,DS^ 
des angles des épaules oppofées , ces 
lignes détermineront la largeur du foÉ- 
fé. 

Maintenant, pour faire le chemin 
couvert fig.R, plan. 1. tirez des lignes 
parallèles a la contrcfdarpe , & éloignées 
de j. roifçs : cnfuitc despointSiOÙ ces li- 
gnes font angle rentrant vers celuy de 
i demi lune ou autre dehors portez de 
baque côté de A , cnB , C , i o. toifès 

P 
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puis le compas ouvert de 1 1. faites des 
points B , C , des arcs s'entrecoupant 
tn D , tirez de ce point les faces de l'an- 
gle faillaht D B , DC y, enfuite faites les 
traverfès des places d armes aux angles 
rentransde 5. toifes de longueur, c'eft-à 
dire , qu'elles fôient aufïi longues , que 
le chemin couvert fera large à Textrémi- 
té defdites traverfès faites deséchancru- 
res, cornme E,F, de 4. pieds r au para- 
pet du chemin couven pour fe pafïàgc 
du fbldat. 

Confttuifcz les traverfès des angles {ail- 
lants > en prolongeant les faces des bâf- 
rions ou demi lunes^commc GH, en ob- 
jfèrvantde les faire moins longues de 4. 
pieds, •; que le chemin couvert n^eft lar- 
ge pour un paffagc ^ que vous couvrirez 
avec un merlon de même ëpaiflèur que 
la traverfè que vous conftruirez dans la 
place d'armes à 4. pieds . 7 de latraveric 
comme K , ce merlon fait corps avec le 
parapet du chemin couvert. 

Faites Tefolanade de 1 o.à i 5 . toifès pa- 
rallèle au chemin couvert, & à ks an- 
gles faillans. 



X 
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CHAPITRE IIL 

DES DEHORS, 

ConfiruSiion tCune demie lune devant ' 
la courtine. • 

D£ l'angle de lacourcinc $c des flancs 
A , B , fig. Y, plan. i. & le compas 
ouvert de la dilbnce A C , qui eft fur la 
face à 6. toifès de l'angle, de l'épaule > 
décrivez des points A & B, des arcs s'enr 
trecoupans au point D , duquel point tir 
rez les faces de la demie lune aux points 
C , E, ju{qu'à la contrefcarpe aux point? 
GJi,cnfuite pour former les flancs ppr«i- 
tez cinq toifes fur les faces de G, m hA^ 
H , en I,des points I, & L,drez les flancs 
IH, L G, parallèle à la capitale de la der 
mie lune SD, jufqu'à la cojhitreicarpe 
GH, faites le foffé de cet ouvrage de 
I %. toi(ès parallèle aux faces^ donnez au 
rempart fixa huittoiiès , & trois. au pa^ 
rapct. 

p ij 
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CottJlruSiiên-é^'Une etemte lune devant la 
fotMâctim haflUnfig. Z fl, 8. 

Il faut^£ok>ûget les faces du baflion, 
dcYan,ç kquel on veut faire une demie 
luné au delà du foiGTé , enluite porter de 
B,en C,la capitale de la demie lune NO, 
qui im îùâî k càp4tàk d^ cette demi-Ia- 
ne,ôi: du point Qtirèr des lignesaux cen- 
tres des demie* IwneâNÔjPQ, qui font 
Jcs'points Dy ÔÈ JE > cesligôcs couperont 
les- faces profong^^es aux points G, Li & 
tlôlinerpbc p*r ce moyen la demie lune, 
àl*emcHircÈfequelleon fera unfofl2, 
tin rempart & un parapet comme àk 
préc6dc«>te. 

L'on f cmarquera q«e kfofrédccct 
ouvrage doit être tir^ lé long des flancs, 
maisndW^^s Je rempart ny le parapet} 
parce que j'etonemi y fèroità couvert 
contre le feu des dtmrcs lunes & des 
flanci^esbaftionsjcc qui fcroit un grand 
défatrt. • ' 
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CoT^ruBiou des demiJunes tettaitleef. 
fig. Y ,^/<t». 8. 

Que l'angle Haoquié de k dèmUanfi 
ibit droit, prolongez fes Éicesvers CE, 
& des points, où ces lignes, cotapeicmc 
la ligne du foffî co/ïs^mc G, & F , poccez 
fr8.ou50.toi{èsen£F)&enGC , £d 
de l'endroit où le foifê de la f- lune cou* 
pe ccluy de la plape , portez dix toifes en 
H I > faites la même chofè à fbn oppof^ 
K , enfiiitc tirez l'aifle de la tenaille CK, 
& celle de El , joignez aulfi les faces EF ^ 
& CG. 

Faites les folTés parallèles aux fronts 
& auxaiflesdela tenaille, coupez l'an- 
gle rentrant de leur contrefcaipe N , par 
des Lignes CO,& EP , tirées de leurs an- 
gles flanquez ECi au miUeu de leurs 
»ces O , & P , rccipoqucmcnt. 
K E UAK kj^ E. 

Ce n'eft ordinairement que dans les 

demi-lunes tenaillées où l'on s'attache à 

ixe l'angle flanqué de 90. degre:ç,p<Mir 

ypîr des fronts aux tenailles d'une graiv 

. P iij 
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deur convenable ôc pour n'être pas obli- 
gé de tirer fès ailles parallèles aux faces 
delà demi>lune,comme il faudroit fairc> 
dans la figure 4. 5 . 6. où Tangle flanqué 
eft aigu -y ce qui l^roit defe<Shieux , mais 
en particulier les dcmi4unes aiguës va- 
lent incomjparablement mieux que cel- 
les qui ont leurs angles flanquez droit,ou 
obtus, elles défendent mieux les contre- 
gardes 5 couvrent mieux les flancs , & la 
défcnlè n'en eft pas fi oblique. Voici une 
^utre conftrudion. 

tonfinMion et une demi-lune devant la cowr- 
tint fig. V. flan. 8 . 

Des points 10.8. éloignées de 6 . toi- 
fes des angles de l'épaule fur la face des 
baftions, tirez la ligne 10. 8. divifcz 
cette ligne en hint parties égales aux 
points i.,z,5,4,5 , &c. & de l'intervalle 
de y.de ces parties, faites des points 10. 
j8. des arcs s'entrecoupans au point 4. 
duquel vous tirerez les faces de la demi- 
lune aux points 10.& S.jufqu'àlacontre- 
(carpe 5>^,qui formeront ks demi-gor- 
ges. . . 
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ConfirtUiion (tune demi-lune acornée» 
fig. X. flan. 8. 

De l'angle flanqué de la demi - lune 
menez la ligne CD, parallèle à la courti- 
ne de la place , & portez de part & d'au- 
trede A , en C , &de A, en D, la qua- 
trième partie de cette courtine, & des 
points C , D, élevez les perpendiculaires 
CF , DE , aufquelles vous donnerez 1 1 . 
toifès de D , en E , & de C , en F, enfùite 
marquez fur la ligne CD , 4. toifès de 
D,enS,& deC,enR, & de ces points 
R , S , tirez les lignes de defenfcs DF , 
R E , prolongées , puis portez d'F en G, 
& d'E en H, 3 o. ou 3 5 . toiles pour avoir 
la longueur des faces , tirez les ailes aux 
points,! , K , où la demi-Iiine donne fur 
celles des Baftions:Enfuite tirez les flancs 
FG , ED, julqu aufofle de la demi-lune; 
du point 5 . de la demi - lune où la face 
& la demi - gorge (c coupent , portez 
quatre toifes en 5 . 4. & en 5 . 5 . tirez la 
ligne 4. 3 . faites la même chpfe à fbn 
oppofé , &: vous aurez des flancs à<:ettc 
demi-lune. P iiij 
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Il Ac refte plus qu'à miettrc une demi- 
lune devant ces cornes, qui fè fera en 
portant deux toifcs for les faces de lan- 
glç de i'épaule «1 E,& en F, «en formant 
\t triangle léquiîatcraj £ F L , ou foivanc 
la methodec^e nous avons donnée cy- 
diîyant. 

CorjflruBian des Contregarâfs. 

, On con&ruit ordinairement les Con- 
rregardes vis - a - vis les pointes às.% Ba- 
ftiops fur l,es angles ^illans du folTé , en 
ypicy de deux naaniercsdifeenties. 

Tfemiere Manière ^ftg* R.^/, 8 . 

i)e la contre/carpe AB," portez avec le 
compas dix-/epjt toi(ès en C D , faites la 
mêmechofe d'F en G,d*E en H, tirez les 
lignes DC , & HG, julqu aux foflèz des 
demi-lunes C A , FG , faites le parapet 
de crois toi(cs& le rempart de cinq,(Scil 
reftera neuf toifès pour le-rez-de-chaui^ 
fëe qui eft au delà : donnez huit toiliès 
au fofle que vous menjerez parallèle aux 
faces. 
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Seconde Manière ^fi^, $,fL 3, 

Men^s la ligne DE , parallèle à A B > 
ic large de ^ize tcHièsj de l'angle ren- 
trant de la contrescarpe B,portezenBFy 
trois toiiès £c demie du point G , & de 
l'i^iteryallc GF, marquez le point E : En- 
fiiito tirez £ E, qui ^èra le flanc de la con- 
tr^acde , faites la même chofe fur la fa- 
ce oppofëe ; le rempart , le parapet & le 
fofle le font xromme dans l'cxefnple pré- 
cèdent. 

Conjîru^ion de la Tenaille Jimfle 
fig, Z fl. 9. 

La tenaille eft un ouvrage afTez fim- 
ple, en voicy la conftraâion. Prolongez 
les flancs des Baûions, comme AB,CD, 
& portez fur les lignes AB,CD, i io.toi- 
fès en CD, ABienmite tirez la ligne BD , 
divisez ceae ligne en deux également au 
point E ; du point E , élevez la ligne EF, 
pterpendiculaire fiir BD , faites cette lig- 
gne EF , égale à une cinquième partie 
de la ligne BD , au point F , tirez les li- 
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gncs B F , D F j & vous aurez la tenaille 
DFBGN , que voiis cherchiez j le FoiTé , 
le Parapet , & le Rempart de cet ouvra- 
ge iè feront comme a la demi- lune > 
dont nous venons déparier. 

L'on remarquera que la tenaille fim- 
ple efttrcs-defe<îiueu{è , parce que fon 
angle rentrant,F eft grandement expofè 
départ & d'autre j outre que l'Ennemy 
peut en approcher làns être veu d'aucun 
endroit , tant à cauiè de la fîtuation de 
l'ouvrage , que de l'épaifTeuf du para- 
pet qui empêche les (bldats qui font der- 
rière la partie BF , ou F D , de découvrir 
l'angle F. 

Pour couvrir ce défaut on y fait un 
ravclinquifeconftruit en cette façon \ 
divifèz les faces de la tenaille BF,& £D> 
en deux parues égales aux points K , L , 
prenés deux de ces parties que vouspor- 
terés d'F enl,enfiiite du point I^&par les 
points K>L, tirés les faces de vôtre rave- 
lin , en les terminant fur le bord du foffé 
de la tenaille \ ce ravelinn a ordinaire- 
ment qu'un bon parapet fans rempart^ 
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oh y en mettoitun)ilnc doit |)oint com- 
mander dedans : On peut dire que cet 
ouvrage met bien à couvert cet angle 
rentrant,& qu'on pourrait bien appeller 
cette tenaille > une tenaille double , en 
ayant la figure : Mais malgré cette conC- 
truâdon recherchée on ne doit point 
faire de tenaille , fi le terrain n'y oblige 
abfblument , auquel cas la necefiité fer- 
vilra de loy. 

ConfiruSiïon de la, tenaUU douhU 

Prolongés les flancs du Corps de la 
place comme vous avés fait cy-devant , 
& portés de l'angle de l'épaule des bat- 
tions I zo. toi/èsd'A en C, de B en D. 
Enfiiite tirés CD, que vous divifèrés en 
deux également au point E,duquel point 
£,élevés la perpendiculaire £F, à laquel- 
le vous donnerés 1 8. toifès. En £ F , des 
points CD,tirés C F & D F , pour les fa- 
ces , partagés ces lignes en deux égale- 
ment aux points GH^enfiiite prenés 4 5 . 
toi{èsque vous mettrez du point F , fiir 



h. porptendicfUJUif^ proloiig<é« cal j tirez 
d« çç ppifuc I , liss concre6ice6 IG, IH , &: 
YCMiijs iiurtesz iiims f:€aaillciouble,à laquel- 
le y(wsf«sez p»«îniparc(le 3- toifes, le 
parapher de 5 • & k fofTé çommç aux 4«- 
mi-luiîç$ (k çofp5 de la pUi^. 

C^nfiruUton de 1^ Ouvrage a corne dev.ant i4 
amrtine. figure V' Plan, 1. 

E Levez du milieu de la courtine une 
perpendiculaire , comme A B , fur 
laquelle portez de C en 6115. toifes , 
élevez au point B la ligne D E perpen- 
diculaire fur BC , du point B , & le com- 
pas ouverf de 80. tojïès } marquez les 
points ÎD , E , 4e(quelles tirez les ailes 
BC PK^ Tur le? i^^$ des baftions à 
6. toiles 4^ i'anglg de l'épaule \ la lon- 
gueur de cesaîles fera terminée à la ren^. 
contre de la contrelçarpeen H , I jdivi- 
Içz EBj6« BP en deux parties égales aux 

{Joints P , Q, menez QM , $c P L para- 
des à'pCjenlùitç faites BF égale à j de 
DE ; tirez les lignes indéterminées DL , 
EM i les faces leront terminées en O , 
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N par la rencontre ^es lignes Q^M Ôc 
i^L.Enfuite dîi point O pour centre , & 
pour rayon O N ^^ décrivez un arc qui 
coupera la ligne de cJéfenfè DL,aupoint 
L , k corde LN de cet arc fera le flanc 
que l'on cherchoit. Faites Ja même cho- 
K à cclujr qui luy eft oppofè. Donnez 
au rempart. 8. toifès, 3. au parapet, & 
i£. toiJ^^aufofTé. 

Conjïrufiion de t Ouvrage à cwne âtiiantla 
. ^Qtnte dubafiîon. ftg. V. Vlan. z. 

Portez 1 00. toifès fîir la capitale dé- 
puis l'angle flanqué A juftju en B , 
élevez au point B , la pcrpendiculafre 
C D , du point B , & le compas.ouvert 
de é 5 . toiks i marquez de part & d'au- 
tre ks points CD , faites BÊ égale à -5 
de CD, tirez les lignes de èàhn^z C F > 
& D G î enfoite faites fur C L , & K D , 
les triangles équilateraux L C O ; K D P^ 
tirez les ailes DP,& CO , julqu'à la con- 
trelcarpe aux Points MN ; le refte fè fera 
comme dans l'exemple précèdent. 
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ConfiruSiionde P Ouvrage k couronne dtvânt 
la courtine fig. X.Plan. x. 

E Levez du milieu de la courtine A 
une perpendiculaire prolongée , C\it 
laquelle portez du point C , angle ren- 
trant de la contrefcarpe > 1 40. toifès de 
C en B ; du point C pour centre & pour 
rayon C B , décrivez l'arc D B E , por- 
tée fur cet arc i lo. toifes de B en D , 
& de B enE: rirez BE, & B D, des 
points R, S ,iùr les faces des baillions à 
tf. toifes de l'angle de l'épaule > tirez les 
ailes de la couronne £K , DS , jufqu'à la 
contreicarpe y divifèz BD en 4. parties 
égales aux points F,G,Hj élevez de tous 
ces points les perpendiculaires F L , G I > 
H K y faites CI , de 10. toifes j rirez les li- 
gnes de défeniè D I , B I ; faites le refte 
comme dans l'article précèdent. 

ConJhuBion de P Ouvrage à couronne devant 
le bafiion fig. X, "Plan. 3 . 

PRolongez la capitale AB, $c le com- 
pas ouvert de f4o. toifes } décrivez 
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<lc l'angle flanqué A le cercle D B E j 
du point B portez fur cet arc i x o.à 1 3 o. 
toifes en BD , & B E ; tirez les lignes 
DB , B E ; divifcz B D , en 4. parties 
égales aux points C ,F , G j élevez dé 
tous ces points les perpendiculaires CI, 
FH î & GI ; donnez z G. toifes à la per- 
pendiculaire FH i tirez les lignes de dé- 
renic BH , D H , des points de rencon- 
tre N , Ô , avec les lignes G L , & O I; 
décrivez des arcs NI , & O L , qui cou- 
peront les lignes de défeniès aux points 
L , I i tirez les cordes de ces arcs N I , &: 
OL , qui formeront les flancs , L I icra 
la courtine , & D N , O B , les faces. 

On fera le rempart, le parapet, & 
le foflé , comme nous avons dit cy - dc^ 
vant. 

Des Avant 'fojJeZ' 

IL y a des Ingénieurs qui veulent un 
foflé à l'extrémité du glacis vers la 
campagne,qu*on appelle ordinairement 
avant-tbiTé , mais à moins qu'il ne (bit 
rempli des eaux d'une rivière ou de 1» 
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mer > & que 1 affiegeantne puiiOfcIe fci^ 
gner, ctfi aok le rcjctecr , parce que c'cft 
mictXAnâiéc tome êsdte pour rennemy» 
où.âeft à couverte comme oà le peut 
ybkpark i.ptrofit de la planche f. 

Celoy dom fefoad eu. flanqué du che^ 
min couvert de la fdace> du rempart > 
&de^ caYaiiers, comme au i. prc^l , 
eft beaucoup pkis à eftimer ^ c^^nd mê- 
me Vennemy ttouveroit le moyen de le 
i^igneryiln'enpourroit tirer l'avantage 
d^|>remier y la retraite des j^Idacs en fe- 
la piu5 &cile & il ne. fera pas d'une (I 
grande dépenfê. 

CHAPITRE IV. 

■ Manière de fortifier fiavant ta méthode de 
M. de Vauhan. fig. i . flan, i o. 

F Aires la ligne AB , de ioo. toifès, 
diviifez cette ligne em deux égale- 
ment au poîittG>. élevez k perpendicu- 
laire CF, égale à ^ deKlîgpe AB, tirea 
ks lignes AF ,BF,mdcfitti«s,divifcz BC, 
^ GA>en deux parties égales aux points 

E,D, 
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E , D , élevez les perpendiculaires E O , 
DQ,n longues qu elles rencontrent AQ, 
& BNjdu point S , & de Tintervalle SG , 
décrivez l'arc G N , le tiers duquel foit 
GH , menez fa ligne OP,parallele àGN, 
du point B, parle point H , menez la li- 
gne B K , décrivez fur K O , le triangle 
équilateral KOL , du point L,& de l'in- 
tervalle LO,dé)zrivez l'arc KO , divifèz 
GH , en deux également au point L éle- 
vez la ligne I M , perpendiculaire fur 
GH , & égale à G I , du point M , pour 
centre & pour rayon MH,décrivez l'arc 
HG 3 enfuite tirez la courtine N Z , en 
faifimt la mêmejchofe (ùr chaque front 
de votre poligone , vous aurez le princi- 
pal trait d'une forterefle , (ùivant la mé- 
thode de M. de Vauban. 

Le parapet fè fait de trois toifès, le 
rempart d'onze à douze toiles , Je foflTé 
de dix - huit à vingt toifès. 

On obfervera dans cette méthode de 
AonncT aux perpendiculaires les hau- 

urs qui leur conviennent en chaque 

oligbne. 

Q. 
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S ç V o I R ,* 

Auquarré j de la ligne A B, 
Au pentagone. ~ 

A l'exagone & à tous les autres poly- 
gones jufqu à la ligne droite ^ 

Confirufiion de l'ouvrage à corne devant la 
courtine y ftg. i. fl. lo. 

Elevez au milieu de la courtine une 
perpendiculaire de 176. toifescn AB, 
iu point 3 > élevez la perpendiculaire 
C P , Portez de 3 , en C , & de B , en 
Xi, 60. toifes des points CD , tirez des 
aifles aux points M , L , qui font fur les 
faces despaftionsà ^. roifès au-defTus 
du point , où commence lorillon. Du 
point B , portez %o toifès en B N . des 
points Ç , D j tirez les lignes de défenlês 
indéterminées C N , D N , donnez aux 
faces 3 8 . toiles en C G , D H , enfùite 
de hncervalle H G , décrivez de ces 
points les arcs HO , & G P , qui coupe- 
ront les lignes de défenfes en PO , tirez 
la courtine PO , puis portez 5 . toifçs de 
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P , en Q_, #Fd'0 enR, pourlesbrifùres, 
divifez Tare PG , en.trois parties égales, 
le tiers duquel fbit S , du point G , tirez 
la ligne QT , parallèle à P G , du point 
D , par le point S , tirez la ligne SV , fai- 
tes, fur V Q_ j le ftpîangle équilateral 
QVX , du point X , pour centre décri- 
vez le flanc retiré V Q^, divifez SG , en 
deux également au point I, élevez la li- 
gne , I , z , perpendiculaire fur PG , & 
égale à i,G, du point i, pour centre dé- 
crivez lorillon SG, faites la même chofè 
à l'autre demi baftion , & vous aurez un 
ouvrage à corne, félon M. de Vaubanj 
faites le rempart de huit toifes , le para- 
pet de trois , & le fofTc de douze toifes , 
& le chemin couvert de cinq. 

Conjiruêîion de U demi-lune devant la cour* 
fine.fig. X' fl^n. i o. 

Ouvrez le compas de kdiftance de 

l'angle du flanc Q, à l'ande de l'épaule 

'u Dafl:ion oppofé G, Ôç&tesdes points 

^jQ.) desarcss'entrecoupansen Y, tirez 

iic ce point les faces de la demi-lune à 6. 

Q-iJ 
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toifcs au-defTus du point, oùcommencc 
lorillon fur les faces, pour former les 
flancs , portez 5 . toifes fur le»faces de la 
demi-lune en 4.&: 8 . menez les flancs 8 . 
&é. parallèles à la capitale de la demi- 
lune 3 ,Y,faites le r«mpart de 8 . toifes & 
le parapet de 3 . donnez au foffé i z. toi- 
fes que vous mènerez parallèle aux faces 
de la demi - lune. 

ConfiruSiion de l'ouvrage à corne à la jointe 
au bajiion. 

Prolongez la capitale du baftion de 
100. toifes d'A , en B,élevez du point B, 
la perpendiculaire CD, portez du point 
B , 60. toifes de part & d'autre en BD i 
BC , tirez les aifles CI, & DH , à <î . toi- 
fes au- deflus des points où commence 
lorillon fur les battions , élevez au point 
B , une perpendiculaire BE,haute de to. 
toifes , tirez des points C , D , les lignes 
dedéfenies par le point E , donnez 3 8. 
toifes aux faces comme CK , DL > le re- 
fte fc fera comme dans l'exemple précè- 
dent. 
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M. de Vauban,dans les dernières pla- 
ces qu'il a fait fortifier , s'eft ièrvi d une 
nouvelle mcxhode^dont nous tâcherons 
de donner ici une idée félon ce que nous 
avons pu en conjefturèr dans les plans 
de Betfort & de Landau. 

■ I ■! ■ . ■■ Il I ■ .1 . ■ I ^. , . I. ,1 4^ 

CH A PIT RE V. 

Méthode de fortifier les f laces félon le mu- 
veaujtjieme de M. de Vatéan. 

Donnez au côte du Poligone inté- 
rieur AA, 1 xo. toiles aux demi gor- 
ges AB , 6. élevez aux points B, des per- 
pendiculaires égales aux demi-gorges,ce 
qui vous donnera les flancs BD,pour dé- 
terminer l'angle flanqué tirez par les 
points Djune ligne DD,qtievous divil^- 
rez en deux également en L pour porter 
de I , en E , la grandeur ID,du point E , 
menez la ligne ED,qui vous donnera les 
faces , & formera l'angle flanqué droit. 
Enfuite pour faire les contregardes,ou 
baftions détachez > portez fiir le prolon- 
gement de la capitale, A05dépuis l'angle 

Q.KJ 



J 
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flanqué E, jufqu'en K , 3 p.toifes , & de 
cç point Kjinenez la ligne KB,à l'angle 
du flanc, fur laquelle mettez 5 6 .toifcs de 
K , en G , pour la longueur des faces. 

Vous aurez les flancs des contregardes 
en tirant des lignes de G,en C,qui eftle 
point où commence la défenfè de la face 
de la tour baftionnéeja longueur des fa- 
ces fera terminée au point F , qui eft le 
point de rencontre des lignes de dcfenfe 
KB,&deGa 

Pour avoir le fofle de la tour baftion- 
née, prenez avec le compas la grandeur 
des flancs BD , de la même tour, & de 
cette couvermre décrivez de l'angle flanr 
que E, l'arc P , pour l'arrondifTement du 
foilé i auquel on tirera la ligne EF , qui 
terminera fa largeur. 

Pour conftruire la tenaille devant k 
courtine après avoir laifTé un fofîe de- 
vant le flanc de la contregarde de i .toi- 
fèsde large,portez fur la ligne de défen- 
de au-delà de ce fofTé du point H,en L , 
i4.tôilès pour les faces delà tenaille, ti- 
rez enfuite par les points LL,la. courtine 
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LL , qui ièra de i o. toifès que vous cou- 
perez dans le milieu par uni fofle QQ> & 
de même largeur que celuy du flanc,ie 
f ofTé d'entre la courtine de la place , ô£ 
cette tenaille fe fait en tirant une lignfe 
par les points FF\, qui (oit parallèle a la 
courtine , & qui joigne les fofles des* 
flancs des contregardesôc celuy du mi- 
lieu de la tenaille aux points R , S, S, R. 
Pour tracer le grand fofle des contre- 
gardes & de la tenaille portez fm ces fa- 
ces,prolongez 1 1. toifes de K, en N,N, 
tirez de ces points N > N , des lignes aux 
angles de l'épaule G G , ce qui détermi- 
nera la largeur du folTé que vous arron- 
direz par fes cxtrémitez , avec le compas 
deK,enN,N 

Pour faire la demi-lune devant la cour- 
tine , élevez perpendiculairement de Ion 
milieu Z, une ligne de 7 z . ou 7 3 . toifes 
en Q^, duquel tirez les lignes aux points 
V , y , qui font à i o. toiles au deflus de 
l'angle de l'épaule fur les faces des con- 
tregardes j les demi- gorges feront termi- 
nées par les lignes qui forment le fofle* 
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On fera le fofïc de cette demi-lune de 
1 6. toifes de largeur , & parallèle à ics 
faces. 

Pour faire le retranchement,ou petite 
demi-lune interieur,porte2-{ùr les demi- 
gorges de la grande demi-lune 1 4.toi{ès 
dez.en 3.enfùite mettez i8. dei. en 
4. fiir la capitale, & menant les lignes de 
4. en 5 . vous aurez les faces de vôtre pe- 
tite demi-lune , devant laquelle vous fe- 
rez une fofïê parallèle de 5 . toifes de 
large. 

Danslangle rentrant de ce retranche- 
ment 1 on fait un baflin pour mettre à 
couvert les batteaux , qui portent les fbl- 
dats dans les dehors ; on le conftruit fé- 
lon la manière fùivantc. 

Portez 5 . toiles (ùr les demi-gorges de 
1. en I. & autant (lir la capitale de z, en 
-5 . que vous couperez à ce point par une 
ligne parallèle à la courtine , & portez 
fur cette ligne de part & d'autre de 5 . en 
7. une toiiè 1. pieds , & menez la ligne 
1 , 7 , & par-ce moyen vous aurez vôtre 
fcaiîin formé. 
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Pour faire le chemin couvert cirez des 
lignes parallèles à la contrefcarpe de 5. 
toifès de large , enfùice pour former les 
places d'armes , du point où les lignes du 
chemin couvert font angle rencrant,vcis 
celui de lademi - lune ou autres dehors , 
portez de chaque côté de i* , en ^ , ^, 10. 
toifcs , puis le compas oiiverç de 1 3 , Eû- 
tes des points byb i des arcs s'entrecou- 
pans en f, tirez de ce point les faces de 
î'anele fàillant c,h,h, dans le milieu dcC- 
quels faites des coupures de 9 .à i o.pieds» 
pour faire les (orties. L'on pratique des 
traverfes dans le chemin couvert de trois 
toifcs d'épaiflcur,pour fc sarentirdei'cn- 
fîlade , on fait les perpendiculaires à la 
contrefcarpe 5 & on y refèrve un efpace 
de 4.pieds,pour le paflàgc d'un homme. 

CHAPITRE VI. 

DES PROFILS. 

TUiques icy nous avons afïèz expliqué 

I de quelle manière il faloit conftruirc 

i enceinte & les dehors d'une piacçjil 



X 5 o La Fondation. 

ne reftc plus qu a voir ce qui appartient 
au proâl, lequel n'eft autre chofè qu'une 
ligne imaginaire du rempart , foffë , & 
autres parties de la fortification , où les 
longueurs, largeurs, profondeurs, & 
hauteurs y font reprefèntées , que Ton 
concevra facilement , fùppofant voir 
une forterefle coupée par le milieu d'une 
face ou courtine , &c, 

Enjfîn le profil eft - ce qui donne une 
Connoifïànce parfaite de toutes fortes 
d'ouvrages , defquelles on ne peut {ça- 
voir la dépenfc (ans y avoir recôurs.C*eft 
pourquoy nous en avons joint iey de 
différentes manières, &entr'autresceux 
quiappartiennfent au nouveau Syftemc 
de M., de Vauban. Pour une plus grande 
inflrudion , on verra auprès de chaque 
profil le plan j où on a marque la ligne 
mr laquelle on l'a coupé , & par ce mo- 
yen on comprendra aifcment la manière 
dont on élevé les profils. C'eft pourquoy 
il efl inutile de s'arrêtera en donner la 
conftrudion par un difcours qui ferolt 
auffi ennuyeux qu'embaralfantion verra 
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d'un coup d'oeil dans les figures leurs 
hauteurs , largeurs , J>rofbndcurs & ta- 
luds marquez par des chiffres fiir cha- 
ques parties qui leur conviennent! Ainfî 
prenant le compas & la règle à la main > 
avec la figure , on les conftruira Êicile- 
ment fans avoir befoin d'autres fèeours. 
Voyez les planches 1 1, 1 3 , 1 4, 1 5, i <;, 
173185 19 , & iO, 

Kenvtys marquez Jur les flans ^profils des 
flanches 15. ^ 16, 

A Cafèmattes voûtées en cul de four. 

B Leurs embralùrcs. 

C Routes fous le rempart. 

D Souflerrainsen voûte' d'arête. 

E Leurs routes fous le rempart. 

F Communication fîir la platte - forme. 

G Abas jours ou Soupiraux en yeux de 

bœufs pour éclairer les cazemattes. 
H Embrauires fuperieures. 
I Soupiraux pratiquez dans les merlons , 

pour exhaler la fumée du canon des 

cazemattes. 
K Terre douce de la platte - forme pour 
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amortir l'effet de la bombe. 
LM PeîiÊ mur fermant la gorge de la 

platte*Fc^e. .. 
N Corps de^ardiè fîtrlf rejnpart. 
O f^etit .inur crenelç^çègnaat le long de 

la côurtiriiç.s i- 

P Cheminée j)af&iit^ à travers le para- 
-. peç. .;-■ ■■•'/ . /'/ 

On a fait.iccS'figufcs avec beaucoup dV 
xaftièdde^nr y pouvoir prendre des 

... .' I i f ^ 

■ I, I i > f \ I II I I ^ "^ 

Chapitre vil 

Dela^ortificattonlrregùliere, 

ON appelle Mortification irreguliere 
celle dont les parties de même nom 
font inégales entr*clle.s : on n'a recours à 
cette fortification que quand on eft ob- 
ligé dç fortifier une ancienne place > 
telle qu'elle eft , fans y cliangcr beau- 
coup de chofès , c'eft à dire , lans prel- 
que la diminuer ni l'augmenter. Si l'In- 
génieur qui doit en ordonner les forti- 
fications , n'cft point ailujetti au terrain 
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j&c à ces circonftances , il cft de fon de- 
voir & de fà capacité de les faire appro- 
cher de la régulière autant qu'il luy fera 
poiîible,afin de rendre la place d'une 
meilleure défenfe. 

On ne fçauroit donner de préceptes 
bien précis pour cette fo'ne defortifica- 
tion,a caufè de la diverfité des longueurs . 
.ôc des angles incapables de recevoir une 
fortification qui approche de la réguliè- 
re , & à caufè des inconveniens qui peu- 
vent arriver. Voici les maximes que 
l'Ingénieur pourra fiiivrc. 

Maximes. 

I .TL faut qu'il obfcrve,comme nous ve- 
JLnons, de dire, de faire approcher 
cette fortification de la régulière i au- 
tant qu'il le pourra. 

1. Qu'il n'établiflè aucun angle flan- 
qué qui n'ait tout au moins tfo.degrez 
d'ouverture. 

3 . Qu'il prenne garde que toutes les 
prties flanquées de (à fortification ne 
îbient pas plus éloignées de celles qui les 
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flanquent, que de la portée du mouf^ 
quct i qui eft depuis 115. julqu a 1 40. 
toifcs. 

4. Qu'il difpofe les parties de ù. fortifi- 
cation de telle manière , qu'elles fe flan- 
quent toutes lesunes les autres. 

5 . Que toute fà fortification fôit à l'é- 
preuve du canon j c'eftà dire qu'il don- 
nera depuis] 18. jufqu'à lo. pieds aux 
parapets de terre, & depuis 1 1. jufqu'à 
1 5 . a ceux de la maçonnerie. 

• 6. Qu'il fafle fes demi - gorges afïcz 
grandes , afin qu'il trouve place pour 
le retrancher dans le befbin , principale- 
ment fiir les cotez, où il y. a dps dehors , 
à caufe de la grandeur des faces dont 
on a befoin pour les bien défendre : cette 
grandeur dépend en partie de celle des 
demi-gorges. 
7. Qu'il difpofé fà fomficatit»n en fbr- 
• te que le corps de la place commande 
toujours les dehors , & que les pièces les 
plus éloignées fbient toujours plus baf- 
fes que celles qui en approchent. 
8. Qu'il tienne fès flancs de 14. à 15, 
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toifès de longueur , & tout au moins de 
s, o. ou ri. 

9. Qu'il prenne ^arde que l'angle ren- 
trant de la contrekarpe n'empêche que 
tout le flanc ne découvre toute la face 
qu'il doit défendre. 

I o. Qu'il faflc prendre la defenfè de 
fes dehors, au moins à 4. toifcs au det» 
(ùsde l'angle de l'épaule. 

1 1 . Qu'il emprunte toujours du plus 
fort pour aider le plus foible ; c'eft à dire 
qu'un côté du baftion fè trouvant mieux 
flanqué que l'autre , il faut qu'il faflè en 
forte de diminuer la force du premier 
pour égaler le fécond , en approchant 
ou en reculant les flancs. 

I z. Qu'il fafle fes folïèz larges & aflèz 
profonds, fans s'attachera Pexcez,.ny 
dans l'un ny dans l'autre. 

1 3. Que fon orillon {bit toujours le 

tiers de fbn flanc , pourveu qu'il ne foit 

pas moindre de 1 8. toifès. 

14. Il faut enfin qu'il mette des baltions 

r tous les angles làillans , & qu'il y di- 

à-ibuë par tout la force également , 
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comme il a été dit, cy - devant. 

Manière de cpnftruire une f lace irregtdiere , 
■fié' i*/'^'*** il* 

ON a obfervé dans cette fortification 
prefque une égale grandeur dans 
tous les flancs , pour rendre les tenailles 
paiement fortesj les demi-gorges y font 
|»atiquées alTez grandes pour fournir la 
place d'un retranchement , & pour ren- 
drp les baftions également forts. A l'é- 
gard du baftion plat conilmit au milieu 
de la courtine A , on ne doit pas s'atta- 
cher à une grandeur de gorges conHde- 
rablc , d'autant qu'elles diminueroienc 
la force de la courtine ; les angles ren- 
trans C C , tiendront lieu d'une courtine 
brifée , auxquels on pourra encore ajou- 
ter, (i l'on veut , les baftions détachez 
B B i le fojOfé qui les fepare d'avec les 
courtines, (èrvira de retranchement en 
cas de befoin. 

Un angle aigu ayant moins de 6 o. de- 
grez d'ouverture , on pourra luy mettre 
en tête un ouvrage à corne , comme 

DD, 
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BO.,<jii€ l'on conftruira côm^nc celle 
que. Ion mec sLlapoincç du ia^ipn^ en, 
donnant 30. coifès aux demi - gorges , 
14. à 1 5. aux flancs ^;& 40. tpiTesaux fa- 
ces j elles peuvent être moins longues , 
û la courtine n ef^ point côhvetit d'une 
demi-lune. - • >, 

On tire de l'extrémité des faces les ai- 
les dbs flancs qui dipi vent les "îtéferidré,* 
ou oïi leur fait tirer du feu delà courti- 
ne; en forte que les ai^l^ flanquez ne 
£bientpas moindres de éo. degrezd*oii^ 
verturc, . . . :• ■ !,!:r i- " 

. En quelques endroits àp gest-faîles oâ 
abaiflèra des flajacsde ^4. a,» j^^çoifès fwç; 
k c^cé qui tient lieu; de c^tiftf * 

On pourra approchef <ii| j^iîjguçr ^ec 
ouvrage de la pointe de l'angle ^igufe- 
lonlagrandcucdesdeux côt02,>,5c laifr 
{cr {ùbfifter les . mors de la.placc;j«nfern 
mée dans cec ouvrage. .-■.'. .1 , ' 

Comme lés: autres côtcE de. cette fi- 
gure approchciit de ceux 'delà regulie- 
ic a- on les fôrdflera comiPQ réguliers* 
Cercxemple> ficies nmiinfis.que n^ys^ 

K 



venons de donner a (uffirontpour ceux 
^ui voudront les mettre en pbitique. 

4 , •• - i . : i— u_- : 

CHAPITRE VIII. 

La Vortificatiott Effeffive* 

ARTICLE PREMIER. 

Cc^qM. i<in doif ohfirver avant de corn- 
_ : meiKjçr.Us fondations £um place,^ 

ÂPrés^ii'un Ingénieur fè fioa biea 
<cônlî|ioé{ùrla iituaitiondu terrain , 
qui doit fervir àconftruire une fortereflè , 
It ^li'ii aUJ^ -^réveu tous les avantages 
Si defàvânl£^s qu'elle en pourra retirer> 
il fèdetefitiifierâ à donner à <ette place 
là figuré: qu'il luy juâ;era ia plus avanta- 
geuie i&C c<)nlmiira luy - même une ta- 
blé , dai^s laquelle toutes les mefuics 
du tracé-Ièro|it exaâement marquées. 

Il y a des Ingenieursqui fè contentent, 
pour tracer le plan d'une fortcreflè , de 
connoître les longueurs des lignes , avec 
l'échelle de leur plan , & les grandeurs 
des angles , avec un rapporteur ou cam« 
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pas de proportion; mais à moins qu'il rie 
îbit extraordinâiremerit grand & defïiné 
iavec la dërnierie exàâimde , ils ne doi- 
vent pas fè promette une heufeufê 
léùlEtie , ne pouvant cormoître par là les 
apndcurs des lignés & les Valeurs des an» 
glcs , que tres^imparfaîtement & à peu 
Çrés ; c'èft pourquoy il Vaut ïnieuic fe 
icrvir du calcul Trigonometriquc , pat 
lequel on peut venir à la c&nrioiflàncô 
de toutes les lignes éc de tous les angles 
d'une fortereflè avec la dernière preci" 

LV ïituâtion de là place ayant ét^ fi* 
tcée , & toutes les mcfores arrêtées, ainfi 
que riôus venoni de dire , Tlngeriieur en 
tracera le plan fiir le terrain j dé la ma- 
nière que nous àVons enfèigné cy-de* 
Vant dans nôtre GeoMètriè Pratique , â£ 
aux lieux où il aura falu planter deis per- 
ches & des piquets pour la tracer > il y 
fera enfoncer deiî pieu* de bois juïques a 
la teifte , pour f ervir de remparts afin qu6 
les beftiaux rie les falTent pas tomber j 
cnfuitfc il fera tracer toutes les prindpa- 

K i] 
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les lignes- à la pioche ou à la charrue , en 
rnarquanjC bien fôigneufèment ks fofïèz, 
demi-lqnes &cheniins couverts, luivant. 
lés meftires prefcrites. par le plan , la 
ligne magiftrale répondant direâ:emenc 
au cordon, .& toutes les autres meftu^ 
étant prifês d après cette ligne. 
; Il aura foin de fe faire voiturer les outils 
& les matériaux nece/faires , ayant tou- 
jours l'œil iur les Entrepreneurs , qu'il 
doit choifir intelligens & fblvables , leur 
faifànt faire diligence , & prenant garde 
d'être trompé dans le toile de leurs ou- 
yïages y ce qu'ils peuvent faire en bien 
des différentes manières. ■• 

. En voicy trois qui leur font allez or- 
dinaires. dans les toifèz des terres. I. Ils 
choififleiK les heux les plus élevez pour 
ylailTerdcs témoins, i. Ils les tranlpor- 
tent quand ils (ont marquez , le fulïènc- 
ils même par quelques gros arbres. 3 . Ils 
çrculèntpluslepieddes témoins que le 
refte du foflé.C'eft à l'Inçenieur à le mé- 
fier adroitement de cela , leur marquant 
le lieu .des rémoins pour qu'ils 41e les 



La Fortification L IV. III.- 161 
choifilTent pas eux- mêfmes j alignant 
les marques avec le clocher de quelque 
village , ou quelque partie du tracé, afin 
qu'ils ne puifTent pas les tranfplanter , 
& nivellant le fofle pourvoir n l'exca- 
vation s*en eft faite de niveau , & fi le 
pied des témoins n'eft point creux. Il 
prendra garde de plus , quand on véri- 
fiera le toifé de la maçonnerie , de faire 
faire les fofTespour mefiirer les hauteurs 
dans les endroits qu'il leur prefirrira -, car 
fouventils poufiènt les revêtemcns plus 
avant en certains endroits où ils vont 
eux-mêmes bêcher. 

ARTICLE II. 
Des Fondations. 

LA place étant tracée, pn commen- 
cera le deblay de la fondation , la 
prenant afièz large du côté du rjempart 
pour prévenir la retombée des terres 
dans le fofle ; & pour en empefirher tout- 
à-fait réboulement,on coupera les ter- 
res du coté de la campagne par banquct- 

R iij 
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tcsa & celles du côté de la place à plomb j 
Jes terres qui proviendront de cette ex- 
cavation (èrvironr à remplir les lieux bas 
,de la place , pour en rendre le terrain le 
plus uni qu'on pourra j & le (iirplus fera 
poné fur l'alignement qui marque le 
derrière du rempart > où elles feront ar- 
rangées à demeurer de la première main, 
•afin de n'être pas oblige de les remuer 
deux fois. 

Après avoir aprofondi la fondation , 
& avoir trouvé un fond ferme & fôlidc , 
il faudra l'applanir &;le mettre de ni- 
veau, lui donnant quatre ou cinq pouces 
de pentes (ùr le derrière : j'appelle un 
fond ferme & fblide lorlqu'on a rencon- 
tré le roc , le tuife , ou un gravier qui ne 
(bit point mouvant i mais rien n'eft plus 
dangereux que de bâtir fur lagîaize , au 
delTous de laquelle il fè trouve pour l'or- 
dinaire un fàblè mouvant fujet a s'échap- 
per & à faire afFaiffer ce qui efl bâti def^ 
fus ; 3c pour connoître G ce fond eft bon» 
on fè fert d'une fonde , qui n'eft autrje 
chofe qu'une broche de fer , par le mo- 



LaForttficatiQti, Liv^. III. z6$ 
yen de laquelle on connoit là nature du 
fond fùivanc la lefilUncç qu il luy fait. 

Maislorfquelonne trouvera pas ce 
bon fond ^ étant gagné par l'eau avant 
que d'y parvenir , s'il fè trouve moyen-, 
nement folide , il faudra PaiHirer par 
deux ou trois dofes de chefhede 5 . à '<^. 
pouces d'épais fur 14. à 15. de large, 
qui feront aflemblées & pofées iur le de- 
vant de la maçonnerie. 

Si le fonds étoit plus foible il Êtudroit 
fonder iur un grillage de charpenoe 
compofëe de traverfes te Jongcrincs de 
1 o. à I z. pouces en quarré> avec une 
rangée de pilots de gardes iîir le devant: 
jfî encore plus mauvais il fàudroit battre 
des pilots de compreifîon dans les cham- 
brées; il encore plus foible que ccnitcek, 
il fàudroit fondei fur un grand pilotage 
bam au refus de mouton K>usdes grilles, 
& dans les chambrées; ce qu'il ne faudra 
faire qu à toute extrémité, parce que cet 
ouvrage eft fort long & de grande d4- 
penfè. 

C'cfl pourquoy,{i après avoir fait plu- 

R iiij 
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'ïieurs fondes du fond on le trouve mau- 
vais, il Faudra coffrer par' petites efpaces 
de trois ou quatre toifes de long fiir toute 
"la largeur de la fondation , ce qui fe fait 
-en battant des planches de deux à trois 
-pouces d'épais tout à l'entour du chaiHs 
de charpente de cette capacité , avec un 
petit mouton tiré de fix hommes feule- 
ment. 

Après quoy on vuidera le coffre ju^ 
qu ace qu'on ait trouvé un bon fbnd,& 
: on fondera peu à peu à mcfure qu'on dé- 
■- couvrira le fond jufqu'à ce que toute la 
capacité du coffre foit vuidée , & la pre- 
mière affîfè de libage pofee : enfùite de 
quoy on élevé brufqucment le refle,juf^ 
qu'à ce que le fond foit entièrement fiir- 
.monté,âc la fondation afTeurée.Surquoy 
il eft bon que vous remarquiez qu'on ne 
commence à coffrer que quand on a at- 
teint le niveau de la profondeur du foffé, 
& qu'il fera aifé d'éviter Ja plus grande 
-partie des épuifèmens d'eau > fî on a le 
foin de ménager des rigoles dans le fond 
du foflé , qui pourront- avoir leur dé- 
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charge dans la ri vicie lôriqu'il s'en ren- 
contrera une au delTous de la place. 

La principale chofè qu'on 4oit oblêr- 

ver dans les pilots j c eft de bien choi/îr 

le bois dont on fe fèrvifa pour les faire: 

il n'y a que. lé bois de chelheôc l'aulne 

qui y Ibient propres à caufe qu'ils le con- 

fervent dans l'eau , ce. n'eft pas que la 

tendrefïè du fécond fait qu'il ne peut 

ièrvirqu'àfbutenir de petits fardeau»», 

n'étant pas capable de refifter aux coups 

d'un fort mouton. Ces pilots feront de 

I o. à II. pouces de groflèurcncouron- 

jic bien affilez & ferres: par le bout.Scize 

de ces pilots fuffironr pour remplir une 

.toife de fuperficie , les efpaces qui reftc- 

-ront entre les teftes , feront remplis de 

moilons battus àiademoifèile à l'efleu- 

rement des teftes des pilots. 

Sur ces pilots on pofe en travers les 
patins ou racineaux , qui font des pièces 
^e bois de ,1 o.à 1 1 .pouces de largeur ftir 
6. à 7. d'épaiflèur clouées & chevillées 
iiir les teftes des pilots avec des chevilles 
de fer à teftc perdue : les teftes des pilots 
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qm feront enfre les racineaux feront de 
même Hauteur cjae les racineaux , & les 
cQ>aces en feront remplis , comme je 
viens de dire , de moilon battu à la de- 
moifèlle, afin que tout cela puiflê poner 
une platte forme de madrier clouez avec 
des chevilles de fer aufli à tête perdue tant 
dans les racineaux que dans les têtes des 
pi(ots. Ces madriers feront pofèz en re- 
-CDUvrcmentottfcuilleurede x. pouces. 
£>€ quelque manière que cette fonda- 
tion fbitafrurée>à mefùre que le fond en 
Icra découvert , foit qu'il te trouve bon 
naturellement, ou que Ton ait rendu tel 
|iar les coffres ou pilots, ou par tous les 
autres moyens neceflàires , on fondera 
aux gros blets ou libages de é . à i x .pou- 
ces d'é{^isfiiF 1 5. à iS. de large. 
Le premier pofe à fcc bien aiangé £c 

fami de gros moilon brut & le fécond en 
ain de mortier bien démêlé , refroidi 
d'un jour & compofé d'un tiers ou deux* 
cinquièmes de chaux vive fîir deux tiers 
ou trois cinquièmes de fable le meilleur 
t^ui fpit en ufàge dans le p^. 



La Fortificathfi. liv. III. z6y 
Le parement de cette fondation, fca 
compofê des mêmes blocs,un peu de 
brutis fur les faces avec le marteau teftu, 
piqués fur les joints 6c pofës en boutiffes 
& pannercflfesjpour obfèrver les liaisons, 
ce quiièraobfèrvé à l'égard du parement 
juiqu'au rez du fond du foffè , où la ma- 
çonnerie brute de la fondation fera ter- 
minée par trois retraites de demi pied 
chacune fîir 8 . à 9 . de haut. 

Tout l'intérieur de lanMçonnericfêra 
compofë de bon gros moilon bien déli- 
té pofe en bain de mortier , compofë 
• comme nous venons de allé , où il fera 
preiïé delà main 6^du marteau, jufqu*& 
ce que ayant trouvé fbn joint , la pierre 
demeure en repos faïÊmt fbuffler le mor- 
tier de tous cotez par les vùides , ce qui 
fera très-particulièrement obfervé dans 
tous les moiloi^ages de la maçonnerie, 
foit du corps de la place ou de fès de- 
hors. 

Il faut bien remarquer qu'on n^k>it 
point travailler aux demi Junes que le 
corps de la place ne foit au cordon , ny 
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aaX chemins couverts que le -razcmcnc 
desdemi-lunes liefoit entièrement achc- 
vé,afin d'éviter l'émbaras & la confufioi» 
qui accompagnent infèparablcment les 
ouvrages confondus & meflez les uns 
dans les autresi 

La fondation du revêtement étant 

élevée jufques au niveau du fond du fof- 

fé,& terminée en retraite, ainfi que nous 

venons de dire, on fera pi^ement net de 

pierres de taille , qui ne fbient point fii- 

■Jettesà la gelée nia la lune , ruftiquées 

lur les facesjcizelées (ùr les bords &: bien 

-picquées lot les jointsj pofëes par aiïifc^ 

réglées en boutifïès '& pannerefTes , en 

bain de ciment compol^ moitié de 

chaux vive &de pouiïiere de tuiles paf- 

fée au tamisjou de mortier conditionné, 

comme nous avons dit cy-devant^ 

Lorfque le revêtement d'une fortereflc 

fc trouve fiir le bord d'une riviére,il faut 

garnir la fondation des dofès & palplan- 

cKSfe par le devant de 6. pouces d'épais 

fur I o.de large : a moins que par un ha- 

' zardavantageux il qc s'y rcnçontrâtqucl- 



La fortification,- Liy. III. , t^C-^ 
<|ue banc de roc dans .lamelle elle pue 
être enGaftrce5putrc€ela^;outes4es aflif^ 
de pierres de tailles doivent ctrê pofées 
en bain de ciment jui^u a la plus grai^de 
élévation de l'eau pendant l'hyvet. , 

Ces afli(ès auront depuis; 8 .pôueiçs juP 
ques à 1 8 .d'épais fur iz .à; 1 8 .d'équarre, 
talluant d'un fur 5 .chaque pierre y doit 
être pofèe iur fbn lit, & non autrement , 
les plus grofïès aflifès s'y doivent faire les . 
premières, & le derrière de ce pareinent 
doit être garni de moilon pofe en bain 
de mortier. 

Comme la folidité des revêtemens ne 
dépend qu'en partie de leurs épaiflfeurs , 
& qu'il faut qu'outre cela elles ïôient 
travaillées avec foin, un Jngenicur fera 
obfèrver aux maçons qui les conduifenc 
les règles fuivanres. 

I. De maçonner jamais à fcc , c'eft à 
dire de ne travailler jamais fur un ouvra-" 
gedont le mortier eft déjà fèché,fàns 
jctter de l'eau fur l'arazement , afin que 
le mortier frais puiffe • faire liaifon. 

. I r. De n'employer januis du morj;4<H*j) 
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qui ne ïbit ticréé , c'cft à dire de detiX 
tien de ciment (\xt un tiers d« ckau?^ 
éteinte dans un bâflin particulier. 

III. De laifTer des amorces au moins 
d'un domi pied aux endroits où il y aura 
des reprifcs d'ouvrage. 

IV. De maçonner uniment , c'eft à 
dire d élever tout le corps de la maçon^ 
nerie par lits rafèz de niveau à k hauteur 
de chaque afïîie du parement qui aurd 
plus d'un pied j mais à celles qui en au- 
ront moinSjil lûffira de les arazcr de deux 
en deux. 

V.Dc garnir de moiîon de différente 
grofïèur le plus que l'on pourra les petits 
vuidcs du dedans de la maçonnerie, n'y 
laifïànt que le moins qu'il (e pourra de 
trous à être feulement remplis par le 
inortier. 

VI. De ne mettre jamais de calles fiir 
les bouriflcs , carreaux , pierres de pare-» 
ment & cordons. 

Cette choïc étant fbigneufèmentob- 
(crvcc à la hauteur de 1 1 . pieds au deflîi* 
delà dernière retraite on pofèra la ÇqmC* 
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balè , ^i^c chanfrain de 4. pouces 
avec Vin de reoraite , enfiiice de quoy on 
tendra une féconde fois les ailignemensy 
& on continuera la maçonnerie comine 
auparavant, enÉiifà^tle parement de 
pierres de taille par z&Ces reglées^uoj 
qu'il ne fbi( pas neceflàire qu'elles (bienc 
recherchées avec tant de loin , ny de û 
grandes ^aiflèurs , éc relevant Tinte», 
rieur du raifizement à plomb^faiiànt pa^ 
jrcmentbrutparadîfèsdehazard, mais 
ibumifcs au plomb £c allienement. 

Les contreforts fèrpnt elpacez de 15. 
pieds de milieu en milieu de 6. pieds de 
large en racine, & 4. en queue lur 9. de 
long , fpndez fur le premier bon fond , 
& élevez à plomb de tous cotez juiqu'à. 
la hauteur du cordon j leur maçonnerie 
faiiànt bonne liaifbn à celle du gros mur, 
qui'doit être auifi élevée en même tems, 
afin que les deux enièmble ne fafïbnt. 
qu'un même corps , qui de cette façoa 
aura plus de force & fè tiendra mieux. 

Le cordon fera de pierre de taille en 
demi rond , de x o. pouces de diameud) 
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avec une peàte gorge au defTuSjfurmon- 
té d'un parapet de quatirepieds de|[haut 
far un & demi d'épais, failant parement 
net des deux cotez réglez par'alfifès or- 
données comme celles de la muraille j. 
on couvrira le fommet de ce parapet. 

{)ar un ctabliflement de pierres detail- 
e de 5 . à <}. pouces d épais- bien joint , 
& proprement tenu, par des crampons 
de fer coulez en plomb ,avcc une pen- 
te de deux pouces vers le dehors & une 
petite faillie devant. 

Le chemin^ des rondes-lc formera à 
cétte,bauteur fur la largeur deux pieds ,• 
on 1© pavera très - proprement i & on y 
fera les pentes & gargouilles ^neceflaires 
pour 1 écoulement des cauK.-: 

On fera tous les angles iàillants de 
pionre de taille bien choifie,& noii {àjet~ 
te à la gelée,nî à la'lune j nettement taillée» 
furies faces àlùries joints,â£ pofèes pat 
affiles alternativement d« deux ôc trois 
chacune , dé. part & d'autre de l'angle. . 
.On pratiquera de petits efcalicrs.à.vif- 
fcs de deux pieds huit pouces de largeur, 

avec 
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avec un noyau de huit pouces de diamè- 
tre dans répaiffeur d'un contrefort , qui 
fera fur le retour des orillons > afin de 
pouvoir communiquer par là aux portes 
de fôrties qui feront au bas. 

On fera à chaque baftion 5 . guérites 
de pierre de taille de figure ronde ^ pen- 
tagone ou exagone , on leur donnera 4. 
pieds î de largeur dans oeuvre, leur cul 
de lampe,& leur couverture feront aufli 
de pierre de taille, & tout le corps de la 
guérite orné d'une architc<Sture fimple > 
mais égayée^dont les fbmmcts pourront 
être amortis par des fieurs de lys , ou (b- 
Icils de cuivre doré , & proprement mis 
en œuvre. 

ARTICLE III. 

dudéblay des terres , des fajcinages 
^ gaz/mages. . 

, T Orfquc Ton travaille à la mâçonne- 
I v rie i il faut que les maçons fe jettent 
tout d'un côté,& quand ils l'auront éle- 
vé à une toife ou environ au dcffus du rez 

S 
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de chaufTce , il faut les faire arrazcr de 
niveau tôutà l*entour,& les faire quitter 
pour alleï travailler à l'autre côté, pen- 
dant quoi les tcrraffiers prendront leurs 
places pour déblayer les terres qui font 
derrière le mur, & après en avoir appro- 
^fondi l'afliette jufqu'au ferme , de i o. à 
I X .pieds de large,on s'arrafera de niveau 
& on fafoinera avec du bois de chêne ou 
d aulne de C. à 7.ans de coupe tout d u- 
nc venue & à demi déchargé deleurs 
menues branchcs,pofé de niveau avec x. 
pouces de chevet le gros bout contre le 
mur, e'nlîiite de quoi on couvrira ce pre- 
mier lit de terre menue & répandue bien 
également de 9. pouces d'épaiSjqucTon 
battra de long & de large ave c la batte , 
julqucs à ce qu'elle ne refoule plus. Après 
ce lit de terre on en repolèra une autre 
de fafcines, que l'on rechargera d'un au- 
tre lit de terre;battuë au refu?,continuant 
toujours ces lits alternatifs de terre & de 
fafoincs > jufques à la parfaite élévation 
du rempart. 

L'épaifTcur des parapets doit être de 
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18. pieds encre deux raludsj Son talud 
extérieur eft de deux tiers,ou trois quarts 
de fa hauteur , & l'intérieur du quart ou 
du tiers tout au plus. Les mefures feront 
obfcrvées trés-foigneufement à tous les 

{)arapets tant de la place que des dehors; 
a hauteur intérieure de ces parapets fera 
toûjoursdc4. pieds .-au deflbus de la 
plus haute banquette y & à l'égard de 
rexterieurc,& de (à pente vers le dehors, 
elles feront réglées fùivant les neceifitez 
de la découverte & du commandement 
quil doit avoir fur les dehors ,&dans 
lacampagnejalargeurdeterre-plainfe- - 
ra de 3 o. pieds , fans y comprendre les 
deux banquettes, dont la plus baffe aura 
1 .pieds ivde large,& la plus haute 4. Si 
les terres dont le parapet efV compofé , 
font fàbloneufes , & ne fe fbutiennent 
pas,il les Faudra couvrir de eazon plat. 

Les gazons donc on fe ferc pour ces 
fortes d'ouvrages , doivent être de prez, 
&: non pas de marais, parce que le fond 
eft une terre fpongieufe qui ne fait aucun 
corp^ & de laquelle par confequenc 

Sij 
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il eft impofifible de faire aucun ouvrage 
iôlide , }eur figure eft à peu prés celle 
d'une brique dont les longueurs doivent 
être de 1 5 . à 16. pouces , (ur ^.à. i o. de 
largeur en tçte , & de 4. pouces d épais, 
on les pofe tous en boutifle l'herbe det 
ibus & un même allignément , le côté 
Je moins épais du côté de la Ville , & le 
jointde l'un fur le milieu de la largeur 
de l'autre , obfervant de les employer 
tous fraichement coupez & non fecs , ôc 
de bien battre la terre que l'on met der- 
rière ces gazons de trois aflîfes eii trois 
aflilês, crainte qu elle né s affailTe dans la 
fuite j femblablement de trois aflifcs en 
trois aflîfèsj& fur chaque lit de terre bat- 
tue., on pofè un rang de fàlcines dépuis 
6 .julqu'ài 2. .pieds deiong,fuivaht qu'on 
fait le revêtement plus ou moins épais > 
& que le terrain fe foutient plus ou 
moins bien par luy-même. Les fafcines 
peuvent être dépuis 3 .pouces de diamè- 
tre ju(ques à 6 .de bois verd,&: principa- 
lement de feule ou de peuplier,qui pren- 
nent aifémentracines,ac font une bonne: 
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liaifôn , pofànt toujours le gros bout du 
côté du parement* 

Ccft aiiiTi une fort bonne chofê danà 
CCS fortes d'ouvrages de {èmer de la grai- 
ne de foin ou de chiendent dans chaque 
lit déterre ou de gazon j car ces terrafïèâ 
font parfaitement bien entretenues pat 
les racines que pouffent ces fortes dé fè- 
miences. 

Le parapet du rempart étant achevé, 
on conftruira aux pointes des baftions 
des batteries à barbette j ainli appelléci 
à caufe que leurs tirs font , s'il eft permis 
de parler ainfi , la barbe à l'herbe du pa-' 
rapet. Ces batteries doivent être capa-* 
blés de Contenir quatre pièces de canon 
chacune , yfai{ànt des rampes & plates- 
formes necefïàires aulïi-bien que derriè- 
re tous les flancs deis baftions j obfèrvanfi 
dans ces batteries à bartettc,quelelôm- 
met d u parapet ne doit excéder celui des 
plates-formes, que de r. pieds 9. pouces 
au pluS) pour pouvoir pointer fuiyantlà 
i;ampe. 

Comme le^errçs qui font fur les fou- 

S 11} 
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terrains , étant pcnetrccs par la pluyc, Ce 
rendroicnt toujours humides,& par con- 
(èqoent incapables de pouvoir lervir de 
magazins à poudre,qui doit être confèr- 
vée fechement pour pouvoir être facile- 
ment enâammée^Sc dans des foûterrains 
pour être à couvert de la bombc,on cou- 
vre là maçonnerie de ces (bûterrains av€c 
des chappes de ciment en cette maniè- 
re.* Aii defliis de chaque voûte des (bûter- 
rains on fait des apentisde maçonnerie, 
dont les pentes viennent tomber fur le 
milieu des pieds droits en forme de gou- 
tierc s avec des gargouilles pour les éçou- 
lemens des eauxjon couvre cette maçon- 
nerie d'un lit de ciment compo/c,com- 
me nous avons dit cy. devant, de 4. à 6, 
pouces- d*épais,& on bat ce lit de ciment 
avec une batte , à Tardeur du Soleil , Se 
le Coh^pçMi empêcher qu'il ne fc gerfe, 
ce que ion répète pendant i.ou 3 .jours, 
jufqucs à ce que l'on voye qu'il ne refou- 
le plus^eniuite de quoi on jette defTus les 
terres qui doivent former le terre-plain 
du rempart. Voy^zUfig. 5./»/. ii. 
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. ARTl CLE IV, 

Des Paiijfades , des Barrières , Jts Partes , 
^ des Pmfs^ 

ON plante la paliflàdc fiîr k plus lian- 
te banquette du chemin couvert , 
laquelle doit être de bois de brin,^ faire 
(e peut , ou de quartiers de chêne bien 
dioits,qui ne foit pas vioix, & déjà pré- 
parez à la pourriturcjon coupe ces pièces 
ce 8. à <^ .pieds de long Cm 1 lÀ 1 8. pou- 
ces de tour,avcc des pointes d'un pied de 
long ', & après on les plante fur la plus 
haute banquette, joignant le haut du pa- 
rapet qu'elles fîjrmontent d'un wed & 
demy obfèrvant d'ei^pacer les pointes é- 
gakmcnt, & de les pieflèr afe pouf^ 
quonne pui^ pas mettre le pied entre 
aeux,maisde manière Seulement quon 
y puiflfe palier & biailèr le bout du mouC' 
quet de part & d'autre. Ces pièces font 
attachées par dedans avec un liteau de 
quatre pouces de lîirg€,{urdeux d'épais, 
taillé diagonalcment en tranchant de - 
couteau renverfëichevillé à toutes les pa- 

S nij 
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liflàdes à quatre pouces plus bas que le 
(bmmet dugazon,& la cneville après a- 
■ voir été poufl^e à force , refendue par le 
petit bout,recognée & razée cnfuite de- 
vant & derrière au plus prés du bois,afîn 
que l'ennemi ne s'en puiflè jamais fcrvir 
pour fauter dans les chemins couverts. 

Toutes les places d'armes du chemin 
couvert font retranchées par des para- 
pets coupez & à l'épreuve du canon,ga- 
:zonnez devant & deiTiere,& accompag- 
:ncz au moins d'une banquette , fur la- 
quelle on plante une paliflade de même 
que la précédente j ils font prolongez 
julqu'à la rencontre del'allignement du 
parapet du chemin couvertj& on enfon- 
ce dedans un paflàgede 4.pieds -delar- 
gc , fermé d'une barrière a deux man- 
teaux,afin que l'ouverture en foit moins 
cmbaralïànte. 

Sur les deux faces des places d'armes 
on fait deux fôrdes en pente dépuis le 
pied de la plus b^fle banquette jufqu'au 
haut du glacisjde i z. pieds d'ouverture , 
chacune fur la rampe de 4.0U 5 .toifes aif 
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plus, avec des poteaux aux deux côtcx 
aiguifës & contrefichez (ut un feûil pour 
porter les deux manteaux qui feront faits 
de barreaux à claire voyc , dont le fom- 
met finira en pointe façonnée comme 
celles des palif^des élevées à. la même 
liauteur,& fur les mêmes alignemens. 

Remarquezque pour éviter les com- 
niandemençj& donner plus de prife aux 
ouvrages luperieurs , il eft très a propos 
d'élever la pointe des dehors de deux 1 
trois pieds plus que le derrière , & que 
lamêmechofe peut être pratiquée Çut 
les angles làillans &rentrans du chemin 
couvert , & même avec plus d'avantage, 

Î)uifqu'ils y font encore plus expofez que 
es autres. 

Quand un rempart n'cft revêtu que de 
gazon, on le fraife à la hauteur du terre- 
plain , c'eft - à - dire qu'on couche (ùr le 
rempart à côté l'une de l'autre des pie- 
ces de bois longues de 8. à 9. pieds , & 
de 4. à 6, pouces de gros, qu'on fait fail- 
lir en dehors , & avancer 3 . ou 4. pieds 
en terrejdelTus lefquels on élevé le para- 
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pet. Leur ufàgecft d'empêcher lesfîir- 
prifcs , & que le fbldat de la garnifon ne 
defèrtc eu temps de fiege,{è laiflànc glif- 
fer le long de lefcarpe du rempart. 

Lts ouvertures des portes des plans fe- 
ront de 9. à 10» pieds entre les pieds 
droits fur la hauteur de i z .à 1 5 . Elles fe- 
ront accompagnées de pilaftres de dif^ 
tance en diftaïKe , pour porter les arcs 
doublauxdelavoute, qui auront trois 
pieds de lârgc,fùr demi pied de faillie. 

On voûtera le paflfage à plein ceintre 
fur toute la largeur du rempart, on ren- 
forcera la voûte , & on couvrira d'une 
chappe de bon ciment par le haut pour 
empêcher la pénétration des eaux^enfin 
on fera des couliflès de ^. à 8. pieds de 
kïge dam les pilàftres du devant, avec 
une fente dans la voûte pour le paflàge 
des orgues. 

Sur le derrière, & aux deux cotez du 
paflàge, on fera deux portiques de deux 
toifcs de large fur quatre de long,portcz 
fiir de gros piliers proprement voûtez , 
pavez de pierre de taille, & lehauffez de 
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demi pied au deflus du plan du pafïàffCj 
& attenant de ces deux portiques , lui* 
vanc ralligncmcnt de leur derrière , on 
fera deux grands corps de garde de qua- 
tre toifès dans œuvre , chacun percé de 
toutes les fenêtres & portes qui leur fe- 
ront neceilâires , avec des poifles ou chc- 
minées. 

Tout le bâtiment de ces portes aura 
--une toife ou deux de (àillie hors du rem-* 
part du côté de la place. 

A côté de ces mêmes corps de garde , 
on fera deux grands efcalicrs de pierre 
de taille de hx pieds de large , pour 
monter {ùr le rempart fous lefquels on 
aura foin de ménager une petite com- 
munication à couvert av.ec une chemi- 
néc,pour poi^voir allumer les fourneaux. 
Ces portei feront affortics de leurs 
manteaux , orgues, & autres fermetures 
ordinaires , & garnies de toutes les pen- 
tures, fléaux jverrouils , clefs & ferrures 
necefïàircs à leur maniement. 

A la hauteur duterre-plain il y aura un 
petit couvert pour les orgues qui auront 
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un tour dans le grenier pour fervir à leurs 
levées , & des détentes pour les pouvoir 
laiflèr tomber tout d'un coup. 

Les entrées dans les chemins couverts 
feront aufli revêtues , dans lefquelles on 
pratiquera des battées de demi pied de 
part & d'autre , pour {èrvir à la ferme- 
ture des barrières qu'on y fera. 

Aux endroits , où les avenues (èronc 
trop baflcs & {ù jettes à s'inonder^on aura 
foin de les reliauffer par des digues & des 
terres qu'on pavera exprès. 

Les Ponts des Places font de charpen- 
te, portez fur des chevalets pofez fur des 
fàblieres , qui auront une bonne fonda- 
tion de rhaçonnerie j ils feront clpacez 
de I z . pieds de milieu en milieu, & gar- 
rris de leurs contre-fiches , amoilèsipou- 
terelles & madriers , fùrlefquelson'fera 
un pavé proprement afïis , & bien battu 
fur bonne forme de fable , obiervant au 
fiirplus d'accompagner ce pont d'un gar- 
de - fol de charpente. 
f Les deux extrêmitez de ce pont feront 
foutenuës par de bonnes culées de ma- 
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çonnerie , & les cheveletsafïis fur bonne 
fondation , afin que le tout en fbit fer- 
me; 

Outre les ponts - levis attachez aux 
portes , ils pourront encore être coupez 
de deux autres ponts-levis aux deux tiers 
de leur longueur , avec un petit corps 
de garde d« ix. pieds quarrez , porté 
fur poteaux d'aflemblage, & lié aux che- 
valets du pont. 

Les ponts des demi-lunes feront faits 
de même que ceux du corps de la pla- 
ce , & leurs extrêmitez joignant le che- 
min couvert fermé par une barrière de 
icharpenterie à deux manteaux propre- 
ment aflcmblezôc bien équilibrez. Au 
refte , tous les ponts - levis feront armez 
<ic fer, & toute lacharpenteriequi ne 
trempera point dans l'eau. 
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CHAPITRE IX. 

J}€vh d(s Ouvrages de Terre , MaçontHrie , 
Charp€»((rie , Couverture , Memàferie , 
Serrurerie 3 Vitrerie , Peinture , p4w, ^ 
yiirtf 4«LV 4rfenaux , Cazjernes , Cerfs Je 
garde , ^ rf«/r« Bdtimens concernant 
ies FQrtifiçatiQtts. 

Premièrement., . 

TBRKM. 

L'Entrepreneur fera la fouille ncccf- 
(aire de toutes les fondations &aii> 
très terres qu'il conviendra enlever , 
pour âpplanir la place de l'arlênal , qui 
feront pofées aux endroits indiquez , ôç 
dans les fbrties dudit ar{ènal,&; iera payé 
à la toife cube. 

I I. 

MA C NN E RIE, 

AL égard de la Maçonnerie , les murs 
à faire à la halle ic auxhangarts fe- 
ront fondez fur bon & folidc fond^avec 



La Fortificatim Liv. III. 187 
bon gros libagc & pierres de blocage , 
la meilleure (jui fc trouvera dans le païs 
ou (kns les endroits <^ui ne font point 
geliflcs juiqu a deux pouces prés du rés 
de chauffée j lefquels murs auront trois 
pieds & demi d'épaifTeur , pour être ré- 
duits à trois pieds au-defTus du rez de 
chauffée , où fera une retraite en dehors 
& en dedans de 3 . pouces de chaque cô" 
té , fera fait un parement audit mm: en 
dehors & en dedans de deux pieds au- 
deffus du rez de chaufTée , avec moilon 
^e meilleur du païs , piqué à joint , & lits 
quarrez de fîx pouces au moins de hau- 
teur, par affifes réglées , & tous les an- 
gles faillans feront faits avec bons quar- 
tiers de pierre de taille , & le fùrplus ^ 
defdits murs fera fait avec moilonage 
ordinaire , recrepis & enroché tant de- 
hors que dedans , dont le mortier fera 
fait d'un tiers de chaux , & le» deux au- 
tres de fable de rivière , ou autres de 
bonne qualité j & pour les murs défor- 
mes, écuries, magazins à charbon, corps 
de garde , clôture & autres , feront faits 
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avec moilon ou briquesjau-deffiis du rcz 
de chauffée, au choix de l'Entrepreneur, 
en» obfervant {culement de faire les an- 
gles de pierre de taille la meilleure du 
païs.jlefquels murs feront faits de ma- 
çonnerie à l'ordinaire fans parement , 
crépis & enrochez en dehors & en de- 
dans , comme il eft dit cy-deffiis , avec 
bon mortier d'un tiers de chaux , & les. 
deux tiers de fable de rivière, n'oubliant 
pas de terminer le fommet des murs qui 
ne feront pas couverts en dos d'âne , par 
nne affifè de brique pofce de cant & de- 
bout , ôc tous les dez des halles & han- 
gards feront fondez de bons moilons & 
libages , julqu'à 4. pouces au-delfous du 
rez de chauffée de trois pieds en quarré y 
tous lefquels ouvrages cy-dcffus de ma- 
çonnerie feront toifez à la toife cube de 
tix pieds quarrez l'un portant l'autre j tz^ 
{ans diminution des vuides. 

III. 

Sur chaque dez fera pofë une pierre 
de taille la meilleure qui le trouvera dans, 

le 
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le païs 5 d'une feule pièce de vingt poU' 
ces quarrez , & de i o. poucel de iiau^ 
teut , Zc Util obfervé un cncaftrement 
d'un pouce de profondeur , le tout tail- 
lé proprement pour recevoir le poteau} 
chaque table kra payée à la pièce. 

IV. 

Faire à la halle deux grandes poitei 
chacune de 9. pieds 7 de iacge^ i $* 
pieds 7 d« haut ré vécu de pierre de cail** 
k, tant en dehors <]u'en dedans y faire à 
chacune &« bouterouësqui^iâèntliaifbnt 
dans le» pieds droits , & iêia pol^ à' cha« 
cune un feuils leiquelles portes ièronc 
faites avec ornement d'^chite£hu:e, ar- 
mes du Roy , & trophées, fi on le juge à 
propos, {îiivant le deflèin qui en (èra 
donné, qui feront payez par eftimatiôn, 
ou bien on conviendra du prix 3 quand 
on aura reçu^ les deilèins. 

' V. • 

Toutes les autres portes cochcres qu'il 
conviendra faire dans toutes les com.-< 

T 
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munications dudic arcciial , feront lans 
aucuns ornemens , mais fèulemenc avec 
pierre de taille pour les faces extérieures 
& les intérieures , & l'entre - deux des 
pieds droits de briques,le tout taillé pro- 
prement de 9. pieds -, de largeur , & de 
la hauteur qu'il ièra jugé neceflàire en 
plein ceintre , ou furbaiflé avec arriere- 
VEaiiIiires> & toutes les pierres feront po- 
fees fîir leurs lits de carrière de même 
qu'à toutes les portés ôccroifees, & les 
joints tousà l'équcrre , mettre unfcuil à 
chacune , d'unç feule pierre , s'il fê peut, 
de 1 5.pottces^ de largeur, & d'un pied 
de hautvcWuncs défdites portes feront 
payées à la pièce.. 

, VI. 

Toutes les petites portes dépuis t, 
pieds \ jufqu'à 5 . pieds ~ d'ouverture , 
lèront faites de pierre de taille pour les 
pieds droits, & la petite bande fera d'une 
feule pierre la meilleure dupais, avec 
une décharge par deffus , qui fera faite 
de brique , & les faces intérieures defdi^f 
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tes portes feront auffi tocs de briauc, 
toutes les croifèes à faire dudit Arknal 
&ront conflruftes de même manière que 
defTus : ces portes & fenêtres (èront gar-^ 
niesd'iin (emi ôcd'un appuy de pierre 
de taille d'une fètile pièce de l'épailTeur 
du mur j £c de 6 . à 8 . pouces de haut y 
chaque porte & fenêtre fera payée à la 
pièce. 

. VIL 

Tous les tuyaux & languettes des chc" 
minées & Galandages entre les poteaux 
reblanchis pàrdefTus > feront ^ts de ma-; 
çqnnerie & brique > & payez à la toifè 
quarrée^fàns diminution du vyide. 

yiii. 

Les jambag«s & mailteaux defclites 
cheminées fèrontfàits de pierre de taii-« 
\c ) uillez & poièz proprement iànsau> 
cun ornement d'architedure^ q^ feront 
payezà la pièce. 
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IX. 

Faire trois puits, dont l'Entre preneur 
fera tenu <lc 6ire la fouille des terres 8c 
épuifeiiiens d'eaux , les revêtir de ma- 
çonnerie fur lë rouet de bois , avec pe- 
tits moilorts par alïifes réglées j les puits 
feront creufezjen forte qu'il y ait de l'éau 
en tout temps , au haut feront mi& ndes 
nriargclles quarrées d^ 8 .pouces au moins 
d'cpaiffeur , avec un auge de 4. pieds de 
longaeUf) Se ât deui ^tds r de lâïgeùr, 
fur k haaceùr d^é i S . à itô. pouces , le 
t&m tàiilë |*bpremie;nt j î^aquc pièce 
garnie d^ ^\!ùl feàux À^'^ék it chcfhe 
bien ferreijti'ôque pûits payé a la piéctï* 

X. 

I^out t(>uteslés boutéi-dûës à pôfer à 
t(kitfes lejr portes & autres endroits ne- 
ceflàires des entrées , ils auront y . pieds 
de longueur de i,o. à i z « ^Môiices «quâr- 
rezparle bas réduit à fo.^.i^.pouçeâ 
quarrezj par le haut taillez proprement, 
dont l'Entrepreneur fera le trou , l'apofe 



8clc tecouvr«mpnt du trou.lç{3ites bou- 
tcrouës feront toutes de pierre , 6c feront 
pay^s à la pi^çc, 

XI. 

Lç maflif du foyer. des 4. forges 4e 
l'écurie fera de maçonnerie ,; de brique 
& pavé i & fèr^ fourni a chacune une 
auge de pierre de taille , de grandeur, ' 
largçur,& profondeur neceffaife, qi^i 
fera payée en bloe de même que les an- 
crés forges. 

XII. 

Faite tout le carrelage necedàiredàns 
le logement des Officiers d'artillerie , & 
chambres fervant de magazin dans la 
vieille halle, le tout fait de bons carreaux 
de terre bien cuite , ce qui fera payé à la 
(oifè quarrée^ 

xni. 
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Prés que le^ terres auront été enlcr 
yéçs âc ^ppia^s, fèrapavé Jagi^an:» 
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de halle auf&-l>ien que la cour & le de/- 
(bus de la vieille halle , & la rue entre- 
deux , la place du four , le corps de gar- 
de , écurie , & autres endroits jugez ne- 
cefïàires, avec pavé de pierre bien efle- 
millé dépuis 6. jufqu'a dix pouces de 
longueur y fur la largeur au moins de 4. 

{>ouces;dc de 8. à 9. pouces déplante po- 
czpar rang (ùrunlit d-un pied de haut 
de bon fâble,& ménageant la pente vers 
les portes ; en forte que le pavé des hal- 
les & de la cour foit de 6. pouces plus 
haut que celuy de la rue , pour que rien 
n'y demeure } tout le pavé fera bien bat- 
tu à la damoifèlle , & payé à la toifê 
quarrée. 

X I V. 

Les latrines feront feites de manière 
que la voûte aura 9. pieds en qliarré fur 
9. fgus clef, de maçonnerie ordihaire } 
& enfùite fera fait la fermeture de cloi- 
fon de charpente entre les deux poteaux 
maçonnez avec brique &: un toit en ap- 
penty couvert de tuile,àla manière qu'il 
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Icrà dit cy - après pour les grands cou- 
verts > avec des portes à chaque (îege: 
l'ouvrage de cet article marchandé en 
bloc pour toute chofe. 
XV. 

€HAK?ENTEK1E, 

TOutc la charpcnteric des combles & 
autres à faire â l'arfènal , fera faite 
dcbonsboisdechcfhe bien condition- 
né , coupé en bonne faifon , le tout fait 
proprement , (ùivam les prolUs des lon- 
gueurs & groflèurs qui font marquées , 
& fera ordonné par l'Ingénieur lagrof- 
{èur des petits bois , & la diûance des 
chevrons qui feront tous chevillez & 
brandis fur toutes les pannes, & couron- 
nez (ùr le fcftc , ainfi qu'il jugera à pro- 
pos } (èra toute payée au cent de bois de 
îolvft mefure de Paris. 

XVI. 

COVf^ERTURE, 

A couverture de tuile à faire à neuf 
aux halles , angarts , & corps de gar- 

T iiij 
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de , forges, écuries sç autres endroits nfr- 
ccfTaîresj {èra faite avise bonne latte iàns 
aubier , & cotai de chemç , de longueur 
jugée.neceflaire par Tlngehieur , & bien 
clouée {ùr les chevrons pour recevoir la 
tuile bien cuite , bien cnoi(îe,& la meil- 
leure du pays, pofée plein fur joint,avec 
un tiers de pureau,obleryant de chauUer 
trés-fôigneufement toutes les fetticyesôc 
cornières de Tune & de Tautre ouvertu- 
re , aulïi - bien que celle des bputs & le 
long des pignons , & de .prolonger les 
goutieres d'un pied-; ou en l'aplomb des 
murs i le prix de la.couverture ib:apayé 
àlatoifèquarrée. 

XïX, 

Découvrir Ôc recouvrir les vieilles 
h^es , qui feront rekç^es tout à neuf,& 
l'Entrepreneur fournira la tuile .q^'il faur 
dra & aux autres endroits des maiibnsde 
l'arfènal où il fera jugé neceflairc,laquel- 
le couvenure fera payée à la toifc quar- 
rée fur Je prix arrêté.. , 
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XV m. 

MENUISERIE, 

Toutes tes grancies portes de menui- 
serie ieronc à deux manteaux de 
planches d^ bon boisde cheihc de haa* 
tcur de la porte,de x .pouces d'épaiflèur, 
& de I o.à I z . pouces de large oien ùâa 
& net > d: ie plus {ec ou il Ce pourra, bien 
rabotté & dreffë par les joints àfèuillcai^ 
les , 6c languettes enfermées <kn$ un 
cha{fis de charpente queleitoucdies plan- 
ches couvrira par le cas de 8 . à 9 ^poiaoes 
de large jô3 5 . d'épais afièmblez à tenons 
&: mortoiics avec um traverfe par le 
milieu dé même Ijirgeur, & de trois pou- 
ces d'épaifleur avec une croix làint An- 
•dré defîïis 83 ddl^s, iDcnKcs les planches 
clouées iùï lacraveriô de croix nintAti^ 
dré , chaque grande porte à deux, man* 
teaux ou battans payée à ia pièce.- 

XI X. , 

Les petites portes >dépuis 2. pieds - • 
jufqua 4. pieds j de wge, feront de 
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planches de bon bois de chcne, d'un 
pouce T d'épaillèur bien rabottés,colés> 
goujônés,& emboëftez haut & bas.Ccl- 
les de dehors auront des croix fàinc An- 
dré par dçrrierc,cloûées fur les planches.- 
chaque porte payée au prix de la pièce. 

XX. 

Les croifèes à verre de nienuifèrie , 
dépuis 3 . pieds,de large jufqu a 4. & de- 
mi, & de la hauteur d'environ 6. à, S. 
pieds , feront de bon bois de chêne^ gar- 
ni de chailis à verre, & volets par derrie- 
j:e à cbanfrin , ôc quarre de rond : cha- 
que croifée fera payée à la pièce. 

XXI. 

Le kmbri à^ire dans les chambres 
du logement du Command^mt de l'ar- 
tillerie pour en rendre l'habitation plus 
fàine , ièra (sLtt de bons bois de chêne 
pour être racordé enfèmble , fera payé à 
la toifè quarrée. 

XXIL 

Les râteliers , mangeoires, ^ poteaux 
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dt l'écurie , {cront faits proprement, 
Semblables à ceux de l'écurie où (èront 
les forges, desquels on pourra fc fcrvir 
après les avoir rétablis. ' 

XXIII. 

V EKKURE, 

Sera fourni par l'Entrepreneur tous 
le^ gros fers neceflàires audit Arfenal , y 
compris les chevilles , xrhefhes & dômes 
de puits, étriere,bande de fer, boulons; 
rondelles , clavettes , gonds, bandes de 
fer fur \ts fèuïls des portes, pivots & cra- 
}>audines pour les grandes portes, & 
autres fers non limez , qui fera payé à k 
livre , & pefë en prefcnce de l'Ingénieur 
ou Infpecâeur avant que d'être employé. 

XXIV. 

Chaque grande porte fera garnie pour 
la fermeture de 6. groflès pentures dç la 
largeur de la porte de trois pouces de lar- 
ge , & deux lignes & demie d'êpaiflcur, 
&: 4. équaires à chaque battans \ une 
groiTe fèrmre à double cpur avec dçux 
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verrou^s , ôc un fléau garni de Ces crairlr 
pons rivez par dehors iur platine , avec 
un pivot à tête ronde , rondelles & cla- 
vettes , Se garnie de Ùl ferrure : les peiv 
tures attachées avec clous à viflès à tête 
quarrée , encaftré dans le bois de leur 
épaiifeur , chaque battans aura un pedc 
crochet pour tenir les portes ouvertes , 
le coût fait âclimé proprement. La fer- 
rure de chaqup porte ièra payée à la 
pièce. 

Chaque petite porte lêra garnie de 
deux pentures de deux pieds de long 
chacune avec un clou. rivé au colct , 
deux verrouils fur platine , tme ferrure à 
double tour avec Ùl gâche & un loquet , 
le tout limé proprement ; & fera pyé la 
fermeture de chaque porte à la pieté. 

XXVI. 

Une crcàfée ordinaire fera garnie pour 
Ùl fermeture de huit pattes , fiches > 
targettes & loquets necefl^ircs , tout li- 
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mé proprement & mis en œuvrcjôc cha- 
que croif^e payée à la pièce. 

XXVII. 

FIT RE RIE, 

Les vitres croifées feront faites de bon 
verre ordinaire bien plombées , garnies 
de verges de fer , éloignées de ^. à 8. 
poucesTune de l'autre. Le tout payé au 
^icd de Roy quatre de douze pouces de 
long. 

XXVIIL 

-. : P Lu M B. 

Le plomb pour fceller lèS gonds , & 
faire des goutidrcs ou autres ouvrages 
neceflfaires mis en œuvre , (crapayé a la 
livré. 

XXIX. 

Lcsgoutietesdeferbknc de ^. à ^* 

pouces de lar^ bien fondées &: aâSss l 

en œuvre , feront payées au pied coa«. \ 

rattî;. -U - ••'•... i 

''■'•■' 
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XXX. 

Les poulies de cuivre , qu'il convient 
mettre aux puits d'environ 8. pouces de 
diamettre & 5. pouces d!êpaiilèur> fè 
payeront à la livre. 

XXXI. 

TEINTURE. 

L La peinture de toutes les portes & croi- 
fëesdudit Arfènal ièra faite d'huile de 
noix 3 avec ocre jaune ou rouge,de deux 
couches tant en dehors qu'en dedans , 
qui fera payée 1 la toiiè quarrée pour 
chacune race. 

XXXIL 

Faire deux enibatuges de roues, de 
longueur , largeur & profondeur necef- 
iàires , aux endroits indiquez par l'Ingé- 
nieur > qui feront revécus de bonne iha- 
çonnerie ,dc recouverts par deifiis d'an 
bon chaffîs de charpente bien afièmbié 
des grofleurs ordonnées , les embatca- 
ges payez à la pièce , tant pourkfouïl» 
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le des terres & maçoimeri); que b6is« 

L'Entrepreneur fournira la pierre , k 
chaux , le iable^le bois,les tuiles^briques^ 
fer, pavé,ploïnb,fer blanc, & générale- 
ment tous les matériaux neceflairespour 
la perfection clefHits ouvragés, même la 
peine & fàlaires d ouvriers j engins, cor- 
dages,échafàjudages > & outils^ fera ^ Ces 
iisâs toutes les démolitions neceilàires (x- 
données pour mettre l' Arfènal en état,& 
yuidera toutes les immondices de budns 
qui en proYiendront,qù'il voitureraàiès 
/riais aux endroits indiquez par l'Inge^ 
nieur.,.&Teta tous les étayemens necef^ 
fàires Gins en rien prétendre , & par ce 
xnoych tous les matériaux en général, .6c 
iànsexceptions,lui appàrtiendront,dont 
il, pourra çm|doycr .çeux:qui Ce trouve- 
ront bons , fans pourtant mettre aucun 
viéitBoijdàns^lesJbajles neuves & ban- 
garts , a ç^uiè qu'ils (ont expofêz à h 
veuë,noi} plus que de la vieille tuile-ious 
les cQuvttxi du côté de la më j mais il 
pourra fe ièrvir de ceux qui iè trouveront 
pons poiic les. autres combles y pourvu 
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CH AP-IT RE, X. 

Dtf X Attaque des TUces. 

'Ouspricrbî» ky en geticral de* 
L mo)/«as de -former un aege devant 
uns place > fok pûur la prendre de vivo 
fôice > oa la reduire^par Éiminé* 

Veillant faire ie iiege d*aiie.|^ce , ii 
ÊMttcmiûdereii ûxNfta à ctûùà» uns 
atQsée ennemkqui pourroic k &courîr^ 
ou (î étaitt abfûjuaieiic maîoe dé la cam^ 
pagm on^tedûix riencraindYe. 

Làtique l'on craint un (ctdurs de geitft 
ou «le vivres, il.fàfic £dre tine circon^ 
vafladonpoiipiiètmectre enfeutecé, de 
empêcher le pa^e. 
C^nd <m n'auca rien à e)^dre,il (ù^ 
Itiu de difpofet lés (Quartiers «de l'Armée 
pcnAr l'ordre , & iàm s'arré<?ei: & perdre 
ocvenipsà faine desfotts/>n l'empioyera 
auxtrattchées d'approches , pour mince 
ifô Hemparcs > mais Ci le Pruice a refôiti 

de 
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<ie prcndc la Place par famine , alors il 
faudra faire une coiitrevallation pouf 
empêcher les Ibnics , & les habitans de 
fuir , étant perfiiadez que plus il en de- 
meurera dans la place , plutôt les provi- 
/îons feront confùmécSi. 

Du Campcfnent de l'Armée > ^ Divi/^ns 
des .^mrtiers^ 

DAns toutes les manières d^e Camjpct 
il faut toujours environner le camp 
dfi tranchées ou paliflàdès j principale- / 
meiit lorfqu* on veut alïîcger une place > 
& prendre garde que k fituationdu camp 
ïbit prés d'une rivière pour la commo- 
tlité de rarmée,& qu'il n'y ait rien qui le 
commande : on doit fçavoir fi le lieu où 
on doitcampcr,n'cft point fû jet aux tor* 
rcns ou aux inondations des éclules. 

La manière de camper cft différente 
félon la fituation des lieux , s'il y a des 
hauteurs on doit s'y loger , avec un fort 
ou redouté & environner ladite hauteur 
de tranchées. 

La divifion des quartier ne fè fait pas ' 

V ■ 
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toujours de ta même maniere,on en faic 
plus ou moins fùivanc la /îcuàdon du lieu 
& la grandeur de la circonvallation. La 
forme des quartiers n'eft pas toujours la 
même , & leurs grandeurs (è rapportent 
aux nombres des Regimensqui doivent 
y être logez , éc Tefpace que chaque Ré- 
giment doit occuper (c rc^le au nombre 
des fbldats qui le compoient^non feule- 
ment de rin6uiterie , mais encore de lar 
Cavalerie. 

Pour fortifier un Camp, les Ingénieurs 
tracent des lignes de circonvallation ou 
comrevallation avec des redans &c des 
redoutes de diftance en diftance , Se 
quand il n'y a point de pioimiers ,on 
donne à chaque Kçgiment le travail 
qu'on âtnt faire à proporôon des iôldats 
qui lecompoiènt^ ôc le circuit entier du 
quartier étant mefùré , on fyit par le 
nombre des Regimensqu on y emploïe, 
combien de temps il ùat pour fermer 
enderementle quartier. 

Les quartiers étant achevez & le« lig- 
ne]» ^ccitconvallation arquées , on le 
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&ndcs pionniers ou djes iôi<lats,coïnnie 
fiO|i5 venons âç dirc,pour les pprfeâioii- 
nei* 6c les mettre en état de défenfe. 

S'il y a queiquesquartkcs par où Ton 
«ioit crainilre que Teiinemy ne tente le 
Recours de la Place,on avancera de cexô- 
U là quelques forts pour le£ouvrir>coh> 
meun quarré à demi-baftiohs ou quel- 
ques polygones étotlezoïi à boitions en- 
tiers. La diftancexle ces deux forts de Tua 
àl'autce , q^and on en fait pludeurs, ne 
doit ^e tout au plus que de 3 00. toiiès > 
afin que la mou^ueterie de l'un & de 
l'autre puifïè porter du moins au milieu 
de ladite dift^nce* 

Onnefaitd'ordinaire des lignes de 
contrevaliation, que lor^ue ia Place iù 
fichée eft inunie d'une force gajrniic>n,2£ 
qu'elle eft à foâé lèc ^ ces lignes Ce (oat 
pour {k garencir dc$ fôrtiés des ailiegez > 
comme nous avons déjà dit:&p9ur em- 
pêcher qu'aucun ne (brte de la Place' 
quand on yeut la reduir-C par famine. 

Qkiandtous les quarders^t sànCii<X'> 
tiiiez, & quand on s'eû mi$ i couvert 

Vij 
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-d'infùlte du côté des ennemis & des aA 
-(legez , que les corps de gardes font po- 
(cz de tous côccz>&: que les Officiers gé- 
néraux font établis dans tous les quar- 
tiers qui leur ont été marquez avec or- 
dre de ce qu'ils y auront a faire:Le foin 
-d'un General eÂ d'aller reconnoître la 
Place avec les Ingcnicurs,& d'en ordon- 
ner l'attaque par l'endroit le plusfoible^ 
fi la Place efl munie d'une citadelle qui 
la commandc,il fêroit plus à propos d'or- * 
doimer l'attaque de ce côté - là que de 
tout autre , parce que fè rendant maître 
de la citadelle , on l'eft . aufïi - tôt de la 
Ville ; & par ce moyen on éparge une 
double dépenfè , on ménage le fbldat & 
on évite un double Ciege qu'il faudroit 
faire indubitablement , quoy qu'on fe 
fût rendu maître de la Place. 
, Pour faire l'ouverfurc de la tranchée, 
on fait préparer les premiers Regimens 
d'Infanterie > & on en prend fuivant les 
forces des affiegez^on ordonne auflî quel- 
ques efcadron^ de cavalerie pour monter 
li, garde & pour lepoulfer les forties. En- 
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fuite dés que la nuit approche on com- 
mence à ouvrir la^ancnée à la portée dii 
mouiquetjs'il cftpoffîbic du premier de- 
hors de la Place , c'eft à l'Ingénieur à la- 
tracer, & c'eft de fon jugement & de (on 
expérience fur ce fujct que dépend la vie* 
de plusieurs hommes j c'eft pourquoy^ 
on obfèrveraqu'elle ne foit point enfilée. 
La meilleure manière de conduire les 
tranchées eft de commencer par une* 
grande ligne parallèle au front que l'on 
attaque , & de cette ligne enfaire partir 
plufieurs autres allantes toutes en eflb'" 
yant , pour éviter l'enfilade -, c'eft dans 
les détours , où l'on place les logemens 
&les redoutes pour défendre les tran- 
chées contré lés forties , ces logemens 
& ces redoutes doivent contenir xo. ou 
3 o. hommes. On doit aulfi cnvclopèr le 
plus d'ouvrages qu'il eft po{IîbIé,lês ou- 
vriers qui travaillent pendant là nuit ne- 
doivent feulement que (ê couvrir pour 
avancer plus le travail, & c'eft durant le 
jour qu'on les élargit de, 1 1. à ao.picds, 
fur tout: celles qui communiquent d'un 

V iij 
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quaft^c^ à uii ftucre,^ |>af où on ddt çà^ 
^1: rartilleH^ > celles qui rie ceminuni^ 
q*Jcnt point ^ où l'àrtillèrici rie paflc pasj 
jjè doivent- êité plus larges que de 4. a 6. 
pieds, donc la hauteur fera de ^. avec 
des banquettes; Les gens dcftincz pour 
foûtenir tes ttavailleurs , vont ic coucher 
{ùt le vemte à quelques pas de la cotatrc- 
icàrpe$ tandis que l'infanterie de latran* 
chée eft occupée , à fbn travail, toute la 
cavalerie de l'armée ^tiarche à là âifcine^ 
qu'elle àpï^orte à la ijueuë de k tranchée, 
où ildoit avoir un rideau , ou quelques 
épatileriiens pour k couvrir -, comme 
^uiTi.à l'eridroic où fe tierit la gardé de k 
cavaleriç pour fbùtenir k tranchée; 

Les Omders d'àrtilleridfont aûffi en 
çiéme temps drcf&rdebx batteries qui 
doivent fç croifèr pour faire bien dti ra- 
vage avec une autre qui donne dé froht 
& en ligtii droite pour battre cii brèche. 
Le. foin des Canooiers dahs tm fîegb 
çonfîfle à jdemonécr toutes les batteries 
de la Placera ruiner, tons les endroits qui 
âiV)!È|uent ie côté de riitcaque> à cazer les 
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parapets > & à faire des brèches conddç. 
râbles au défaut de la mine , pour don- 
ner occaHon aux ailàuts. Quand le jour 
commence à paroîtrc , rofficier Gene- 
ral qui eftde tranchée , fait rentrer tout 
le monde dans la tranchée, d'où on doit 
faire un feu continuel fur l'afliegé. 

Toutes les gardes de tranchées doi- . 
vent être relevées au bout de z^. heu- 
res , à pareille heure qu'on les a mon- 
tées, & c'eft'aux Regimens qui entrent 
en garde, à continuer les travaux julqu'à 
lapalifiàde ;on attaque le chemin cou- 
vert de vive force quand on a ruiné les 
défenlès qui le flanquent ^ & dans le 
temps qu'on chafïè l'ennemi à coups de 
grenades , on arrache les paliflàdes , 6c 
en(ùite on fait un logement avec des ga- 
inions , des fkfcines , & des fiics à terre : 
après quoy on travaille à la (àppc , c'eft- 
à-dire qu'on ouvre la contrefcarpe par 3'. 
ou 4. endtoitSjpar des tranchées droites, 
& qu'on couvre avec des blindes & des 
chandeliers pour le garentir du feu de ' 
la Place. 

V nij 
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Les batteries doivent être placées fur 
l'angle de la contrefcarpe pour ruiner les 
endroits qui flanquent le dehors qu'oa 
veut emporter : il le foffé cil Çtc ,on le 
paflcra par tranchées , & à la faveur de 
' quelquesgaleries}s*il cft rempli d'eau > 
il faudra le combler avec des faicincs où 
onauramis.degroflès pierres pour les 
faire aller au fond:cn(ùite on attache le 
mineur à la demi - lune ou autres ouvra- 
ges que l'on y trouvciôc ayant chargé la 
mine , on la fait jouer , & lors qu'elle a 
fait fbn effet , on court a l'aflàut , fans 
donner le temps aux afliegez de fè rc- 
connoître , qui pendant ce temf s pour- 
roient reparer la brèche & former desre- 
ttranchemens pour déferidre l'ouvrage. 
C'eft pourquoy o^ les doit furprendre en 
delbrdre , & donner fur eux l*épée à la 
main le plus vigoureulèment qu'on 
pourra j &; fans aucun quartier .Cette ac- 
tion doit êcre faite avec.la dernière bra- 
vourc & ayec toute la promptitude ima* 
ginable > lors qu'elle ed faite ain/i , tWii 
facilite le logement qu'il faut faire dans 
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Touvrage cmp6rté,ou l'où doit fè retran- 
cher avec diligence , & chercher s'il n*y 
a point de mine & des fourneaux, avec 
des caiffons à bombes , dont il faudra 
auf& - tôt couper la ^uciiTe & la traînée, 
& faire jetter de Teau dans le conduit, 
pour empêcher que le feu n'y prenne. 

Quand on s'eft bien retranché dans les 
dehors emportez,&qu*on en a repouffé 
les aiîiegezis'ils ne fbngent point a capi- 
tuler , on difpofè toutes chofes pour l'at- 
taque du baftion. En dreflantune galle- 
ric dans le foffé > dont on fe rendra maî- 
tre par tranchée, cette gallerie fèrvira 4 
couvrir le mineur que l'on attache aii 
bailion , où il fera une mine àptùfleurs 
rameaux pour ^re une plus grande 
brèche, C'cft dans ce temps que'TcsOf^ 
liciers d'artillerie doivent faire amener 
le canon fur la place d'armes de l'angle 
iàillant de la contrefcarpe , 8c fur le che- 
min couvert, où ils feront dreflèr des 
batteries pour mettre lés flancs hors de 
défenfè , de poiu: battre tous les endroits 
qui pounoûntuuire à la gaUerie , ic au 
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fa&gt du fdiTé. £t û les afHcgez (è fer- 
yoirde ftux d'arciHce pour bruter la gal- 
lerie > coipme infautliblemcncils le fc^ 
woati il faut avoif fait ptoviHon d'eau 
pourl'étâindre ^ ou il faut avoir mis fur 
les planches qili la couvrent; des plaques 
de fer blanc , ou bien des gazons verds y 
ott entiron 5 .ou 4.pouces de terres grai^ 
iès parde^sifi ceux de la place venoienc 
pour oter les plaques de fer , ou les ga- 
zons > ouïes terres graflès , il faudra en 
ce cas avoir difpoi^ deux taillades dans 
le chemin couvert qu'on garnira de 
moaiquetaires , pour faire un feu conti- 
nuel iîir le deiTus de cette galerie Âc (ur le 
logement du mineur. 

Le mineur aérant chargé (à mine , & 
toutes les défend qui flanquent la éice 
du baftion , étant ruinées , k General 
fait (bmmer 4a Place de {è rendre j pro^ 
metunt tx>utes Portes de bonnes compo* 
(itions aux aiTiegek ,s ils ne. veoient pas 
fouîFrir l'aiTavit , il les fait avertir qu'il v4 
faire joiier (à mine^âc que s'ils s'obftinent 
f en Youlpit voir l'effet >il'n*y aura point 
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de quartier pour euxiqu'il ferîi tout p^ 
ièc au fil de J'épie, £c <|il*€nfÎA il donner 
rà la Ville aii pillage fans quardet ily ro 
miflîomôc qu'on h'épargneran)^ grands 
Ay petits. Si les aiHegez ne {t rehdent 
|>3S à ces prôpoiitioils , le qu'ils (oient 
d'humeur à fupporter les derniers efFortt 
de radiégeanCypour lors on avertira cciû( 
qui font aux tranchée^ les {>lUs proches 
du baftion, de fè retirer pour éviter l'e^^r 
fet de la liiine & la pluye des pierres qui 
tombent lông^telnpsa^rés qu'ellea \ohÂ* 
Enfiiite on donnera feu à la mine > la* 
quelle ayant fait une brèche àflèz gran- 
de pour monter à l'afTaut \ on tiencrôr^ 
drefuivantpourle donâer. 

La vaille de detf ^ ai^on on dfe toute 
la nuit fur la gamifbn^ de oh luy. donne 
£ins QxSn des allarm^s pouf la mtigtter ^ 
on jette dék bombes en qUalititéilc onfiA 
on fèfèrtde toutes fortes deftritagetnts 
pour luy donner de l^SoDurticc } énru^tc 
b GeneraLâiyant fàioifiqt^anidiQreiai^til- 
ehfc par quelques Ingénieurs ou Capitait; 
nés experiitiGQi^ > ^oi doit é(re atn^4 4 
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répreuve du moùiquet,&: fuivant ce qui 
lui a été dit> il en fait (bn rapport au 
' confèii <ic guerre , enfiiite de quoi il fait 
mettre ^n armée en bataille, & com- 
maiide quatre compagnies de Grena- 
diers pour donner les premiers au lignai 
• qu'on aura pris : ce font poprement 
ceux - là qui exécutent cette aâion vi- 
goureulèà la pointe du jour. Un Ser- 
gent avec I o. ou IX. de ces Grenadiers 
commencent'à frayer le chemin aux au- 
tres.Le Sergent eft iîiivi d'un Lieutenant 
avec 16. &puis d'un Capitaine avec 5 o.' 
pour ouvrir le paflàge , ils^iônt enluite 
ibûtenus & fuivis par tous les détache- 
mens que le General a ordonnez pour 
dette iï4^iion , toutes les batteries de crâ- 
nons , 6c de IxMxibes font dans ce temps 
jun feu continuel lùr les endroits qui 
flanquent la bréche.Dés que Ton eft en- 
tré dans lebaftion &quton enachalfé 
fes afliegfez , les Officiers exécutent 'de 
poiiic en point les ordres qu'ik ont receu 
dans la tranchée -, s'ib portent de iè lo« 
ger > fans aller plus loin ils le font ponc- 
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tucllemenu De même s'ils ont ordre de 
donner dans le retranchement, ils ks 
forceront s'il eftpofliblc, & s'ils ont le 
bonheur de s'en rendre les maîtres^onfè 
pourra dire alors poiTeflburs de la Place; 
& c'eft dans ce moment que l'on arbore 
le drapeau fur la brèche ; l'on fè fàifit de 
toutes les poûes des aiïiegez , ôconic 
rend maître des Places d'armes & des 
portes , Ton pofte des corps- de gardes 
dans toutes les avenues & carrefours, & 
l'on pourfuit l'ennemi l'épée aux reins , 
& iâns quartier l'on les paflè au fil de l'é- 
pée , jufqu'à ce que l'on voye qu'ils ne 
Ibient plus en état de riej\entreprendrci . 
fi' cependant on ne pouvoir les forcer 
dans Quelques poftcs où ilis fc fiiilènt re- 
tranchez , il vaudroit mieux leur accor- 
der quelques compofitions que de s'obf- 
tineràles vouloir réduire. Le defèfpoif. 
peut beaucoup quelquefois,& fait chan- 
ger la carte lorfque Ton s'y attend le 
nioini. C'eft pourauoy il eft de la pru- 
dence d'un Général d'épargner plutôt, 
ixxn monde en accordant quelque grâce. 
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que de Ce mettre en rifque de Ce vmjrptf 
ïkyôcde prdre par fbii opiniâtreté une 
Plaèedé)! emportée. - 

Si quand on a emporté le baftion on 
n'a i^u forcer l^enneipi dans &s retran- 
chemens^c b^ricades, on le recevra a 
eompo(îdon qu'un General doit accor- 
der fùivant le$ raifbns qu^il ju^e le pou- 
voir faire ^ ic s'il voit qu'un iecours s'ap- 
proche , il 6^ de fà prudence 6c de (on 
génie d'accorder une capitulation hono- 
rable aux a^egez,pour les mettre bien- 
tôt dehors : s'iln'a rien à craindre > ilne 
l«s doit recevoir à d'autres cpnditions 
qued'étrepri(èspniers'deguerre,&:<|uand 
elle eft telle, on de(àrme la garnifbn , & 
onlVn^medans de grands magazins 
ou dans de grands édifices que l'on fait 
bien garder ^ la place étant prifè,oi> fait 
combler les lignes &lestranchée5,&on 
r^blit les br^hes,ac on mec la Place en 
état d'une nouvelle déifenic ; &; avant 
que l'armée Ce retire , le Prince établit 
dans la Place un GouverncàrjUn Lieute- 
nant de Roy jun Major , & d'autres Offi- 



La Forfificâtm Liv. IIL 319 
ciers avec une bonne garniiôn pour vetî- 
1er à la (ùretéXe Gouverneur fera désar- 
mer tDOK h Bourgeoise qu'il traiteca 
avec beaucoup de douceur , pour les ac- 
coutumer peu à peu au gouvcrnemeiic 
du vainqueur j uifânt en (orce que le 
peuple trouve {on. nouveau joug |4i]s 
doux que l'ancien. 

Je ne prie point icy de trois autres 
moyens pour réduire une Place^ui ibac 
en petardam les portes, en efcaladanties 
n^uraillesybu en les gagnant par trahie 
& par argent. On appelle ces manières , 
les prendre de vives forces & par adrei^ 
Ces i & comme ces {brtes d'attaques Qmt 
fort violentes & lùbtiles, je crois qu'il 
n'eft pasnecclïàire d'en parler , n'ayant 
point de rappoct à la verkable manière 
d'attaquer ; outre que la garde des Places 
fè fait aujourd'huy avec tant de vigilan- 
ce de de précaution , qu'on peut dire que 
ce n'eft plus le temps où on les emporte 
par ces fortes d'attaques temeraires.Pour 
les gagner par argent & par trahilbn 9 
c'eâ une pratique qui Csol toujours «R 
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segne > puifque c cft la meilleure, la plus 
cxpedirive , ôc la plus avahtageufc de 
tputes.Car quoique coûte une Place à un 
Prince, réduite par argent,ce neft enco- 
re rien au prix des dépenfès & des fati- 
gues qu'il faut eflùyer quand il.lafôû- 
met par fbrcc-c eft pourquoi il ne le fait 
■pas prier pour ouvrir là bourfê , quand 
il le prelènte de Icmblables occalîons. 
Çeft un des plus grands coups de politi- 
que , que d'agrandir fon Etat par le Ic- 
cours de les riche(ïcs,en épargnant la vie 
de lès Sujets. On ne fçauroit allez pren- 
dre de mefiires pour négocier de ces for- 
tes d'affaires j & comme cette matière 
ne regarde point la charge de l'Inge- 
riieur,& qu'elle ne convient proprement 
qu'à un habile & làge Miniflre,nous n'en 
parlerons point ici,& nous nous conten- 
terons {èufement d'expliquer la manière 
/dont on doit le lèrvir pour conduire les 
mines}aprés vous avoir donné un parfait 
modèle d'attaque dans le plan de Char- 
leroy alïîegé par l'armée du Roy en 
1^93. donc les travaux ont été conduits 

fous 



l 



r 1 



R Redoute du grand étang. 



X 




1^93. dom les travaux ont été coikIw^s 

fous 



\ 
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(bus les ordres du plus fçavant 6c du plus 
expérimenté Ingénieur qui fût jamais , 
Monsieur de Vauban j je vous le 
donne icy avec toute la juilefle qu'il m'a 

^ été polfible de l'avoir , toutes les parties; 

f-, en iont exaâement marquées , avec le 
progrez journal du Hegc. 

Kenv(y four les parties du flan de Charlfro^ 

A porte de France. 
B Porte de Bruxelles. 
C Cavalier. 
D Ballion du Roy. 
£ Baftion Dauphin. 
F Baftion d'Orlcans. 
G Baftion de Turennc. 
H Baftion des Gardes. 
I Baftion de Montai. 
L Redoute de Bruxelles. 
M Redoute du Roy. 
N Redoute du Dauphin. 
O Redoute des étangs. 
P R edoute de Montigny. 
QRedoute deDarmay) 
R Redoute du grand étang. 
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S Lfô petits étangs. 
T PortçdeMoJis. 

V Porte de Namur». 
X Villeneuve. 

Y Dame qtii fbûtient l'eau du grand 
' étang. 

Z Dame qui fbûtient l'eau du foifé. 

I. , i . Chauflée» 

ï 4. Epaulement desEfpagnols. , 

Explication relative dufrogrés dujiege. 

La Place fut inVeftie le 9 . de Septembre. 
Le I X. on traça les lignes^ i xooo Jion* 

nîers commencèrent ày tpLvaiUer. 
Le 1 5 . au fbir on ouvrit la tranchée > & 

l'on diipoià deux attaques , celle de 

la Garonne à lagauclie, & celle de 

Darmay àla droite. 
On dreffa la batterie 1 5 . qui batcoit le 

flanc I (^. du bâillon H, k chauflée i . 

X .& de revers l'ouvrage à cc«ne de k. 

porte de Mons. 
La batterie <;. batooitk redoute SL, &c 

les faces des baftians du fi-ont IH. 
La batterie 7. bâuoit auili en luiche les 
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faces & la courtine du même firofit 
HI , & l'ouvrage à corhc de la porte 
de France. 

La batterie 8. ruïnoit la chauffée. 

La batterie 1 3 . battoit l'épaulement 1 4. 
d'où les ennemis droient à nous dans 
nos travaux. 

Les batteries 11. 17'. iS.io. battoientla 
chauffée & les Dames YZ. 

La batterie 1 9. battoit la redoute deDar- 
may. 

La batterie 9. battoit les ouvrages à cor- 
nes des portes de Mons Ôc de France. 

La nuit du 1 8 . au 1 9 .on pouflà l'attaque 
de la Garonne prés de la redoute de 
Bruxelle L , & l'attaque de Darinay 
à z o. pas de la redoute Q^, & les faces 
des baftions du front IH furent ou- 
vertes en brèches. 

Le i 3 . on prit la redoute du grand é- 
tang. 

Lez^. On prit la redoute deDârmay 
Q^, &le ^7. l'éclufe. 

Le z. Odobrc on fcignarétang,oiiilne 
rcfta que l'eau 4^^ l'on fit le paffagç à 
l'endroit i.i. X ij 
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lue 4. après midy on prit Touvragc à. 
corne , & la dcmi-luhe de la porte de 
MonsT. 
La nuit du 4. au 5. oh joignit les deux 
attaques vers 5. au pied du glacis du 
front IH. 
Depuis le 5.jufqu*au 10. on pouflàvers 
fechemincouvertzo.z i .it. que l'on 
occupa , & Ton fc prolongea dans 
l'ouvrage à corne de la pone de Mons 
pour voir à revers k baflc Ville , Se 
empêcher la communication. 
Le 1 1 . on attacha le mineur au flanc 
1 6. & le même jour la Ville capitula, 

Lestraverfès 3. avoicnt été faites par 
l'ennemi pour empêcher la communica- 
tion de nos travaux le long de leur glacis. 

CHAPITRE XL 
Des Mines. 

COmme il eft impofïibic d'éviter . 
que l'ennemi ne Içache à peu prés 
l'endroit par lequel il doit être attaqué , 
il faut avancer cerpuvrage aut^c qu'il 
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eft pofïible , Ôc le divifèr en pluficurs 
chambres afin qu'il ne puifTe pas contre- 
miner^ou du moins évanter le tout. 

Autresfois on faifoit tes chambres des 
mines fort grandes j mais on a reconnu 
que ce n'étoit pas les meilleures & qui 
fiflènt le plus grand efïèt , arrivant d'or- 
dinaire qu'elle ne faifoit qu'évanter par 
ledeflusacaufè du peu de redftance de 
terre qu'il y avoir , & de la quantité de 
poudre dont on les rempliflbitjoutre que 
comme l'on n'en faifoit qu'une, l'afTiegé 
la rencontrant par la contremine>la ren- 
doit tout-à-fait inutile. 

A prefènton \e& fait beaucoup plus 
petites,que l'on nomme fourneaux^affez 
éloignez les unes des autres , & n'ayant 
point de communication autant que l'on 
peut, afin que l'ennemi en ayant décou- 
vert quelques-unes , ne trouve pas pour 
cela les autres , te que le feu de l'une ne 
caufè pas celuy des autres. 

Ces petits fourneaux font beaucoup 
plus avantageux qu'un (èul grand, en ce 
qu'ils ruinent davantage, ôc empêchenc 

X iij 
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l'affieg^ de s'approcher de la brêchc,©:^- 
gnant. qu'il n'y en ait encore quelques 
autres à joîier. 

Les chemins doivent être les plus bas 
& les plus étroits que faire (è peut,allant 
toujours à l'angle droit, principalement 
vers leurs entrées , qu'on fait fî petites , 
qu'il ne puillè entrer qu'une caque de 
poudre d'environ i loo. ou 1 500. livres 
pefànt^qui eft fùfEfantc pour faire (âuter 
au moins un rempart de i x . toifcs d'é-^ 
paiflèur. 

Le plancher du fourneau doit être de 
bois ou d'autre madère qui puifTe tenir 
la poudre fèchemcnt , l'on met les bar- 
rils défoncez fur le plancher avec quan- 
tité de poudre épanchée par terre , afin 
que fon inflammation la puifTe donner à 
celles des barrils , puis on fait fortir une 
fàuciffe goudronnée dont le bout qui rc- 
pofèdansle fourneau , eft couvert d'un 
petit tas de poudre j l'on bouche cnfiiitc 
l'entrée des fpurneaux au bout de cette 
fàuciffe vers le fofl? : il y en a qui font 
entrer quand il eft tcmps,une mêche,de 



La Fortificattûfi, Livre III. ^tf 
laquelle , ce qui pa(]^ peut «âurer eiivi- 
rôn un quart d'heure , ou autant qu'il eu 
faut pour fè retirer & {èparer^apréâ zv<m 
allumé le bout comme on le peut voir 
par la figure que nous en avons doiméô. 



L 



CHAPITRE XII. 

De la Défenfi des Places, 
Orlqu un Prince ou Eftat ont confît 



/Une Place à un Gouverneur , c'eft à 
luy à fçavoir la dëfeiKire contre tous les 
efforts d'une puiflàntë année , l'on voit 
par là qu'il doit fçavoir toutes les ru^ 
de la guerre poux les mettre en pratique 
dans toutesfbrtesd'occaHons : ainfi un 
Gouverneur pour remplir dignement (à 
charge ne doit ignorer de rien de ce que 
doit Içavôir un nabik Ingénieur , & oo^ 
tre cela il doit avoir de la pmdcnce,de la 
tête y de la fermeté,de la Bravoure^ {ut 
tout beaucoup d'authorité ; il doic de 
plus être vigilant , méfiant (ans qu'on 
s'en apperçoive,infinuantydouxJionnè- 
te de if remiârUc qoaiid il le faAxc : quand 

uij 
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à eftdoué de toutes ces rares qùalitez , 
on peut être afluré qu'une place eft en 
lùreté entre fcs mains. 

Loriqu il craint deftrc bien - tôt af- 
fîegé , il a la précaution de faire munir 
la place de toutes les provifions de bou- 
che & de guerre qui lui /bntnecefïàires 
Jjour refiftcr à un long dc^c ^ il a de plus 
c foin de faire delàrmer la populace, & 
il interdit les aflemblécs aux Bourgeois, 
en leur faifànt exprcflèment défenfès 
£ur peine de la vie de fbrtir de leurs mai- 
fbns en temps de fîege , quelques allar- 
incs qu'il y ait dans la place , à moins 
que ce ne fbit par {on ordre : il leur fera 
auiïi défenfè fur la nicme peine de faire 
aucun flgnal, fôitpar des feux au haut 
des maifons , ou par des fufées ou autres 
feux d'aitifices j il a le foin de faire pré- 
parer tous les feux d'artifices , & toutes 
les machines de guerre , avec \ts outils 
dont on peut avoir befbin dans \ts occa- 
iîons , il fait mettre en état fbn artillerie 
& toutes fortes d'armes ofFenfîves .* & a- 
vant que la place foit invcflie il prend 
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avec lui des Ingénieurs & de Ces plus ha- 
biles Officiers pour en faire letour,pour 
juger des endroits les plus foibles:. par où 
on pourroit être attaqué , enfin il prend 
fi bien fèsmefùres pour fcdéféndre,qu'ii 
en fait un projet par écrit , afin de n'être 
pas furpris dans l'occafîon. 

Il n'oublie pas de faire combler tous 
les chemins creux qui fc trouvent à la 
portée du moufquet de la Place , & de 
faire razer les endroits qui pourroient (èr- 
virde rideau ; il donne ordre qu'on ab- 
batte les maifbns ou fauxbourgs qui fê 
trouvent à la même portée,afin que l'af- 
fîégeant ne puiflè pas s'y retrancher , & 
que l'on coupe les hayès,& les arbre$,en- 
nn il difpofè tous les environs de la Place 
de telle manière que de Ces remparts il 
puiflè découvrira un quart de lieuë. 

Quand les ennemis viennent pour 
l'inveftir» il ne s'amufè pas à faire beau- 
coup de feu , ny à faire des (orties & ef^ 
jcarmouches ^ il garde Ùl poudre & (on 
monde pour de meiUeuresocca{ions:s'il 
£c crouvojic quelques rideaux favorables 



5 5^ ^^ Vortîficatkn, 

aux affiegeans,il a le (bin de les défen<Ire 
pendant quelque temp , après y avoir 
fait mettre quantité de |^erre dans les 
monceaux de terres (ùr leiquelles il faïc 
tirer de la place pour nuire à reimemx 
par les écarts U les éclats après la retrake 
de ceux qui le défendent , & iorigu'il fc 
voit inveftijil met auifi- tôt toute la gar- 
nifbn fous les armes , & fait occuper à 
Tinfanterie tous les baftions & tous les 
iiéhcffs , avec le chemin juiqu*!à ce qu'il 
f^ache l'endroit où eft la véritable atta- 
que > & lors il partage toute la garmion 
en t .ou 3 .corps,qui montent trois jours 
la garde à l'attaque & fe repofent le trot- 
iiéme après avoir donné le {ècond au 
travail , s'il y a de la cavalerie dans U 

Îilace, il a le (bin de la faire auffi monter 
a garde dans les dehors » celle qui refte 
dedans demeuir e en bataille dans la glan- 
de place » ou toute prête dans les écuries 
pour marcher au premier commande- 
ment. Après qu*il a pourvu à la ieureté 
6c à la défenfè des dehors de la jdacea^ 
fiegèe, il ^nge à la cooièrver par le de- 
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dsitis , c'eft à dire qu'il empêche les Ç&Ai', 
ûonsy les révoltes & les traniibns^&dans 
ces ôccafîons où il abefbin de toute l'é- 
tendue de fbn génie pour prévenir tous 
les malheurs de tous les deibrdres qui 
proviennent par les trahifbns, c'eft ce 
qui fait qu'un gouverneur a toujours àes 
perfônes qui lui font dévouées dans tou- 
tes fortes d'états , qui parleur efprit dé- 
couvrent les intrigues & les defïèins qui 
fe forment contre la place , quand il a 
reconnu quelque traître avéré il en faic 
faire une (evere punition, pour mainte- 
nir les autres dans le devoir .Il défend aux 
habitans de ne point fortir la nuit, & 
pour cet effet il met des corps de gardes 
dans toutes les places dans toutes les £- 
gjifes , dans les ruës,ac dans tous les lieux> 
Forts,dont les habitans pourroient s'em- 
parer 3 il fait fortifier les corps de gardes 
des portes du c6té de la Ville avec des 
pallifîàdes ou chevaux de frifè, 6£ crain<^ 
te de révolte, il fait mettre quelque pie-^ 
ce de canon chargée à cartouche aux 
portes de ces corps de garj^esfortifîe2.Il 
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fait aufH tendre des chaînes à tousjescar^ 
lefours , &c fait marcher la patrouille 
jàns ceilJb pendant la nuit,toutes les gar- 
des font redoublées audî-bien que les 
Centinelles , & le mot iè change par dif- 
férentes fois en une nuit , les rondes ne 
difccntinuent pas,elles fè font de qu irt- 
d'heure en quart - d'heure , il fait aafE 
faire la garde aux endroits forts comme 
aux foibles , ne fe fiant pas aux endroits 
forts & inaccefïiblcs , n ctantpas à cou- 
vert des fùrprifes. 

^i les âfïiegeans donnent des allarmes, 
on r»e quitte pas Ion pofte quelque bruit 
qu'on entcnde,& le gouverneur fait ren- 
forcer le cpté où eft la véritable allarmc 
ibuvcnt on en donne de fauiïèsà la veille 
de quelque aflàut pour fatiguer la gami- 
fôn, le Gouverneur a toujours le foin de 
faire changer le mot à chaque allarme 
qu'on donne , &: l'envoyé de nouveau à 
tous les Officiers. Si les bourgeois font 
bien affeétiomiez au fer vice duPrince^ils 
fè mettront fous les armes & feront ran- 
gez fous les capitaines de. leurs quartiers 
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pour faire ce qu'on leur prcicrira» S'ils 
u>nc mal intencionnez , le gouverneur 
fait donner de fauilès allarniespour voir 
s'ils fè tiendront dans le devoir & dans 
la fbumllfion qui leur a été impofëe. 

Aufli-tôtqueles Officiers d'artillerie 
verront les ennemis s'approcher de la 
place, ils ne manqueront pas à faire leur 
devoir, ils ne tireront pourtant qu'à la 
jufte portée , car de faire pluficurs dé- 
charges (î elles ne ponentpas un coup , 
c'eft jetter là poudre aux moineaux,5i: il 
efl du bon fèns de garder lès munitions 
pour une meilleure occafîon. 

Le jour que l'ennemi commence à fai- 
re lès approches,n la campagne eft avan- 
tageule & favorable aux retraites , od 
tient la campagne un peu loing de la 

Î>lace pour difputer le terrain pas a pas , 
es vignes (ont favorables pour cet effet. 
S'il y a des chemins creux on iesdifpuce, 
& on les garnit de quelque fougade ou 
de barils foudroyants aulquels on don- 
nera feu en les abandonnant pour nuire 
aux eapemis:/! la campagne eft vafte 5c 



f 
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unie .y on fait feu des contrefcarpes les 
plus avancées pour éloigner l'ennemy le 
plus que l'on peur , on le garde bien de 
Faiie ce jour là des ibrcies> parce que l'on 
counoit rifque d'être envelopez de tous 
coter , & qu'étant fort éloignez , la re- 
traite ne pourroit être que tresHlefavan- 
tagcufe : c'eft pourquoi on attend qu'il 
ait commencé fon travail & drefle iès 
batteries que l'on empêche de faire fi 
l'on peut par les coups de canon de la 
place qui doivent toujours inquiéter 
ceux quilesconftruifent. 

L'ennemy avant drelTé fcs batteries , 
il commence fes tranchées s Se par là on 
connoit combien il veut faire d'attaques 
& de quel côté il en veut,llors on fê pré- 
pare à une défenfè vigoureulè & opinià- 
tre,on drefle de nouvelles batteries sll le 
faut dans les dehors avancez du côté des 
attaqufes,on redouble ceux de la place,& 
on les difpofe de manière qu'elles puif- 
iènt battre , s'il eft pollîble, celle des en- 
nemis en flanc5& on démontera la pièce 
en 3 . ou 4. volées fi elles font fituées a- 
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vanugeufememxes nouveliies bateettes 
ne doivent pasétredreiPfes fur le haut 
du rempart avec des gabic»is : pour les 
bien placer il &ut trancher k plate for- 
me dans ie terrain de 5 . pieds de pra< 
fondeur 9 &on ne découvrir les embra- 
fares que quand toutes les pièces ensem- 
ble (ont prêtes à tirer » le travail de ces 
bateries doit être fait G. fècrettement,que 
les ennemis ne s'en apperçoivent que 
lorfqu'ils en reffentent le dommage , on 
charge le canon de cartouches , de fer^ 
railles 8c déchaînes, quand l*aâtegeaRC 
montre fbn nez de trop présjcette ma- 
nière de charger fait un autre fracas que 
le. boulet : oh ne trtanquepas de tirer (e 
canon à la montée & à k deicente de h 
garde de la tranchée,& lorfque lacaval- 
lerie y apporte kfa^ne, & quand on 
voit plusieurs personnes enfèmble à une 
diftance raiipnnablei& enân lori^e les 
gardes veulent s'approcher de la place ou 
qu'eDcs fe rétirent après qu'ona fait quel- 
ques i^iës: les pierriers fbntauâi fort 
commodes ôc d'une grande utilité con- 
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trc Rapproche des afficgcans: car fî on 
les charge de cailloux jufqu à la bouche 
te qu'on les cire à propos ils feront des 
6:acas (ùrprenans , s'il y a des bombar- 
diers habiles dans la place 3 ils jecteronc 
des bombes dans les logemens & fur les 
batteries pour les démonter, c'eft un 
des meilleurs moyens de nuire aux aflie- 
gcans & qui lui fait le plus de defordrcf 
mais il fauc pour cela être expérimenté 
dans l'art de jettcr les bombes , il eft cer- 
tain qu'une bombe tombant dans une 
place d'armes ou dircdement dans la, 
tranchée, ou bien au miheu d'une batte- 
rie , y fera un fracas fans pareil. 

La véritable défenfè d'une Place com- 
mence par la contrelcarpe ou chemin 
couvert , c'eft la pièce la plus elTenticlle 
d'une fortification , que l'on doit mieux 
dilputer,dans le temps qu'on la défend , 
on prépare d es fourneaux fous les glacis 
pour faire fauter les ennemis quand ils 
voudront s'en rendre les maîtres par 
tranchées , on conduit aufli lorfque l'on 
le peut des mines fous leurs batteries 

pour 
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|k)ur lés faire ïàuter, & enfin on cherche 
Guit de chicanes pour difpacer le ter-* 
rain |^as à pas que ladiegeanc aie lieu de. 
s'enrebuter» 

Ceft ce qui fait que Ion va quelque^ 
fois droit aux ennemis par contre • tran<- 
chées qui (ont enfilées de la place afin de 
les leur rendre inutiles en cas qu'ils vini^ 
(ènt à s'en rendre les maîtres ^ 

La meilleure de toutes les défeni^s, eft 
telle des fbrties quand elles ibnt faites à 
propos , voicy l'ordre que l'on fuit pour 
les ^e avec fuccésv 

Après que Ife gouverneur a fait donner 
quamité de fauifes allarmes pour fati- 
guer les gardes de tranchées,comme il ne 
manqué pas d'efpion^ dans le cainp poui 
fçavoir ce qu'ony feit , s'il eft averti que 
dans là tranchée il y ait quelque Regi^ 
meiH; foible ou de .peu de courage , ou 
qu'ils (oient nomieUement levez, ou fa- 
tiguez >il nepeidipasL'occafion de faire 
les (ortie^., pour laquelle il règle le nom* 
bre des Hcidats fur cidux qiii font dedans 
kt Place 9. & l'ayant fboé il le diviiè ordi- 
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fiaireinenc en avant garde ^en bataille 
&:en aniere>^rde, cette troupe eft con- 
duits par autant de^Capkaines qu'il y z 
de compagnies en nombre : les i&ldats 
^Dî com^xïlènt favantt^arde ibpt armez 
■à l'éproire du moaùpct^ôc leurs armes 
^nt desbàlbardes, despertuiûnes , des 
demi-piqufô > des épées à la, l^ile & des 
piftoiets, ceux qui lônt au corps de ba* 
tailley^t armez les uns de piques Se de 
EifiJs avec la bayonnctce au bout» les au» 
nnsotÉ quantité de gtcnades^depoc^de 
lances , de feux gluànca& beaucoup de 
{&!% d'ardâce j ceux de l'arriére garde 
outre kqrs armes poroent encore des 
deux d'acier bien trempez > des mar- 
uwa^ifdts pefles^des iàcs,des ^gocsjdes 
èoniipQs^es pj^ancbes & des cordes pouc 
endûlLieckcanon & i'atticerjdans h(ûC<' 
se (îxm pfittt}onnaet:5 ubu.4oo^hanunes 
dons lediicmia couvectâc dans lis itie^ 
ces les plntprocbe&ippiitr iÈprori^. ia. ce^ 
tisàKiln. m^e des ixoupes de k-garniiôn, 
demeurent en bataille dans la fibce^ia 
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vthm eft towjpurs prêpc ^ marcher àij 
prçrjfiier ordjrç j o^ k fepare qùçlquefqi^ 
par ^(cadrons qui donnent, .en 4iyet? 
quartiers de rafliegçant , ppvir donnçf 
aux autres le çein'pçde faire. ieuf expiej- 
ditipn i avant que M faire Ja forde > ;lès 
Officiers revivent du Çoùy^tnptir l'orj 
4re de ce qu'ils, pnc àfaire aY?pl0 nlp$]^ 
;& on prerid un %n^l pour (e «eço^no)»' 
tre dans h rearaitev on i Ibinde i^oiimf^ 
quelques canons chargez de çhi^îii^s j^J 
cartouches , ou de fçrraiUes-yis-à*vis Ifc 
heuqu'onadeflein d'attauqçtà Ôc.'qûç 
Ton tiré fort à propos Cm fad^egea^t ai» 
fignalquc font ceujf de |a ibmç quand 
ils renarenc dans^ie -.chemir^ jsiQ«*Ycrr. ; 

Le Heu d afTembiéçiferfc 4aps k fpf- 
fë s'il .eft à fèç;,oujd^n$ .Ijç îcjii^flpiia cour 
vert ou dans les. déhprs Içs plij^jpi^oehes^ 
de l'ennemi , en obfcf vatit qpà Iç tPut 
(cfaflè {ans bfuiru y [. .. .-. .-n-i - . > 

L'klîutc de faire la iprri0 ^*téc heure 
ou deux avî^nck! jjmr * jarçg que pour 
■tors les iôldacsâ^nc ks pl»s h^à^sztMOi 
s. caufè de k longueur 4« la i«MÛ qa'ili 

Y ij 
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font pa(fé que des incommoditez dtt 
vent ,. de la pluye & du froid qu'ils ont 
{étifièrt > quelquefois on les fait en plaifi 
jour felori que le Gouverneur le juge à 
propbs.îKcroità (buhaiter de pouvoir 
ftirprendre les ièncineUcs avancez dans 
cette occafion,parce qu'il icroit fort fàci- 
jê^e^dotihér dans les tranchées > & de fê 
'^i(u5 du poflë qu'on à reiôlu d'attaquer, 
tandis' que les autres battent les lieux 
fortifiez & comblent les tranchées, briî- 
4ént les poudres , & enclouentle canon 
îaVec des cloux d'acier i ou avec de pe- 
tites pierres de gravier, & l'on le tr^e 
^dians le foflé fi l'on peut : tour ceci s'exe- 
cuteavec là dernière promptitude pouf 
éiètke j^sffûrpnV des ailîegeans qui 
pourroieinitenvelopeif ceux des ibrties} 
■et qui' feà: voir qu'il ne faut pas s'opi- 
-iîiâtrer kitjig - temps 1 garder le poftc 
qu'on a pris : on fait dirt le mot & con- 
fire *. mot aux Officiers & fbldats dains la 
ictraite 5 & on vérifié leur fignalde peur 
:qu€ ïeïinfemy ne profitât de cette retrai- 
'tèdffâr^^utlanuit, pour entrer pefle 
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te mefle avec ceux de la place , & qu'il 
ne s'en rende maître par cette fùrprifè. 

Les (orties qui ic font en plein jour 
font après avoir ^it fauter hs batteries 
de Taffiègeant par la mine , & dont l'ef- 
fet doit être fuiyi d'une fbnie de caval- 
lerie & d'infanterie armez de faux \ de 
fourches , de haches , de pertuifànnes 
& de grenades.. La cavallcrie pourfuic 
les fuiârds , ou fait tête à celle des en- 
nemis pendant que l'infanterie encloiie 
le canon j brûle la poudre , coitible les 
tranchées & renverfe tout ce qui peut 
nuire à la place , & en fc retirant on 
fême quelquefois des chaude - trapeç 
pour cftrôpipr les chevaux & les fbldats 
ennemis s'ils pourfùivoient ceux de la 
place : dans une (brcie on ne s'arrête 
gueres à faire des prifbnniers , deux oi; 
trois fùffifènt pour prendre langue de cq 
qui fc paflfe dans le camp. 

L'ennemy ne fe rebutant pas de ces 
fortes de chicanes & pr toutes ces in- 
cômmoditez , & continuant toujours 
les tranchées jufqu au chemin couyçrï 

Yuj 
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qu'il voudra forcer , alors on (c kéîeoÉ 
avec la dernière vigueur , en fc ièrvanc 
des travcrfès que Ton aura fait dans le 
chemin couvert,& qui {ont autant de rc- 
tranchemens par le moyen desquels on 
difpute pas à pas en {c battant en retrai- 
te , il ne faut jamais que cet endroit fôit 
fans fourneaux & fougades qu'on fera 
joiier les uns après les autres j s'ils s'obf- 
rinent à vouloir s'en rendre maîtres à 
force de monde , il faudra cmploicr mi- 
ne for mine pour les rebuter , pendant 
que ceux de la place & de la dcmi-lunc 
rcront un feu continuel , & les canoniers 
ne s'oublieront dans la rencontre , tirant 
iàns ceflè à cartouche for l'cnnemy i & 
fi maigre tous ces efforts on nt peut pas 
luy faire lâcher prife , il faut le luy cé- 
der plutôt que d'affoiblir la garnifon & 
de manquer de monde pour défendre 
les autres ouvrages ; tout ce qui fe peut 
faire dans cette occafioncft de l'inquié- 
ter au dernier point quand il s'y logera , 
& co^me il n'y a point de doute qu'a* 
prés s'être rendu maître du chcmifltou* 
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veit il ne perce la contre^raipe pour 
gagner lefofle , Ôc y faire une gaticrie 
avec une traverse pour couvrir le traneur 
qui s attachera à ladcmi-kine, il faudra 
dans ce temps4à ^ire quelques lônies 
tant pour empêcher la conlbuâion de 
la traverfè que pour ruiner la gallerîe , 
& combler les tranchées qu'il aura (aie 
dans le folfê ; ^artillerie du corps de la 
place doit làns ceilè tirer deHùs :, & fi à 
ce mal on ne pouvoir apponer du re- 
mède tant pour h refidance des enne- 
mis , que parce que les défènfi^s qui flan- 
quolem le fofle (èraient ruinées èc liens 
de nuire à Tennemy > il Êiudra dans cet- 
te occafion jetter quantité de feux d'ar-* 
tifices (ur la gallexie du haut de l'ouvra- 
ge pour la brûler , & pour faire roftir le 
mineur dans lôn travail & le faire étoii- 
fer de fumée dans ce logement , on ih« 
commode Taffiegeant dans cet endroit 
par une infinité de machines de guerre , 
comme des grenades^ des barils de pou- 
dre , des pcKs à feux ydes faicines arden- 
tes & tourteaux goudronnez ; oq ne 

Y iiij 
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s'en tient point là , on fait contremîncr 
U demi-lune afin de rencontrer le mi- 
neur 5 & l'obliger à quitter fon travail 
par la fumée que, Ton fait dans (à gale- 
rie : ( on verra dans le chapitre fuivanc 
quels font les mpycns^^dont on on fè fcrt 
pour découvrir le mineur. ) 

Ayant donc difpoïe des fourneaux & 
des caiflbns à bombes dans la demi - lu- 
ne , fi l'ennemy veut monter à l'aflàut , 
après quelques rcfiftances il faut aban< 
donner l'ouvragé & faire jouer les four- 
neaux , après quoy on marchera fiir 
eux paiTant tout au fil de l'épée pour re- 
prendre l'ouvrage , ce qui ne fera pas 
fort difficile. 

Cependant fi la force oblige de céder 
. on fe retirera dans le corps de la place, où 
on cmployera les mêmes défeniès au 
partage du fofic du baftion qu'à ccluy 
de la demi-lune par les feur d'artifices , 
& undis que les ennemis difpofcnt tou- 
tes chofes pour attacher le mineur à la 
face du baftion , on fera des retranche- 
mens &: des galeries pour découvrir le 
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mineur ou on fera toujours aux écoutes 
pour l'entendre travaii&6r> & iî malgré 
tous les foins & les peines qu'on a pris , 
onnepeutévancer la mine dés qu'elle 
aura rait brèche , il faudra la réparer 
promptement& s*ybaricader:fîonale 
temps on y met des chevaux de frifc , 
&on jette fiir toute la brèche où doit 
monter l'ennemy, quantité dechauflès-: 
trapes pour efbropier les fbldats : mais 
comme l'affiegeant ne donne pas ordi- 
nairement ce temps-là on (c deifend cou- 
rageufèment en faifànt rouler des barils 
pleins de poudre couverts de carreaux 
d'acier , de cercles ardens garnis de gre- 
nades, de longs rouleaux garnis de poin- 
tes de fer montez fîir des roués , les 
grenades \ les pots à feux & générale- 
ment toutes fortes de feux d'artifices 
doivent être mis en uuge dans ce temps- 
là : on n'oublie pas de jetter quantité 
4'huiles bouillantes fur les ennemis lorf^ 
qu'ils montent à l'aflaut i & on a dans 
les retranchemens qui flanquent la brè- 
che , des pièces chargées avec de la mi- 



54^ iâForttficatio»^ 

tsi^jÉ^\oxkmt à propos & qui fon* 
t» itavage excr/iorâmaiie : Ci enfin on eft 
çbligéjde céder on iè retire dans les re- 
tmnchemens > ^ on bat la chamade 
poiiF capituler ^ûand on n'attend point 
dé i^cours : le Gouverneur fait diefièr 
les articles de la capitulation à ion avan- 
tage autant qn^il le^peut , & il eft de fa 
prudence de confcrver plutôtà fbn Prin- 
ce le refte de la garnifbn en rendant la 
place i que d'y périr malheureufcmenc 
vxy &: fès troupes , par une défenfè té- 
méraire & opiniâtre. 

< '■■■■■■ ' > ■ ■ 1 1 1 I 1 1 »■ ■ III — 

CHAPITRE XIII. 
Des Ceture-mitus, 

ANciennemcnt on fàiibit les contre- 
mines d'une autre façpn qu'on ne 
les f.iit aujourd'huy , parce que les mi- 
nes Vi £iiibient d'une manière bien dif- 
fcrente & plus difficile ; on les commen- 
çoit au delà du folTé , creufànt pardefltis 
julqu'à 30. ou 40. piçds a ce qui ne (c 
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pas fans difficulté , êc le plus fbuvént 
elles (è trouvoienc inutiles , en ce que 
lesaifiegezfaiiôientun puits bienpro» 
fond dans le baftion , d'où on creufûit 
des allées au deflbus dufoffê pour aller 
au devant des mineurs, 6c les empêcher 
de pafTer outre> ce que Ion nefaiioit pas 
iàns peine. 

Ou bien ils faifbient une voûte dans 
répaiilèur du pied de la muraille tout au 
tour de la place haute de 5. pieds & 3. 
de largeur, & aux endroits de la face du 
baftion on y pratiquoit des trous pour 
écouter & découvrir les mineurs. 

Il y en avoit d'autres qui vouloient 
un contre - foffé bien profond pour dé* 
couvrir les mineurs au paflâgej &avec 
ces précautions on fefèrvoit d'un grain 
d'orge fiché en terre , qui eft un inftru" 
ment long de 7. a 8. pieds ou environ } 
d'un pouce de^^os ayant la pointe d'ar 
cier en forme de grain d'orge , d'où il ti- 
re fbn nom , ^ d'autres inventions pout 
découvrir l!emiemy j m^is k plus fôu" 
vent toutes ces précautions étoiept inu^ 
tiles. 
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A prefènt qu'on ne commence la, mi- 
ne qu'après avoir paffê le foffê par le 
moyen de latraveriè ou de la galerie, 
on (è fèrcdubaftion vuide, ou on fait 
des voûtes de 45.0U 50. pieds de long, - 
lefquelles peuvent fervir de logemens 
aux {bldats & faciliter la découyerte des 
mines , ou bien fi le baftion eft rempli » 
on y fait un puits à^o. ou 70. pieds de 
la pointe du baftion, duquel on con> 
duit des allées pli x 3 . julqu'aux faces du 
|>aftion,&àlapointe: les voûtes que 
l'on fait au pied du rempart le long des 
faces du baftion plein ou vuide font d'u- 
ne grande utilité , d'autant qu'elles em- 
pêchent les niines ; & comme l'ermemy 
rencontrant ceux de la place , pourroit 
faire la mine plus bas , u &roit à propos 
de faire les puits , s'il y en a, plus bas que 
le niveau du foffë , & de là conduire des 
galeries , comme nous avons dit cy-deC- 
lus } n on rencontré les mineurs , on les 
obligera de quitter leurs travaux avec 
les feux d'artifices qu'on aura préparez , 
on fe pourra fervir du pétard pour les 
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découvrir, &. fi on trouve la cave £aitc 
on bouchera aufll - tôt Tendroit; par xm 
on veut donner le feu , 6c on retirera , i 
loifir les bariques de poudre qu'on yau- 
ra trouvées. 

Quoyque Ton aye découvert une mi- 
ne il faudra toujours êtte aux écoutes 
dans les autres galeries'vmrce que Ten^ 
nemyjpoUrroit^ire quelque autre tra- 
vail aiUcurs. - . . 

Ce que ti&bs avons dit dtes baflions (c 
doit auffi pratiquer aiix dehors. 

Renvois four la flanche* ' 

A t^ourneaux. - • i 

B Communication defôits fournesiuxà 

la galerie C. • • i 

C Petite galerie pour la communication 

des fourneaux.- t . ' . 

D Rameaux. 

E Galerie majeure. ; 

F Corps de garde aux extrêmitez delà 

galerie majeure. 
G Defcence de la galène majeure à la 



$50 ''^ La .JFârttficatiop. 

: galerie de communication H, & à 
celle de^tili 

H Galerie de communication , paflânt 
<}c la redoute fous fonfoffè aux gale- 
ries marquées L 

IDcfcentew)ïu:-k galerie baflè R. 

K Galerie ta^ communiquant de là. 
: redoute àlajfortereflè. 

t Galerie ctépelé^ dans la cofltrelcarpc. 

M 2. . Delcente des galeries de la côntrcf^ 
carpe pout ajicr a la galerie H. 

N Rampes ^éCcdiers pour communi- 
quer au chemin couvert. 

O Portes lur le chemin couvert. 

P Le chemin couverf . > 

QEfcalier pour monter au terre - j4a/n 

R Corps de garde dam: la galerie .des 

iuootneiçarpes.' ; 

S Porte d'attente pourdw^&sftffneaux. 
T Puits. 
V Terre - plain de la«dç«ïtç< 
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